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ÎjK AMSZANOWSKI {fkançois-adolpiie), évéquc d'Agathopolis [Roma- 
S. iff) in partihus^ grand-aumônier des soldats catholiques de l'armée 
prussienne. Fils de Fran<;oig Nnmszanowski et d'Anne-Marie Hamm, 
\ l'un el l'autre appirteiiani à la plus honorable bourgeoisie de Dant- 
7.ick (Prusse), François-Adolphe Namszanowski naquit le 22 août 1820 
en cette ville, qui lait partie du diocèse de Culm. il termina ses études 
littéraires auprès de sa famille, et, pendant deux années, suivit à l'Université 
de Brcsiau ses cours de théologie, qu'il continua deux autres années au lycée 
de Thorn et au séminaire de Brunsbcrg. M" François Grosmann, évôque 
de Mison in partihus, suffragant et chanoine de la cathédrale d'Ermcland, 
l'ordonna prêtre le lundi de la Pentecôte, i" )uin 1846, dans la chapelle 
Saint-Sauveur de cette église. 

Après avoir, dans diverses églises du diocèse d'Ermeland, rempli les fonc- 
tions de chapelain et gouverné successivement les paroisses de Griethau-sen et 
de Ramsau, il fut transfère à la prévôté de Kœnigsberg, qu'il administra 
durant six années avec autant de zèle que de prudence. Charge de la chaire 
de théologie au g}'mnase de Lobenstein, il l'occupa trois années, et fut aussi 
vicaire forain de Sanwien, au diocèse d'Ermcland. 

L'abbé NamszanuwsU fut préconisé dans le consistoire du 22 juin 1868 au 
siège épiscopal d'Agathopolis in partibus injidelium, et il a été spécialement 
chargé des fonctions de grand-aumônier des soldats catholiques de l'armée 
prussienne. 

T. VI tis. I 
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^r^^ ASARIAN (melchior}, archevêque de Mardin [Mésopotamie), ril 
^^^^ annémen. Aiiii£iuendVM{gne,Metcilim 

^^^r** catholiques le 8 octobre i8jo à Mardin, en Mésopotamie, et après 
>^M^ avoir terminé au séminaire patriarcal do Bzummar, au Mont-Liban, 
ses étndM dam le« langues annéaieime, italienne, htine, arabe et 
hébraïque, alla suivre au collège de la Propagande, ;i Rome, les court 
de théologie dogmatique et morale, d histoire ecclésia&tique et d'Écriture 
aunte. Il 7 reçat la prfitriie le 15 man 1860 de* nudm de M' tdouaid 
Hurmuz, archevêque de Sirace. 

De retour dans son pays naul, après son ordination, l'abbé Nasarian se 
couacra an oiimnère parobnal d'abord pendaot deux noii à Mêlitèoe, 
puis, pendant trois ans et quatre mois, à Mardin mCnic. Le 5 1 décembre 
186 Sa Béatitude Grégoire-Pierre VUl, patriarche de Cilicie, lappcla au 
siège métropoStab de cette dernière ville, loi conftra, le f** mai 1864, i 
Bzummar, le doctorat, suivant les usages de l'Église arménienne, et lesacn 
le { de co mois, fctc de l'Ascension, dans l'i^se même du patriarcat. 

Grftoe aux resitniroes mises k sa disposition par Fceuvre de la Propagation 
de la Foi, M"" Ka.-.urian a pu établir à Mardin plu ieurs écoles pour les jeunes 
filles. Le 12 mai t866, après la mort du patriarche de Cilicie, Crégoire- 
Pierre Vllt, il fut chargé par le Satnt-Sicgc d'adminntrer ce patriarcat 
jusqu'au 12 juillet 1867, époque de la confirmation du nouveau patriarche, 
Pierre IX. Lors de sa premifere visite pastorale à Dura, le 24 nui 1868, 
M' Naswiaa eut à subir les fureurs des infidèles, qui, irritfs de la conversioo 
vieentedetfaalMtaitttde cette ville à la foi eaiholîque, se vengèrent du prélat 
en lançant sur bai une bombe. Fort heureusement, cette bombe éclata sans 
lui causer auaai maL 

Depuis le 17 juin 1867, il est prâat assistant au trOoe pontifical. 




ASSER (basile), cvcque de Balbeck (J^rù) pour le rit grcc-mcichitc, 
est né en 18)9 à Damas. Ses parents, Elias Nasser et Kamcth 
GiafG, appartenaient l'un et l'autre au rit grec-catholique. Il ht, 
de 18^; à 186), au collège de Ghazir, sous la direction des 
RR. l'P. Jésuites, ses cours complets de philosophie et de théologie, et 
fut ordonné prêtre en 1 806 au Mont-Liban par M*' Grégoire Yuscph, 
patriarche d'Antioche, d'Alexandrie et de Jérusalem pour le rit grec-melchite. 
Ce prélat le nomma aussitôt supérieur du grand séminaire qu'il \enaii d'inau- 
gurer à Ain- Troze. Trois ans après, il le chargea en outre de la direction du 
collège catholique patriarcal, et, en le faisant chanoine dn aiègu patriarcal 
d'Alexandrie, le fit supérieur général de tous les établissements patriarcaux. 
Après le décès de M" Mélèce Fendi , évéque de Balbeck ou Héliopolis, 
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M*' Yuseph prtscnia au cicrgc et aux fidèles de ce diocèse trois candidats pour 
lui .succéder sur ce sicgc, ainsi qu'il est d'usage dans les Églises d'Orient, les 
suffrages s'arrêtèrent sur l'abbé Basile Nasser, qui, le 17 octobre 1869, reçut 
la consécration épiscopale à Daims des mains du patriarche, assisté d'un ar- 
chevêque et d'un évOque, son suffragant. 

Pendant trois siècles consécutifs, la famille HariTouche, de la secte des Met- 
walites, a tellement dévasté et ravagé le diocèse de Balbeck que les pasteurs de 
ce siège n'ont pu rien établir pour l'avantage de leur troupeau, forcé en 
grande partie d'émigrer. Il y a prés de cinq ans que la peine de l'exil a été 
prononcée contre cette famille, dont les biens ont été confisqués. Aussi, depuis 
ce temps, M" Fendi a pu fonder auprès de sa cathédrale un petit collège 
où la jeunesse catholique doit recevoir une in.<iiruction convenable et où se 
recruteront un jour les jeune» lévites qui se destineront au ministère dans le 
diocèse; mais, à défaut de ressources, cette maison n'a pu encore être ouverte. 

Lorsque M*' Nasser étudiait au collège de Ghazir, eurent lieu en 1860 les 
horribles massacre.'; des chrétiens en Syrie. Sa Cimille souiTrit beaucoup à cette 
époque et eut quaire de ses principaux membres assassinés par les Musulmans. 



P&JATOLI (louis), archevêque de Messine {Sicile). Ne à Patti, en 
^ Sicile, le i) juin 1799, Louis Natoli n'avait pas encore atteint sa 
H" vingtième année que ses supérieurs lui avaient confié au séminaire 
; diocésain la chaire de littérature, qu'il abandonna après son élévation 
à la prêtrise pour la chaire de théologie dogmatique et de droit cano- 
nique. L'Université de Palerme lui avait conféré le doctorat en ces deux 
facultés. La cure de Saint-Nicolas, ii Talti, lui fut ensuite Uimnée, bien qu'il 
se fût refusé à prendre ainsi charge d'âmes, mais il put la résigner plus tard 
pour devenir supérieur du séminaire diocésain. Nommé par son évéquc exa- 
minateur pro-synodal, il devint chanoine titulaire de la cathédrale de Patti, 
archidiacre de cette Eglise, et enfin prieur, la première dignité du chapitre. 
La confiance de deux évcqucsde ce diocèse lui donna le titre de vicaire général, 
et deux Ibis aussi, pendant la vacance du siège, il fut charge des fonctions de 
vicaire capitulaire. 

Pré-conisé dans le consistoire du 1 ^ mars i8;8 au siège épiscopal de Calta- 
gironc (Sicile), M*' Natoli eut en 1860 à supporter les persécutions que lui 
suscita le gouvernement italien; emprisonné, puis exilé, il finit cependant par 
faire constater son innocence, et il lui fut permis, en 18Ô2, de revenir dans 
son diocèse, où les fidèles l'accueillirent avec autant de joie que den- 
thou.siasme. 

Sa Sainteté Pic IX, par acte consistorial du 21 ièvrier 1867, le transféra 
h l'Église métropolitaine de Messine, où il succéda au cardinal Villadicani. 
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ÏMAZARI DI CALABIANA (jossm-unns), arehev^ue de Milan 
^ ' J 'mhardie). Né d'une noble et andeaoe âmitle du Piémont le 
^ 27 juillet 1808 à Savigliano, archidîocètB de Turin, Joseph-Louis 
! Naziri, chevalier diCaUbiana, fiidebamieatoides, et, avant de rao^ 
voir la prêtrise, fut pourvu d'un cmowcW dnw l'égliie collégiale de 
Saint- André, en sa ville natale. Promu au sacerdoce et reçu docteur en 
théologie, il s'adonna à la prédication, et ses talents oratoires, qu'il eut phr 
sieurs fois l'occasion de déployer dans les principales chaires de Turin et à b 
cour de Sardaigne, lui valurent d'être nommé aumônier du roi. 

Le roi Charles-Albert Payant désigné au Saint-Sicge pour l'évéché de Casai, 
l'«bbé Nazari fut préconisé par Sa Sainteté Pie IX dans le coowlone du 
12 avril 1847. Apres avoir pendant vingt années gouverné sagement et 
prudemment ce diocèse, en prenant part à tous les actes accomplis collec- 
tivement par l'épiscopat piémontais, en diverses circonstances importantes pour 
l'Rglisc, M»' Nazari fut iransfirc , dans le ci>iivi>toirc du >- mars 1867, à 
l'archevéclié de Milan, que laissait vacant la démission de M" Ballerini. 

Ce prélat, que les suffi^ges de ses collègues ont appelé au Concile ceco- 
Wér.lijuf Ju Vatican à faire partie de la Commission des ordres religieux et 
de» missions, a été iait commandeur de 1 ordre des Saints Maurice et Lazare 
le 28 jnîDet i8{8, et est sénateur du roTtume. 



^i^Ç^ EGM (jean), évêqne de Tortone {PUmtmt). Ce prélat, filt de Jean- 

^îiIffllA^ Baptiste Negri et de Marguerite de Bernardi, naquit le 1 4 novembre 
^tà^T^ 1788 à Fonlanctio, bourg qui appartenait alors au diocèse de 
Cani et qni est compris aujourdlmi dans la drcooscription du 
/uR diocèse de Vcrccil. Il fit sa philosophie au scmin;iir ■ Je- Casai sous la 
direction du profissseur Mus&io, et le docteur Gambarotia lui enseigna 
la diéologie an séminaire de Vercdl. M** Grimaldî, évêque d'Ivrée, Fordonna 

prêtre dans la cathédrale de cette ville le 1 i juin i Ri }, et TAcadènue de Turin 
lui conféra en juillet 1 8 1 { le grade de docteur en théologie. 

Après avdr pendant cinq années profèisé la théologie au séminaire épis- 
copal de Verceil , l'abbé Negri obtint à l'église métropolitaine de cette ville la 
prébende de chanoine pénitencier qu'il garda depuis 181 8 jusqu'à sa promo- 
tion i I cpiaopat. Sur la prèsenutioo de Charles- Albert, roi de Sardaigne, le 
pape Grégoire XVI le préconisa dans le consistoire du i ç avril 18; 5 évêque 
de Tortone, et son sacre eut lieu à Rome le 21 de ce même mois. La céré- 
monie eo fiit piésidée parS. £n. le cardinal Fruxoni. 

M" Negri, qui, en sa qualité d'cvôque de Tortone, porte, comme tous ses 
prédécesseurs, le titre de prince de Camino, a été nommé le 17 février i8}7 
pféitt de k niiaoQ du et aantant an ttâne pontifical. Le roi Chailes- 
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Albert lui conlcra la croix de commandeur de l'ordre de Saint-Mauike et de 
Saîot-Lusue k i| décembre 18)9. 

^r^Jî» ICOLAS DE SAINT-JEAN (joseph BACHINI , en religion), général 
trfyjlBiLff de l'ordredcs Capucins, est né le i - octobre 1 80B i Marignano, dio- 
de Rimini. Il n'avait pas encore accompli sa seizième année 
que, r6*olu de se cooncier i Dieu dans la solitiide du cloître, il entra, 
/Ê» le lojcptcmbrc 1824, dans Tordre des Capucins. C'est au milieu des 
novices de son couvent qu'il acheva ses études, à l'issue desquelles il 
reçut la prttritt« Ses sopérieufs loi confièreat immédiateotesit wie chaîn de 
phikMOpllie qu'il ne quitta plii< tard que pour professer ta théologie dogpma- 
tiqne et morale. Ces fonctions ne l'empÊchèrcnt pas de se livrer à la prédica- 
tioQ. Soo lUe pour le salut des Ames lui fit parcourir les principales villes de 
l'Italie, et il eut la consolation de recueillir daus son ministère des firuitt 
abondants, surtout à Ferrare et à Arezzo. 

Le P. NîcoIm de Saint-Jean avait soecessivemeot occupé les difBrsntes 
charges de son ordre quand, en 1841, il fut élu provincial. Il était exa- 
minateur pro-synodal dans le diocèse de Fano, lorsque Sa Sainteté Pie IX 
le désigna comme ministre général, et, après le temps déterminé par les 
constitutions, il le confirma dans cette charge par un bref apostolique fort 
élogieux. 

On a de cet émineat reUgieux quelques opuscules de piété. 

OBILI-VITELLESCHI (sAtivEua), archeTêque-évéque d^mo et 
C' til; i'i Fij:.s J,- FFglise). Issu d'une noble et illustre famille 
patricienne do Rome, originaire d« Cometo en Toscane, âls de 

f '^ Pierre, marquis Nobili'Vitelleselii, décédé le 17 juillet 1842, et de 
Madeleine Ricci, Sauveur Nobili-Vitellesclu naquit à Rome le 28 juillet 
iBiB. Aprhi avoir achevé ses humanités au collège de Saint-Pierre 
ès-licns, que dirigent dans le ffloOBStère de oenom, sur rEiquilin, les RR. PP. 
chanoines réguliers de Saint-Sauveur de Ijtran, il fit à l univcrsitc de la Sa- 
pience ses cours de philosophie et de théologie, et il y prit les grades de 
licencié en diéologie et de licencié en droit canonique. 

Pourvu en 18)9 d'un canonicat dans la basilique de Saint-Piene, il reçut 
la prêtrise en 1841 des maiiu du oudtnal Jacques Giustiniaoi, cameilingue de 
la sainte tglise romidne. la carrifer» des dictés ecciétiastiqnes s'ouvrit dés 
lors devant lui; le z dcccmbro de cette même année, le pape Grégoire KVI le 
rieiÊmm» prtiat réfèrendaire de l'une et l'autre signature, et l'abbé Sauveur 
NobiK-Vittlleschi devint snooessivement canérier secret, protonotaite aposto- 
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liqne ad âatar participantium, prélat de h tnaison du Pape, aneaieiir du 
tribunal criminel de la Chamhrc apfjstolique, poncnt du bon gouveraeilBeilt 
et de la consulte, eolin clerc de la Révérende Chambre apostolique. 

Le pape Pie fX le nomma, le 9 décembre 1654, commaodenr de fiirdiîlift- 
pital du Saint-Esprit, et ce titre lui conféra la juridiction spirituelle sur cette 
maison et sur le ticf de Moaie-RoauiiK> qui lui appartient. Dana le consistoire 
du 19 juin 18,-6, il le préconin archevCqoe de Séleucie nt partOnis infidelium, 
et le sacra ensuite de ses maîns dans la chapelle du Quirinal. Il le nomma aus- 
sitôt nonce apostolique à la cour de Naples, nuis la penécuiion révolutionnain.- 
le força de rarenir ea 1860 i Rome o& il fiit fiûi coaialkr d'État. Déjà, par 
un bref du t8 juin i8{8, il avait été mil an rang detpcâali annitan» au trône 
pontifical. 

Après le décès de S. Ém. le cardinal Jean Bmnelli, arrivé le 2 1 Rnier i86t, 
Nobili-Vitelleschi fut préconisé dans le consistoire du 21 décembre 186) 
pour lui succéder sur les sièges unis d'Osimo et Cingoli. Il n'a pu jusqu'à 
présent prendre autrement que par procureur possession de cette Église. Par 
billet de la sccrctairerie d'État, Sa Sainteté l'a nommé en août 1871 secrétaire 
de la Congrégation des Évôques et Réguliers, en remplacement de feu M*' Sve- 
gliati. M" Nobiti-Vitelleschi a abandonne alors son canonicat ii la basilique de 
Saint-Jean de Latrao. 

Ce prélat porte pour armoiries : pjrti for ft j- .vr j M'ux veaux de f un en 
i autre aJfronU's et panjin sur une icrraste Je sinople, au chef mi-parti d'a'^ur 
*t de gHOila, chargé de tùe fleurs délit itar, } et }. 



OC'iRET (i.ooiSniuii«), értque de Saint-Claude (France), est né le 
^idffiiL^ 6 novembre 1 798 à Jossclin 'Morbih:in , ville alors comprise dans 
^gir^^ le diocèse de Saint-Malo, et que ic Concordat du i j juillet lëoi a 
^fflK placée dans celui de Vumet. Sa famille, de* plua chrétiennes, 
ffÊ comptait encore, il y a quelques années, cinq prêtres c\eri;ant le ^aint 
ministère. Son père, depuis 1787, notaire royal et apostolique, mourut 
en 1612, lainant en bas Ige lîx orpheUna, dont Louis-Anne était l'ataé. Dieu 
les a tous visiblement protégés dans leur carrière. Deux sœurs du prélat appar- 
tiennent à la communauté hospiulicre des religieuses de la Présenuiion de 
Toms, et rune d'dies remplit, depuis plus de trente années, les fonctions de 

supérieure de l'hospice de Pcbais , au diocèse de Mcaux. 

M** Nogret fit ses premières études au collège communal de sa ville natale, 
sons la dirêctioB d'un prêtre, qui, lors du rétablissement du culte public en 
France, après la première révolution, a rendu les plus grands serrioes à l'Eglise 
dans toute la Bretagne, M. l'abbé Grandmoulin, décédé curé archidiacre de 
SaintQiieiitin, diocèse de Soissons, Il alla ensuite suivre les eoon de rliéto- 
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rique et de philotophie au coUcgo royal de Pootivy. Une vocuioo bieti cusc- 
térisée rappelant à Fétat eoeUtîastique, il entra ea 181B tu gnud «émiiuiM 

de Vannes, et, ses études théologiques terminées, on lui confia une chaire 
d'humanités au petit séminaire eo attendant qu'il eAt atteint l'âg» requis par 
les lainu canona pour fciwxnloce. 

M*'' de BuuKt-Roquelbrt, évôque de Vaimea, pui» archevêque d'Aix, lui avait 
conféré les ordres adoean; M*' de Bnic, successeur de ce prélat à Vannes, le 
promut à h prêtrise dans cette ville le 21 décembre 1822. L'année suivante, 
cclui-cl, à son grand regret, le céda à M" du Chilleau, archcv&quo de Toun, 
qui le lui demanda pour SCO archidiocèse. Nommé vicaire h Saint-Martin, en 
l'église métropolitaine de Tours, l'abbé Nogret devint de temps en temps 
l'auxiliaire de la missioa diocésaine, qui comptait alors parmi ses membres 
des ecclésiastiques éminents tels que l'abbé Villecourt, depuis cvêquc de 
la Rodielle et cardinal, l'abbé Donnet, aujourd'hui cardinal ci archevêque de 
Bordeaux, l'abbé Duféirc, décédé cvéquc de Nevcrs, l'abbé Suchct, mort 
vicaire général du dioctee d'Alger où il a rendu de si grands sernoea à 
l'Église. 

En mars i8;o, M" de Montblanc confia à l'abbé Nogret la paroiiaede Saint- 

Ours, en l.i ville de Loches, qu'il .1 liJministrée pendant trente-deux ans, 
étendant à tous ses paroissiens la chante de son 2cle saccrdoul, et uniquement 
occupé des iniMtt de la religion, du triomfriie de l'Église et de Texaltation du 
sid^c apostolique, Ses paroissiens le virent toujours animô d'une sollicitude 
éclairée pour la chose publique, et, durant sa longue administration paroissiale, 
ils rinvesdrent de toutes les chatfcs auxquelles la confiance d'une comunae 
peut appeler un curé. Il était membre de toutes les œuvres de bienfaisance, 
des commissions de l'hospice et de surveillance de la maison d'ar.'ét, 
du ooautèderinstniction pnbliqae, et admbistrateur de la caine d'épargne.' 

Un décret impérial du 14 janvier 1862 l'ayant appelé i révâdié de Saint- 
Qaude, M*' Nogret, préconisé dans le consistoire du 7 avril suivant, fut sacré 
le }o juin de la même année dans Tif^u» métropolitaine de Tours, par 
M" Guibcrt, archcvCquc de cette ville, aisitté de M" Fallu du Parc, évéquc 
de Blois, et de M'^ Fillion, évéque du Mans, son prédécesseur sur le siège de 
Saint-Clande. Le 8 juillet solvant, le nouveau prélat fiûiait son entrée dans sa 
ville épiscopale. 

Son épiscopat a été déjà fécond en oeuvres j les principales sont la fondation 
d'un monastère de rel^enses Carmélites à Lons4e-Sanlnier, rétablissement 
dans le diocèse de l'œuvre de l'Adoration pcrpciuclle du Saint-Sacrcmcnt, 
l'acquisition de l'andenoe abbaye ctstercienoe d'Acey, qu'il a donnée aux Trap- 
pistes, k reconstntetiott de l'éî^ bénédictine du petit sémmaire de Notre- 
Dame de Vaux, la construction de plusieurs chapelles au séminaire diocésain, 
à Lons-le-Saulnier et an petit sémimuie de Nozeroy. M" Nogret a également 



8 



NOTICES [IIOGHAPHIQL'RS 



cootribué de ses ressources personnelles à la réédificatioo et à la restauration 
de phisieiin éigliiet ptroiniale*, et de divenei chapeUet de coauBimnitéi 

religieuses. 

Nommé prélat assisunt au trône pontiâcal le 17 juin 1867, FévCquc de 
Samt-Chude en officier de Hmtructioa publique et membre de rActdémie 
de la religion catholique do Pome. Chevalier de la Légion dllOOlieur en 1860, 
il a élé promu officier de 1 ordre le 1" août i8o3. 

Il porte pour irmoiries : tta^ à m dtxtrochèn tTargmi tamt wfu croût 
damSim, avec cettedeviie aa denons : salus n cnxzBr cloma. 



JjfiJJîÇ^ OVAPO ^ANTOINE, en religion josf.imi-marik}, gcnéral de la Congrc- 
^«ttiL^ gation de« Clercs r^;uliert mineurs. Fils d'Augustin Novaro et de 
{^^^31 Camillo Goderi, Antoine Noviro naquh à Deano, bourg situé sur 
hH&I le golfis dcGOncs (Picmont^, le 16 janvier 1819. Ses pieux parents 
Wê Fenvi^ièrent au coU^d'Oneillepoury suivre ses cours d'humanité, 
puis & Rome, an CoUëge romain où il étudia la philosopine et la théo- 
I : . )u$ la direction des professeurs Jean Pcrrone et Louis Dmowdd. 
Lorsqu il arriva dans la capitale du monde chrétien, Antoine n'avait que quinze 
ans; mais, attiré déjà par TOCatioa van la vie religieuse, il entra, le 4 janvier 
i8}4, daiu la Congrégation des Cleia réguliers mineurs. Le 28 juin <te 
l'année suivante, il prooonfa aea viraix aoleonels^ et re(ut alors les noms de 
Joi^h-Marie. 

Ordonné prêtre à Rome le i) décembre 184J, par S. Ém. le cardinal Cons- 
tantin- Patrizi, vicaire général de Sa Sainteté, le P. Novaro demeura dans le 
couvent de son ordre, se livrant à tous les exercices du saint mini.'itcrc. En 
i8ç6, l'administration de la paroisse de Sainte-Marie in Vepretîs, au ivnir^^ Je 
San-Ginesio, dans le Picentin, lui fut confiée, et il garda ce poste jusqu'en 
i8âo. A cette époque et par billet de la sacrée Congrégation des Évéques et 
Réguliers, Sa Sldnteté Pie IX le chargea du gouvernement des Qerc» régu- 
liers mineurs, et, en 1864, la sacrée Congrégation le coofinna mrtM dans 
ces mêmes fonctions. 



jOVELLA (jACQL ES-JOSEPH ), évéquc de Patara ,Lycie\ vicaire apos- 
tolique de Hu^Coaog (Chine). Issu d'une honnête mais humble 

famille, Jacques Novcila naquit à Carpa^io, au val d'Oneglia (État 
de Génesj, le t ) fcvncr i8o{, et eut pour parents Paul Novella et 
Blandie-Marie Fîlippi. L'abbé Jean dacid, eorè de sa paroiaae, et 

l'abhé François-Marie Borelli, prêtre qui habitait Carpasio, lui d<5n- 
nèrcnt les premiers élémcnu de la langue latine. 11 alla ensuite continuer ses 
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humanités et suivre son cours de rhétorique à Taggia, dans le coUcgc appelé 
Éeok det pattvres, et qui était alon phcé.soi» b dïnedoii d« rabbé Miehd 

Barla, du chanoine Vincent Lotti et de divers autres prêtres séculiers. Le 
II septembre 1822, le jeune Novella se consacra à Dieu dans le couvent de 
l'ordre det Mioenn de l'étroite observance, à CimUe, prêt de Nke, où il prît 
l'habit religieux le 1 7 de ce mcmc mots, sous le nom de Frire Joseph. Il fit 
u profession solennelle le 18 septembre 182} dans ce même couvent, dépen- 
dant alon de la provinoeide Saiot-Thomu, apAtrà, ea'Piéraoïit, et ai^ourdlmi 
decaOede Saint Bernardin de Sienne, en France. 

Le nouveau religieux, aprè» avoir terminé sa philosophie et ses études 
dièologiqaet au cotmot de Bofigo-Maro, au val d'Oneiglia, reçnt la prêtrise le 
22 décembre 1827 à Savone des mains de M" Josoph-Vinccnt Aircnti, alors 
cvcque de cette ville, et plus tard archevêque de Gênes. U célébra sa première 
mené lé zfde ce rnoii. Nommé en i8}[ nudûè det novices an eonvent de 
Cènële, il passa l'jnncL- suivante au OOttVent de Borgo-Maro à titn- Jlc pro- 
fetieur de philosophie et, plus tard» de théologie. Le grade de lecteur en phi- 
lotopfaie Itn fut donné en t9}i m eonvent de Sainte-Mariê-de»-Anges, à Coni, 
en Piémont, et celui de lecteur en théologie en 1O54 au couvent du même 
nom, à Turin. En 1837, il quitta Borgo-Maro pour venir à Rome, au couvent 
de Saint-Pierre nt Montorw, profeiaear de controvetwlt oriràttles, et 

il ne résigna ces fonctions qu'en 1844, pour se rendre en Chine en qualité de 
vicaire général de W Joseph Rtzzolati, cvéque d'Arath in partibut infideh'umy 
vicaire apotcoliqpe de Ho-Koang. . . . ■ 

Parti le 16 septembre 1844, le P. Novdh exerca. le saint ministère dans 
cette mission jusqu'à sa promotion & Tépiscopat,' qui eut lieu sous le titre 
d'évéque'de Patara in partibut itifidêlium, coadjuteur avec future sucôcitsion de 
M'' Riwolati, qui appartenait à son ordre. Ce prélat le sacra le 2 5 mai 1847 
dans la ville de U-tchang-fu. Le { décembre de cette mfime année, le mandarin 
juge de première instance de cette ville, capitale dn Hu-Koang,- le fit prendre 
par une soixantaine de ses .soldats, avec le P. Michel Navàrro, religieux espa- 
gnol, actuellement évéque de Cucuse in partibus et vicaire apostolique de 
Hunan, et neuf âèves du séminaire. Arrêtés à Haii-Kou, ils forent tous amenés 
à U-tchang-fu, à h barre du tribunal du mandarin, qui, après leur avoir, le 
même jour, fait subir un interrogatoire, les fit emprisonner avec le vicaire 
apostolique dans les bâtiments du séminaire. Leur détention dura jusqu'au 
9 janvier 1848. Ce jour-lii, le mandarin les interrogea de nouveau, et le* 
condamna, cnmrnc Eiiropccns. à la déportation ju.squ'à la frontière de l'c-mpire 
chinois, c est-a-dire a être renvoyés ù Chan-Tong. Leur départ eut lieu le Icndo- 
nain sous la conduite de deux mandarins et d'an grand nombre de soldats. 
Après un voyage de soixante-un jours par eau, pendant lequel ils ne lurent 
pas trop maltraités, ils arrivèrent à Chan-Tong, où le \ ice-roi les di compuraure 
T. VI Kr. s 



10 N0T1C£Â BIOCRAPUU^tliS 

devant fui. Toutefois , après ime dfitentioB de troU jours , la liberté leur 
fut rendus mr ki imtuices de M. Parker, mmttn plénipotentiaire de» 
États-Unis. 

De retour en Europe, Novella se trouva à Rome à la proclamation du 
dogme de l'Immaculée Conception le 8 décembre lU; ;, > t par bref apoaiD- 
lique du 27 avril 185 ( fut fait à cette occasion prélat de la maison du Pape et 
assistant au trône pontifical. En 18)8, la Sacrée Congrégation de la Propa- 
fude lui confia la direction du colI%e chinois de h Sainte^^amille, à Naplei, 
et pendant cinq années il oMuerva ces fooctioas. 




^_/î^]>^^ ULTHY hnoNîAs), cvôqiic de Mcnth (Irlande). Issu d'une famille 
^ pieuse, prol'ondtmcnt attachée à la foi catholique, Thomas Nulthy 
^ naquit en 1810 à Oldcastle, petit village de la province de Leinater 
p{ l'Irlande , dan> le di'n-L>L- de Meatfi. Ses étude-s littéraires se firent au 
séminaire de te même dioeése, situé i Navan, et que dirigeaient des 
prêtres séculiers. A Taelièvenient de ses humanités, il alla au coll^ 
national de Maynooth se livrer à de plin ^-rieiix travaux, notamment à la 
théolc^ie, au droit canonique et à des études sur 1 Écriture sainte. Là, comme 
au séiràMÛre, il occupe presque OMCUunmeot le premier rang parmi ses con- 
disciple!;, et son mérite le fit choi-ir pour l'un de-: é!éve> dif,'nis d'être admis 
dans l'insiitution fondée par lord Dunboync, au comté de Meath, pour y per- 
ftetioBiMr tes études pendant trois années. M** Daniel Murray, archevêque de 
Dublin, l'avait ordonne prêtre en 1846 au oiMcl^c de Maynooth. 

Dès 1 848, l'abbé Thomas Nulthy fut chargé, comme prêtre auxiliaire, de 
seconder les travaux apostoliques des prêtres irbuidais h qui sont confiées les 
miisions des campagnes, ei, pendant di\ années, il se li\ra avec zèle à ce labo- 
rieux ministère. M^' Jean Cantwcll, cvcquc de Mcatb, dont la résidence 
^nsoopak est i Mullingar, le nomma en 1858 supérieur du collège de Sainte- 
Marie, en cette viOe, et enfin en 186) hii donna l'administradoo de Féglise 
paroissiale de Tiim. 

Un an s'était i peine écoulé que ce prélat, alors dans la trente-dnqniime 
année de son épiscopat , le demanda au Saint-Siégc comme coadjutcur. 
Pie IX agréa sa demande, et dans le consistoire du } septembre 1864 pré- 
conisa Fabbé Nnhhy sous le titre d'évCque de Centurie la partSna infiddium, 
coadjutcur avec future succession de M" Cantwell. Il est devenu, en 1866, 
titulaire du sicge de Meath, et depuis cette époque, diverses églises, de nom- 
breuses écoles et plusîears commumutés religieuaes ont été érigées par ses 

soins dans ce diocèse. Elles contrebalancent avec avantage les cfi'ons tentés 
par les protestants, à l'aide des riches associations bibliques ayant leur siège 
en Angleterre, pour amdier les en&otsanz vieilles croyances de kors pères. 
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On sait qu'à cAtè d'dlei, un vaste système d'instruction primaîre connu tous 

Is nom ^éducation nationale ci qui pourrait plna jwtement s'intituler anti- 
nationale, fonctionne depuis 1 8 j 2 et est dote, entretenu, administré et surveille 
par le gouvernement britannique. Tout ce qui serait de nature à réveiller 
cfaet kt en&BXS irUudab l'attachement à leur natiooaliti «a â été wigiimie' 
ment exclu ; aussi, l'èpiacopat cathcdiqne a-t-U dû aouvent protester contre ce 
système d'instruction. 

Ce qu'on ne saurait assez répéter, à la honte de l'Angleterre, c'est que les 
seuls éiablis.sements destinés à l'instruction secondaire en Irlande sont ou ex- 
clusivement protestant», et largement dotés au moyen des taxes imposées aux 
cadioliqucs, ou exclusivement catholiques, mais uniquement soutenus par les 
dons volontaires des citoyens appartenant i cette religion. Les collèges pro- 
testants pour l'instruction secondaire sont au nombre de vingt-sept, et sont la 
p^Muière naturelle de FUnivertité protestante de Dublin. L'enseignement 
supérieur est donné en Irlande par trois Univcrsiiés. l 'une, exclusivement 
protestante, est celle que nous venons de nommer ( Tnmty collège) ; la seconde, 
nùxte (QiMwii'« eo/fajv), mu qui n été fiMBNlkfnent eondannée par les 
évêques catholiques; ces deux Universités fondées ou dotées par l'État; la 
troisième, exclusivement catholique, mais que l'État ne reconnaît ni ne sou- 
tient, et qui est tout entière 1 h charge des caâioliques iilaadais. 

Quant au culte catholique, personne n"if;norc commcni il subvient à ses 
besoins. Le denier du paysan aide à la construction des églises, à 1 entretien 
des évéqnes et des prêtres. Les catholiques ne reçoivent de l'Ëtu qu'une somme 
de 750,000 francs pour le collège national de Maynooth, faible dédommage- 
ment à mettre en regard de 18 à lo millions au moins prélevés par l'angli- 
canisme sur le sol irfamdais. Et cependant, on ne eompte guère en Irlande que 
six cent quatre-vingt douze mille personnes profcs.>ant la religion de l'État, 
undis qu'il s'y trouve quatre millions et demi de catholiques. L'anglicanisme 
possède anjoiiud'bui toutes les cathédrales, ^liies paroissiales, abbayes, terres 
etcevenus, qui jadis étaient la propriété du catholidaniB. 



,UNEZ Y PERNIA en. . cvêquc de Coria [Espagne), naquit le 
1" août 18 10 à Bcnabcnto, petite ville de la Vieille-OistiUe, au 
diocèse d'Astorga, et y fiit baptisé le lendenuûn dans l'église pa- 
roissiale Ji- Saint-Nicolas. Sa famille est Tune des plus diAtin|;uCcs de 
toute la Casiille par l'ancienneté de sa noblesse et par ses grands biens. 
Son père, don Juan Nunes Ramot, était originaire de Benabento, et sa 
nèVB, Marie Cregorie Pernia Lopcz, descendait d une des plus illustres maisons 
d'AltOfga. Se destinant de bonne heure à la carri&rc ecclésiastique, il ât toutes 
ses études littéraires, philosophiques et théologiques dans les collèges dirigés 
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ptr de* rdigîeDz de Fordre de Saint-Benoît, car, 1 l'ige de mïm uu, il avait 
fait profession dans le célèbre monastère de Sahagun, où il deamua jniqu'eil 
i8j5, époque de U «uppression de tous les ordres rdigieuz eo E^pagoe. Le 
30 déoeoilm i8j4. M** Charles Laborda, évâque de Paleoda, Vvak ordonné 

prôtre. 

Après sa sortie du clottre, l'abbé Nunez, qui avait an sfaninaire de Mînorque 
obtenu le §^de de bachelier en diéologie, et an séminaire condliaife de 
Tolède, ceux de liceodè et de docteur, vécut quelque temps au sein de ta 
fiimillc, principalement occupé à la conduite spirituelle des âmes. Au moit 
d*avril 185 ^, il prit, dans la cathédrale de Minorque, possession d'un canonicat 
que la voie du concours lui avait fait obtenir. En l8f 5, il pa.ssa au mOmc titre 
i la cathédrale de Barcelone dont, pendant deux ans, il défendit avec énergie 
les droits et les privilèges, qu'il parvînt h sauvegarder. Transleré en 1 8 { 7 à un 
canonicat dans l'église primatiale de ToRdc. il garda ce bénéfice jusqu'en 1862, 
annii r nii lui fut donne le titre d'abbé de Tenez de la Frontcra. Enfin «a i86{, 
il devint archidiacre de 1 olcde. 

Nommé par la reine Isabelle II à l'cvcchc de Coriu. vacant par la mort de 
M" Gome? et relevnnt de la mctrnp;jlc de Tolcdc, M"' Nuncz fut préconisé 
dans le conMsloire du 24 septembre i86b et sacré le 28 l'cxrier i8(ycj dans 
l'église paroissiale de Saint-Martin, à Madrid, par M" Alexandre Franchi, ar- 
chevêque de Thcssainnique in pjrlil'Ui, nonce apostolique en Espagne, assisté 
de M" François de Sales Crcspo, i\ éque d'Archis in parttbus, cl de M" Joseph 
Serra, évêqnode Daoie in partibtu. 

La reine Isabelle 11 l'avait nommi' chev.-ilier de l'ordre de Chailes III; il est 
aujourd'hui commandeur du même ordre. 
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J/nî^'^'N 1* Nourelle-Orléaiu {ttati-Unis). 

xmf^ Ne le 2 f ffivrier 1801 à Ambîerle, trehidîocfese de L700 (RhAoe), 
S^^f- Je:in-M:irie OJin partit pour la Louisiane bien jeune encore, l'année 
^^aj^ mcine où l'œuvre de la Propagation de la Foi cuii fondée, et arriva 
le |o août 1822 «u tkainmn de Barrans. Il y fut ordoniié prêtre le 
4 mai 18; 1 par M"' du Bi)urg, 6vcquc de la Nouvcllc-Orlcans, et, quel- 
que temps auparavant, il était entre dans la Congr^;ation des Prêtres de la 
Misnon, on Lazaristei. 

l e jeune prêtre brûlait du désir de se consacrer aux missions indiennes, 
mais la confiance de «on évâque le maintint au séminaire de Barreos, dont il 
eut pendant plusiettn années la direction. H accompagna comme dièologien 
au second concile provincial de Baltimore, tenu du 20 au 27 octobre 18)), 
M" Rottti, évfique de Saint-Louis, et, après le concile, il fut chargé d'en porter 
les actes et décrets an SonTerain-Pontife. Son évéque écrivait à cette époque 
à l'abbc Cholleton, vicaire général de Lyon : « M. Odin, prêtre de la Congré- 
gation de la Mission, est ua des présents les plus précieux que le diocbse de 
Lyon, pépinière ftoonde de mînionnaîies, ait fidts à celui de Saint-Lonif. » 

Uabbé Odin ne fut pas moins apprécié à Rome qu'en Amérique. Il (ut, dans 
le consistoire du } décembre 1840, préconisé évéque de Claudi<^>oUs » par- 
Hbus n^delium et coadjuieurde M" Rézé, évéque du Détroit, mais il refiisa 
les lionneursde l'épiscapat. L'année anivant», il dut poutint se soiunettn, et 



14 mnces anoMmHtuss 

le i6 loillet 1841 aceepMr le ▼ictriat apostolique du Texas, avec le titre d'é- 

\êquL- de Mcnnith f';j partibus inftdclium. Il fui sacre le 6 man 1842 à b 
NouvcUc-OrIcans par M^' Antoine Blanc, évoque de cette nUe, tttisté de 
M** Midiel Portier, éreque de Mobile, et de M* Jean-Joieph Chance, évoque 

de Natchcz. 

Lorsque, en 1847, le i exas fut érigé en diocèie, avec Galveiton pour ville 
^uopale, M** Odin, par acte cooiûtorial du 11 mai de cette année, en derint 
le premier c\ Lcjue. Apri-s un laborieux ministère de irci/.e années, il fut, dans 
le CCMudstoire du ij lévrier 1861, transfère à i'archev&rhc de la Nouvelie- 
Oriéans, où îl mocédait h un antre missiotinaire du dîocèw de Lyon, M" An- 
toine Blanc, qui avait «l son consécrateur. 

Quoique sa santé fût très-mauvaise, M** Odin n'hitita pas à répondre à 
l'appel du SouTerain-PoQtife, et il ae rendît i Rome pour le Concile du 
Vatican, comme il y était venu deux aos auparavant pour les fctes solennelles 
du dix-huiticmc Centenaire du martyre de saint Pierre. Agé de soixante-neuf 
ans, il comptait quanuite4inït années de mission, et les travaux du mission- 
naire usent vite, surtout lorsqu'on y déploie tout le dévouement que n'avait 
cessé de montrer le vénérable prélat. Ses forces cependant trahirent son cou- 
rage, et il fut obligé de quitter la Ville Étemelle pour demander au climat 
natal une santé qui ne lui fut malheureusement pas rendue. Afin de lui per- 
mettre de te rétablir, le Souvenia-Poatife lui avait, sur sa demande, donné 
pour coa^uteur son ancien vicaire général, M'' Joseph-Napoléon Perché, qui, 
dans le consistoire du 20 mars 1870, fut préconisé sous le titre d'évéque 
d'Abdère in partibus infiielium. 

M** Odin eût vivement désiré mourir au milieu de son troupeau, mais sa 
santé était complètement épuisée par les làtigucs d'im long ci fructueux apos- 
tolat. Il succomba it Ambierle, son pays natal, le 26 mai 1870, jour de l'As- 
cension. 

Il ank été fih le 17 juin 1867 pcélat ascistant au trtae pontifical. 



I "GORMAN (jAcouES-MARiii), évéque de Raphanée in partibus infi- 
Jeliiim, viciirc apostolique de Ncbr.iv\4; i /'ijts-i'nis d'Amèrujue], 
est né le 14 mai 1816 a Galway, en Irlande. Les .sentiments de 
piété que, dès son plus jeune âge, ses religieux parents prirent nnn 
de développer en lui, le ptirtèrcnt à l'achèvemeni de ses étude.s qu'il 
avait faitessous leurs yeux, îx entrer dans le monastère de Trappistes du 
Mout-Melleny, pris de son pays natal. Son novidat terminé, il y prononçt 
ses VŒUX, et, après avoir ùix aa phikNOphie et ses études tbéok^giques, il y 
reçut la prêtrise en 1842. 
Ses ittpirienn rayant eoiuiiid envoyé dans Us £tats4Jnis d'Amérique, il fut, ' 
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quelques années après, élu abbè du monastère du nouveau Mont-Melleray, 
léoeauneot fondé dans l'État d*Iow«. St Sainteté Pie IX le préconin dans le 

Gonaisioire du l8 janvier 1859, c\Cqiic de RaphancL' iri parlibus infidclium. 
et le nomma en mime temps vicaire apostolique du territoire de Ncbrawska. 

Malgré de nombreuse» diflknhéi, M** O'Gonnan a pu Taire construire dans 
l'étendue de son vicariat deux églises, ériger un couvent de religieuses, et 
fonder pluiiema écoles tant pour les garçons que pour les jeunes filles. 



HEA (miciiel], évcque de Ross {Irlande), est né le 11 août 1808 
i Voofdjield, paroisse de Rossearbery ( Irlande). Son pérc Jacques 
O'Hea et sa mère Marie Callanan étaient l'un et l'autre de race 
fi^^t "<^ble, et leur famille avait donné i l'Église plusieurs prêtres qui 
^ V avaient joui de la plus hononUe r^mution. Un des fifèrês itaés de 
Michel O'Hea, Eugène, était prêtre, lorsqu'à Fige de treize ans, en 
i8ai, il le fit venir auprès de lui ik Paris pour commencCT les étMdeslittéraijes 
dans h maison des Pères de l'Adoration perpétoetle, dits de fveçm. Il les ter- 
mina au petit séminaire de la Rochefoucauld, dirigé par M. Tabbc Brunclicre, 
et où professaient alors MM. Micbon et Crétineau*Joly. 11 fit sa philosophie 
à Angouléme et, après la révolution de juillet tSjo, il revint à Paris où, pen- 
dant quatre années, il se livra au séminaire des Irlandais, sous la direction de 
M. l'abbé Patrice Mac-Sweeny, i l'étude de la théologie. 

Ordonné prêtre en 18)4, l'abbé O'Hea retourna en Irlande et, pendant 
plus de quinze années, s'occupa avec fruit de la prédication de la parole sainte, 
de l'administration des sacrements et du salut des âmes. Ses supérieurs favori- 
sèrent son zèle. En i8;o, lorsque Sa Sainteté Pie IK déucha le diocèse de 
Ross de celui de Cbyne, il fiit nommé curé de sa paroisse natale, et, l'année 
suivante, choisi par M** GdUaume Keane, évéque de Ross, comme vicaire 
général. 

Il remplissait ces fonctions à la satisfaction générale, quand il fut préconisé 
évêquc de Ross dans le consistoire du 11 décembre 181;-. Son sacre eut lieu le 
■j février 1858 dans ta cathé-dralc de Skibbcrun, cl la cérémonie en fut pré- 
sidée par M^ Patrice Leaby, ardwvéque de Casbd, son métropolitain, assisté 
de NN. SS. Guillaume Dclany, évôque de Cork, et Guillaume Keane, évôque 
de Cloync, en présence d un nombreux clergé et d'un grand concours de 
fidèles venus de tontes les parties de Htlande. 

M" O'Hea se rendit à Rome pour la canonisation des martyrs du Japon et 
fiii iàit, le 22 mai 1862, prélat assistant au trône pontifical. 11 apposa alors ta 
t^^ture ft tous les actes que les membres de l'épiseopat catholique réunis à 
Rome publièrent pour protester contre les aacril^es usuipations du gouver- 
nement piémootais. 
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it'^il 'MATONY ( TiMOTiifF.), èflfOe SAneàMt (Australie du SitJ), 
Wwfi^ naquit à Cork, en Irlande, le jo tummbre 182;, d'une très- 
* andenoe et trte«oble fiuidlle que le mallieur des teoipt a iiût 
déchoir de son Ofldlencc, en ne lui laissant que la propriété d'un 
jà^^ fort modeste dooiaiiie. Corneille O'Mahony, son pcre, detceadait de» 
bercms de KnabiMal^» piès Baudoo, et ta mbe, non nMMOs diidngui^ 

par sa naissance, se- nommait Cailicrinc O'Murphy Se; ctudcs grccquc> et 
latines se firent sous la direction d'un prctrc aussi instruit que pieujt, appelé 
Jean Golden, à Cork, sa ville natale, et, plus tard, lous celle de son parent 
Timothéc Murphy. curé de Fcrmoy. devenu évêquede.s >iL;;LS de Cloyne et 
Ross. A 1 àgc de seize ans, sa l'amille l'envoya à Rome où tl acheva ses ctudcs 
tbéologiques, ayant pour professeur* les Pères de la Compagnie de Jésus. Le 
Collège romain lui conléra les grades Je b.ubrlii r en philosophie et en théo- 
logie, et, le 24 mars 1H49, M'' Jean-François Comeiti, archevêque de Nico- 
mëdie, in partibus infideliam, pendant Pexil de Pie IX à GaSte, eten rabtence 
du cardinal Patri/.i. vicaire de Sa Sainieié, chassé par les révolutionnaires, 
l'ordoona prêtre dans la basilique de Saini-Jcan de Latnui. 

De retour en Irlande, Tabbé O'Mahony vint se mettre ik la diqxiaition de 
son év£que qui succc:ssivcmcnt le nomma vicaire dans cinq diverses paroisses. 
U remplit ces fonctions pendant plus de vingt années, et fut préconisé dans 
le consistXMre du 1" octobre 1869 au sié^'c épiscopal d'Armidale, en Australie. 
M" Guillaume Dclany, évâque de Cork, le sacra dans la cathédrale de cette 
ville, assisté de M*' Jcan-Fran<;ois VC heland, é\C*quc d'Aurcliopfilis m partibuM 
infidelium, et de M'' Jacques Lynch, évcquc d'Arcadiopolis m j .ii tibiit ta- 

M^' O Mahony, avant de se rendre dans son vaste diocèse où rhcrésie pro- 
testante multiplie ses efforts pour propager t erreur, et entasse millions sur 
millions pour répandre ses funeatCS doctrines au milieu de peuples encore à 
demi sauvages, a voulu prendre part aux grandes assises du catholicisme, et 
s'inspirer, auprès de la chaire du bienheureux Pierre, de tout le zèle aposto- 
lique qui lui est nécessaire pour amener à bien le diocèse qui lui est confié. 




ai^// *t>^ KDONEZ (iosace), cvêque de Riobamba ; /{<7v//>//./;/f Je l'L'qua- 
f*^-^''- tan . Nl en 1 8 jo à Cucnça i . (rt,'i> ,•,, »(• mcridionjlc , cl issu d'une 
' honorable laaulle, il fit de i'ortes ctudcs ecclésiastiques cl reçut la 
IttÎT prêtrise. Suivant l'usage assez général dans son pays, il s'occupa en- 
suite de jurisprudence, fut admis au doctorat en droit civ il et canonique, 
et suivit quelque temps le barreau comme avocat. M ' Emmanuel 
de Pbaa, éwéque de Cuenca, le dniiit pour son vicaire général, et le 
titre d'ardûdiacrB de la cadiédrale lui fiit alors donné. Plus tard, Sa Sain- 
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teté rie IX daigna le nommer protonotairc apostolique ad insiar partici- 
pantàm. 

Par la lettre apostolique ChorittU Christi qux urget nos, en date du ^9 dé- 
cembre 18Ô2, la ville de Riobunba «vait été constituée le siège d'un diocèse 
d6ttdi£ de l'udùdiocète de Qiiîto. Qsiatre aaofies m pustoeot toutefoii «ans 
que ce sîége ait été pourvu d'un titulaire. Ce ne fut que dans le consistoire 
du 22 juin 18ÔÔ que le docteur Ordonez fut préconisé premier évéque de ce 
diooËie, où, ptr le» mus, le tèiniiMire quiy avait ètè fondé a prit de plut 
grtnds dérdoppeœeats. 



[RMAECHEA ';K\N-ii\pnsTr ; , cv6quc de Tulancingo ' Mexiijuc). Issu 
d'une trcMioble famille d'origine espagnole, Jean-Baptistc Ormae- 
cfaea est në le 1 2 mai iSi 1 i Mexico, du mariage de Joseph-Ignace 
Ormaechea, et de dame Emmanuelle Ernair. Toutes ses études fu- 
rent iiuies au séminaire conciliaire de Mexico où il eut pour professeur 
de philosophie l'abbé Sauveur Zedillo, pour profinseur de théologie le 
docteur Mnrono, actuellement doyen de l'cgiisc métropolitaine de la même 
ville, et enlin pour profesieur de droit canonique le docteur Lazare délia 
Ganta, wccenivement évéque de Sonora et archevêque de Moieo. Lesarehivei 
du séminaire constatent ses succi-s dans ces diverses facultés; devenu docteur 
en droit canonique, labbé Ormaechea enseigna pendant deux au les huma- 
nités, pendant trois ans occupa la chaire de philosophie, et passa ensuite à celle 
de droit canonique qu'il garda peodaM dix aoaées, A la grande satisfaction de 
ses supérieurs et de ses élèves. 
En Fabseoce de M" Piem-Joseph de Faut», arcbevdqoe de M«doo, 
Joseph-Marie de Jésus, évéque de linarès, réaidant Kcidenteilemeni à 
HezioD, l'ordonna prêtre en i8}6. Tout aussitôt, il commença l'exercice du 
tamt ministère, en qualité de chapelain des religieuses de la Société de Marie. 
Trois ans après, il fuc appelé à la cure de l'église de Saint-Jean-Baptiste de 
Metepée, où il demeura aussi trois années, passa au même titre à l'église 
de la Vcra-Cruz, a Mexico, qu'il garda pendant sept années, et enfin obtint 
en 1849 un canonicat dans l'église métropolitaine de la même ville. Ces diverses 
fonctions ne l'empêchèrent pas de se livrer avec succès à la préd ic.it ion, et. 
durant les trente-quatre années de son ministère paroissial, on compte qu il 
porta plus de trois mille fois la parole dans la chaire de vérité, et il se fit sn^ 
tout une réputation méritée par ses Oraiiu'n fuaUnvt et ptr Ëta Pan^iyriqius 
des sjints, qui ont été recueillis et iaiprimc.s. 

La révolution avait frappé dé)à l'Église du Mexique, lorsqu'il fut nommé 
chanoine doctoral de la métrupolo. et cette charge lui valut d'être dans diverses 
afiâires difficiles et compliquées conseiller tant du chapitre que de l'archcvéijue 
T. VI iw. 3 
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de Mexico, alors dclla Gam. En même temps, la confiance de ce dernier 
prélat l'appelait aux fonctions d'euraiiuteiir synodal et de consulteur de la 
OOmmiisioa de censure. Malgré toutes ses occuptUons, l'abbc Ormacchea .savait 
suffire à tout, et il trouvait encore le moyen de passer au confessionnal quatre 
ou cinq heures par jour. Un irc.s-grand nombre de familles distinguées de 
Mexico voulaient l'avoir pour directeur de leur conscience. 

Sa Sainteté Pic IX le préconisa dans le consistoire du 19 mars 186) c\cque 
de Tulancin^'o, un des nouveaux diocèses érigés au Mexique. M*' Péiage- 
Antoine de Lavasiida, archevêque de Mexico, .«on métropolitain, lui donna la 
consécration cpiscopalc. TulaocingO est une cite peu peuplée, et où 1 on trouve 
peu d'églises et encore moins de communaut&i reKgieuses. Le diocèse est, 
comme cWc, assez pauvre. M"' Ormacchea avait donc .i remplir une tiche 
dillicilc. l 'icin de sollicitude pour les classes déshéritées de lalortune, il a établi 
autut qu'il a pu des confirënees de Saint-Vincent de Paul, et elles ne vivent 
presque que dos ressources du prélat. Afin de pouvoir recruter .<on clergé, il a 
fondu un séminaire conciliaire oit il a appelé comme professeurs les hommes 
les pli» «avants et les plus pieux de son diocèse. 

Le» talents admini>trati'"s di- V ' Ormacchea l'ont lait appeler aux affaires. 
Pendant plusieurs années il lut conseiller d ktat de la république du Mexique, 
et, avant l'arrivée en ce pays du malheureux empereur Maxinûlien, il fit partie 
du conseil de régence de l'Fmpire. Ce prince le décora de la Cfoix de COOI' 
mandcur de l urdre de Notre-Dame de Cuadalupc. 

M* Ormaechea s'est montré par sa parole et par ses écrits le défenseur 

énL:'j,'i>]uc des droit-; Je rÉj;iisc ^'■éL■M|lIHl^ ; : m 111 /'._ ]■.: intrcpide lui a valu 
plusieurs l'ois les honneurs de la persécution. Les ennemis de l'k^lisiL- le mena- 
cèrent de mort, et le tinrent en prison, d'abord pendant un mois, puis pen- 
dant trois mois, du l"juillel au }i> :,cp\j\\:h:\: cl enfin ils .-ie décidèrent 
à Teiiler. Le prélat, depuis ce temps, n a pu rentrer dans sa patrie agitée par 
les secousses révolutionnaîres. 

Outre de nombn uso^ hrcik.hurcs en latin et r n espagnol, pour la dé&nse de 
rÉg;li8e, M'^ Ormacchea a écrit beaucoup d'articles dans le journal intitulé : 
La Voi* de la ReIi)pon, dont il fiit kwgcemps l'un des plus imponaoïs colla- 
borateurs. 



[RRECO (wsePH-tzMM.vNucL), évcquc de Scrcna (Chili). Ce prélat 
naquit le { avril 1817 d'une Ibrt honorable ikmille, à la Ligna, 
arehidiocèse de Santi^ dn Clnli (Amérique méridionale), et fit 
1^. ^ ses humanités dans va des eoiléges particulisn de cette dernière ville. 
&r Entré an grand séminaire pour y suivre ses coon de théologie, il y 
obtînt de tels succès, qu'une médaille d'or loi fitt oonftrée. L'Uohwnité 
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de Saint-Pliili{>pe, à Santiago, lui donna le diplôme de bachelier en théologie, 
et la nouvelle Uaivenité de la mfime ville, celui de lieeoei6 en cette &cnli6. 
Il y devint mftme profeuenr, et, pendant qninis aiin6e<, la pr6iîda h. titra 

de doyen. 

Ordonnî: prt^tre le 8 aodt 1841 à Santiago, par M** Emmanuel Vicuna, 

arches L\juc de cette \ille, l'abbÊ Orrego se livra à l'exercice de la prcdication 
et à la direction dùs âmes, principalement dans les communautés religieuses. 
Il occupa successivement à Santiago deux cures, celles de Saint-Lazare et de 
NotrB>Dame de la Estampa, dont il se démit pour remplir dans l'arcbidioefesB 
d'autres fonctions plus importantes. C'est ainsi qu'il devint au séminaire conci- 
liaire préfet des études, professeur de théologie dogmatique, d'histoire ccclé- 
siaittqne et de droit canonique, et enfin nipéricur de cette maison. Pendant 
ce mCme temps, il faisait des cours religieux, tant à l'école ntirmale que dans 
divers établissements publics et particuliers d'instruction des deux sexes. 

Sur les instances du gouvernement de la république du Chili, l'abbé Orrego 
aceept:i. en :!1;2. la diiociiMii Ju cnllé^c n.iti(>na!; m.iis son .'cle à rcprirru-T 
les abus et ii inculquer a la jcuncs.sc des principes religieux amena plus tard 
sa desdtntion. Ce fiit alors qull fonda le gymnase de Saint-Louit, qu'il dirigea 
pendant six annôcs et qui est aujourd'hui très-florissant. Nommé chanoine de 
la Merci, et peu après trésorier de l'église métropolitaine, l'abbé Orrego 
obtint cette dernière dignité en réparation d'mie injustice dont il avait été h 
victime lors d'un concours pour la prébende de théologal du chapitre. SeS 
principes avaient alors été taxés d ultramontaoisme, et lui avaient iàitpiéfirer 
un prêtre d'opintoas contraires. 

Préconisé m siège épiscopal de Screna dans le consistoire du 2 } décembre 
1&68, il fut sacré le 6 juin de Tannée suivante dans la cathédrale de la Concep- 
tion du Chili, par Joseph Salas, évéque de cette ville. 

Défenseur énergique de<droiis de I f glisc, ce savant prélat a fort !on;rienips 
collaboré au journal hebdomadaire publié depuis plusieurs années à Santiago 
sons le titre de Rivàhi caioliea, et au journal el Bien pûhUeo, qui prépara les 
voies il \' InJcfcndicnte, qui, avec non moini de /Me que de talent, soutient la 
cause catholique dans ce pays. Il a été 1 un des fondateurs de la Société de 
Saint-Thomas de Cantorbéry qui a pour but principal de défendre les droits, 
la liberté et l'indépenJuiuo Je '.1 -^riintc Église, dans son gouvenieinent spiri- 
tuel, comme im des dogmes de notre toi, contre tous ceux qui, sans les bien 
connaître, ne craignent pas de les fouler aux pieds. 

Sercna, ville épiscop.)le du Chili, e>t lu même que Cbquimbo , qui, en 
1820, fut presque entièrement détruite par un trembiement de terre, et 
souffrit beaucoup d'un autre, arrivé en 1822. Sa population avait alors dimi^ 
nuéde moitié, mais aujourd'hui elle atteint ia,ooo habitant». Son port lut 
donne assez d'importance. 
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^Ê^^J$ i^TlZ URRUELA (mahiamo), évcque de l èit in partibut inftdelium 
xiM^ [Ane), eoadittteur de Stui-Sahador {AmAtque Centrale). Issu 

■Srê^ ' d'une honorable famille, il naquit le 12 octobre 1818 à Guatemala, 
dam la république de ce nom, et est ûb d'Isidore Ortiz et de Mahe- 
? Anne Urruda. Après aTtnr achevé dans sa TÎIle natale k «nus ordmaire 
de ses études, il obtint le i^ride de bachelier en druit ci\il et canonique, 
et reçut k prêtrise des mains de M^' François Garcia Palacz, archevêque de 
Bostra râ partihu tnfideHum, coadjutenr avec future suceessioa de M** Casaos 
y l'orras archevêque de Guatemala. 

L abbé Ortiz commença son ministère en se livrant à la prédication et à la 
directioB ^rituelle des conaeieiKet. Nomni chapelain du nonaitèra de 
nnmuculée Cotiception de h sainte Vierge, à Guatemala, il oonserv» ces 
fimctioBt jusqu'à sa promotion à Tipiaoopat. Pendant quelque temps aussi, il 
fut «foctt au tribunal suprftme de jusdee de la même ville, et, plus tard, pro- 
moteur fiscal de la cour archiépiscopale. 

Le Souverain-Pontife Pie IX le préconisa dans le consistoire secret du 
2{ juin 18Ô6 évcque de Téia îîi partibut infiietium, coadjuteur avec fiitnre 
aucoeasioii de M** Pioeda y Zaldaiu, ivique de San-Salvador. 
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[ACE (Niœi.As], cvOquc d'Amciia [États de FÉglùe), Fût de Domi- 
nique Pace et de Jeanae-Baptistine Co«untiai, Tuo et Tuitre de 
race noble, Nicolu Pace est né le 8 janvier tSio i Tolentino (États 

de l'Église). Apres avoir fait une partie de ses études littéraires dans 
sa ville natale, il fut admis à l'Académie pontificale des noblei ecdèsia»- 
tiqoei, k Rome, s'y occupa plus spécialement de l'étude du droit et de 
la diplomatie, et reçut le grade de diKteur en droit civil et en droit canonique. 

M*' François Ansaido Tclooi, évéquc de Macerata et Tolentino, l'ordonna 
prêtre le 2 1 décembre 18)} dans la chapelle de son palais cpiscopal, et, peu de 
temps après, M"'^ François Faldi, évôque de Fabriano et Matelica, lui donna le 
titre de vicaire général de ce diocèse. 1 1 remplissait les mêmes fonctions auprès de 
M" Nicolas Gri-spigni, évêque de Poggio-Mirteto, lorsque Sa Sainteté Pie IX 
le préconisa évéque d'AmeUa dans le consistoire du 28 septembre 185 

L'évoque d'Amelia a été fait prélat assistant au trône pontifical le 22 mai 
1862, lorsqu'il prenait part, à Rome, aux fêtes solennelles de la canonisation 
des vingt-six martyrs du Japon. 

Amelia, que les anciens ont connue sous le nom d'Amcria. et J int les ha- 
bitants étaient désignes sous celui d'Amertni, faisait parue du duciic de Spo- 
lète, et ett niuée sur une montagne eam le Tibre et It Neni. Son évéché 
ne relève que du Saint-Sicge. Parmi les prélats qui l'ont illustré, on cite César 
Nacci, mort en 1 504 vice-légat à Bologne, où il est inhumé dans l'église de 
Saim-Pètrone. 
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PflJACE-FORNO (ak.i siin, en religion g.\etan}, archev«ique de Rhodes 
» et èvéque de Malte ile Je ce nom). L'ile de Gozo, près de Malte, 
e«t le lieu où naquit, le ^ juin 1809, ce prélat, du mariage du 
, docteur Fmçoîs Pace, avocat royal, "et de Lucie Forno, is uc Jcs ba- 
rons de ce nom et originaire de Palcrme. A l achèvcment de ses huma- 
nités, e( dans la seizième année de son âge, il se sentit poussé à la vie 
nligiease, et, entrant dès lors dans l ordrc da Ermites de Saint-Augustin, îl 
fit son noviciat au couvent de Saint-Marc de la Cite Noubie, dans l'Ile de Malte. 
C'est là qu'il prononça set vœux solennels et se livra successivement, sous la 
direction des religieux de son ordre, à l'énuie de la philosophie, puis ii celle 
de la théologie, qu'il fit en partie à Kome et en partie à Naples. Le cardinal 
Louis RuflTo-Scilla, archevêque de cette ville, lui conféra en i8ji la prêtrise, 
et l'année suivante, nommé lecteur, le jeune religieux lut chargé do professer 
dans plusieurs couvents, à Aquila d'abord, puis en 1834 à Canii-rinu. et en 
18)6 à Corneto. Appelé en 18 j - au couvent de Saint-Augustin, il y obtint, 
après un examen public, le grade et les fonctions de rêgetit des études, 
qu'il fut chargé de remplir niccessivement à Palerme, à Aquila et h la Qté 
Notable. 

Cinq années passées dans la direction des vtudes lui valurent, selon l'usage 

de Tordre, k titre de m;iitrc. et tout .nussitiit il fut nommé ex.imin.itcur du 
clergé et co\isiteur du diocéàc de Malte. Le ch.ipitre général tenu en 1U47 à 
Rome l'élut prieur provincial de la province de Make, et ce fut pendant le 
temps de s.i charge qu'il ouvrit, au couvent de Saint -Au,i;u<tin de la V.ilicttc, 
des écoles élémentaires gratuites de jeune:» geits, où uujourd hui encore lei 
rdipeux de Saint- Augustin distribuent h plus de deux cents êlbves le bienfait 
d'une éducation chrétienne. A lu mnri il.i V. pr ninri.il Jc.in-Marie Conti, le 
P. général Joseph Palcnno le nomma de nouveau en pjur administrer 
la province de Malte. 

Le Souverain-Pontife Pie IX l'ayant, dans le con>i>ioire du septembre 
i8{7, préconisé évêque d'Hébron in partibus injidelium et coadjuieur avec 
future sueeesâon de M<' Publîus des comtes Sam, arcliev£qiie^ik|ue de Malte, 
M" Pacc-Foino fut sacré le 4 octobre siii\;int d.ins rc^'li>c Saint-Augustin, à 
Rome, par S. Ém. le cardinal-vicairc Constantin Patrizi. Le 4 décembre de la 
m£me année, M*'' Publius des comtes Sant s'étant démis du siège, il devînt de 
droit archevêque Je lîliodcs ci évLi]iic Je Malie. 

Dès qu'il eut pris en mains I administration diocésaine, son zcic se manifesta 
perdes eeuvres importantes : c'est ainsi qu'il ouvrit à la Vallette, au Ëtubouig 
Florien, un nouveau séminaire, qu'il ttublit l'association pieuse de la Sainte- 
Enfance, et une congrégation pour le denier de saint Pierre. Il appela dans 
son diocèse les Sœnn du Bon-Pasteur, auxquelles il a fiût construire de fend 
en comble un specioix couvent, et diverses autres localités lui doivent la fen- 
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dation de plusieurs institutions pieuses où les jeunes garçons et les jeunes filles 
it.'(,()ivcni, chacun de leur cfttè, réducation la plus chrttieone. 

M^' Pace-Forno se trouva à la canonisation des martyrs du Japon, et, à 
cette occasion, fut fiut le 22 nai 1862 prélat assistant au trône pontifical. 



PAGUARI (cléiient), év£que d'Anagni {Était Je rÉglite). D'ex- 
traction honorable et fils de Dominique Pagliari et de Françoise 
Mnnti, Clément Pagliari naquit le îi mars 1807 à Acqiulunga, 
\/^iJi aiciiidiocèse d'Urbin, dans les États-Pontificaux. Apri.s avoir achevé 
^\ toutes scH études littéraires, philosophiques et ccclésiastiquL-s, il livra 
crilc de la jurisprudence, prit le grade de docteur en droit civil et 
canonique, et enfin rc^ut la prêtrise le 19 décembre 1H29, 

Son mérite ne tarda pas à lui faire obtenir une chaire de droit cancMiîque à 
l'Université d'Urbin ei l'Académie de !a mOme ville s'honora de le mettre au 
nombre de ses mcnibics. I.n ce même temps, il prenait place parmi les exa- 
minateurs pro-synodaux de cet aidiidiocèse et devenait juge du tribomil eeelé- 

siasti»]uc. Ses diverses fonctions ne l'empêchaient point de se livrer avec zclc 
aux travaux divers du saint ministère. Pourvu dans iéglise métropolitaine 
d'Urbin de la dignké de {iièvAt, h première du chapitre, il la eomem Jusqu'à 
sa promotion à l'épiscopat, et simultanément remplit dans le diocèse de Scnc 
et dans celui de Sinigaglia les fonctions de vicaire général au spirituel. 

La bienveîlianee de Sa Sainteté Pie IX, qd avait su apprèder ses talenu 
administratifs, l'appela à l'épiscopat et !c précooisa dans le oonsistoire du 
21 décembre 18} j pour l'évéché d'Anagni. 

M*' Pagliafj a noauné le 32 nai 1862 pr£iat atsîstaot au trôoe ponti* 
fieal, et, en qualité d'évfiqoe d'Anagni, prend le titre de baron d'Acuio. 




J^^*^^ AGNUCCI (l'Ascvi., et en religion aimi: \ évéque d'Agathonique, in 
fi^T^^ ^arli^iu infidciium (Thrace), coadjuteur du ficaire apostolique du 
Cbien-Si (Chine). Deux honorables bourgeois, excellents chré- 
tiens, François Paj^nueci et Anne-Marie Barzochini, furent le père et 
la mère de Pascal Pagnucci qui luquit le 10 décembre 18 dans la 
petite ville de Ruota, diocèse de Lacques. Un précepteur lui donna 
dans la maison paternelle les premiers éléments de l'éducation, et sa famille 
l'envoya ensuite achever ses humanités au séminaire archiépiscopal de cette 
dernière ville. Parvenu à FSge de dix-neuf ans, le jeune Pascal se sentit attiré 
vers la vie religieuse, et, le 16 aoilt 18^2. il revêtit l'habit de l'ordre de Saint- 
François dans le couvent de Lucques où il ât protèssion solennelle le 2 1 août 
de l'aimée wivmte. Il diangea alors pour le nom d'Aimé cdui de Piieal qu'il 
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avûtreçD sur les finits sacrés éa btpteoie, et se livra dès km à rétade de la 

philosophie et de la théologie. 

Sur les dimissoires que lui donna M'' Jules Arrighoni, archevêque de 
Lncques, il reçut h prêtrise en 1856 dans Féglise de Sainte-Marie-Madeleiiie, 
de Pesciii. dc'i mains de M" Jean Benini, évôque de cette ville. Orciipc d'abord 
du saint ministère dans le couvent de son ordre, il se voua pendant deux 
années (1860-1861) au senrice des galères de Lueques, en qualité de chape- 
lain, et la sacrée Congrégation de la Propagande le Ji'sii;na ensuite conune 
mitiionnairc apostolique pour aller prêcher la foi en Chine. 

M* Chiais, évèque de Thiène in partibus, vicaire apostolique du Chien-St, 
avait besoin d'un coadjuicur; le P. Pagnucci, qui avait travaillé avec zclc au 
ttlut de» âmes, iiu désigna pour remplir ces Ibnaions. Préconisé dans le 
eousistoiie du i ) mars i8iS;r sous le titre d'évôque d'Agathonique rn partihn 
ù^ddium, il fut sacré le } i du même mois par M'*^ Chiais, cnô-jhl- Je I hiéne 
in partibus, assisté de deux prêtres seulement, en vertu d'une dispense apos- 
tolique, attendu que, dans les contrées infidèles, il y a souvent impossibilité 
de réunir trais iviques , ainsi que le prescrit le Pontifical romain. 

M*' Pagnucci a en ik supputer dans sa mission toutes le» soulTranoes que 
rendent inévitables les révolutions fréquentes qui surviennent en Chine. 



îQp^gM AlLU DU PARC (i.oiiiVTMÉOPHit.E), cvcquc de Blois {France). Né 
?^E^v^ à Poitiers le j septembre 1 Ho,; d'une famille noble, Loiii>-Théo- 
T^^«r^ phile Pallu du Parc est le troisième fils de François, baron Pallu du 
Parc, lieutenant de roi à la Rochelle, soui la Restauration, chevalier 
de Saint-Louis et de la Lésion d'honneur, et de Maric-Badégonde 
Portier, décédée le 29 septembre iti<B. Il étudia en théologie au sémi- 
naire de Satnt-Sulpice, h Paris, ci rc<,ui la prêtrise à la Rochelle le 2 2 décem- 
bre 1827 des mains de M*' Paillou, cvcquc de cette ville. Ce prv!l.u k m imma 
ji une chaire de théologie dans son sémimire dont l'abbé Pallu du Parc devint 
plus tard supérieur. H* Villeoourt, son successeur sur ce siège, aussitôt après 
son installation, le pourvut en i8|6 d'un canonicat dans son église cathédrale, 
et lui donna en même temps des lettres de vicaire général du diocèse. 

Depuis longtemps, son mérite reconnu lappciait à l épiscopat, lorsqu'un 
décret présidentiel, en date du 1 5 dé-ccmbrc iHjo, le désigna pour le siège de 
Blois que laissait vacant le décès de M'' Fabre des Es.sans. 11 dut alors céder 
aux autorités les plus imposantes, et le Souverain Pontife le préconisa avec 
joie dans le consistoire du 1 7 fo\ ricr 1 8; i . Ses bulles ayant été expédiées, U 
fut sacré le i" mai suivant dans la catiiédrale de la Rochelle par M'' Clément 
Villecoun, qui en était évêque, assisté de NN. SS. Antoine-Matthias- Alexandre 
Jacqoemet, évéque de Nantes, «C Louis-Fnnçois-Ëdouanl Pie, évéque de Poî- 
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liers. Après cette imposante ccrcmonie, à laquelle se trouvèrent également 
NN. SS. Couneni, ëvèqM d'AngouIême, et BaiHès, évéque de Lu(oa, une 

procession de plus de six cents prêtres parcourut la ville, prccodcc de la mu- 
sique de la garde nationale, jouant des marches sacrées. Ce jour fut un véri- 
table jour dis ftte pour la RÔdwIIeoà, lan* distinction de culte, M*' du 
Parc jouissait de l'estîiDe générale. 

Le 8 du même mois, le nouveau prciat prenait possession de son Église et 
commeiicait ks ràites pastorales par les établissemeats de cbarité de BMs. 
Invité par le Souver.iin Pontife aux conférences qui curent pour résultat la 
proclamation du dogme de l'Immaculée Conception, il se rendit à Rome en 
novembre 1854, fut de retour dans son diocèse le jeudi t* ftvrier i8{{^ et le 
lendemain, fête de la Purificaiion, fu dans ^a caiViéJrale la pfonulgatîoa du 
décret apostolique rendu le 8 décembre précédent. 

Parmi les grandes fttes religieuses que rèvfqne de Bloit honora de sa 
présence, nous devons citer le jubilé séculaire de Notre-Dame de la Treille, 
patronne de Lille (Nord), du a; juin au a juillet 1854, et les fêtes célé- 
brées te 17 octobre 1860 & Chartres, k l'occasion du sixiètne anniversaire 
séculaire de la dédicace de la cathédrale. 11 y consacra lautd de saint 
Lubin, dans la chapelle dédiée à, cet évdque de Chartres, sous le sanctuaire 
de h cathédrale. 

On doit à Fallu du Parc, lorsqu'il était vicaire général de la Rochelle, 
la rdatioa de U procédure publiée «n i84{ et faite pour coosuter l'ideatité 
des reliqties de saint Euiropc, premier évêque de Saintes, découverte* le 
19 mai 184) dans la crypte de l églisc de ce nom, en cette ville. Cette infor- 
mation, dans laquelle il remplit les fonctions difficiles de promoteur, fut 
conduite avec un soin, une sagacité, une prudence qui ne kisiènnt rien à 
désirer On peut assurer que si l'autorité ecclésiastique, et, «prit die, la 
grande famille des fidèles n'ont plus à douter sur cette question importante, 
c'est au promoteur qu'elles doivent cet heureux résulut, fruit de ses longs 
travaux et des recherehes intelligentes et eonsejeacieuses faites par lui en 
diverses localités. 

Parmi les mandements qu'il a publiés dans le cours de ion épiscopat, l un des 
plus remarquables est celui qui a pour titre : Instruction pastorale et mandt- 
ment pour le rctablissemeni de la UtHrgi* romame 4a»$ U diociu de Bloù, 
Paris, 1853, in-i2 de 124 pages. 

Chanoine d'honneur des Églises de Poitiers et de la Rochelle, M** PâUtt du 
Parc, nonimî clicv.ilier de la Lésion d'honneur li' r i août l6{{, a été créé 
prélat as:>i»taat au trùne pontifical le 29 novembre 18^4. 

Il porte pour armoiries : d'argent, au pabtûr de sittopb, tur une terraue 
de même, mmtpMttde la poiute de réeUf aeeott/è de deux aïONcAeterei dker- 
minc de labie. 

V. VI Uê, 4 




NOTICES BKXWAPHIQMES 

lANKOVICS (étiennk), évfiqiie de Munkatz {Hongrie), rii grec- 
ruthènc, naquit le 21 octobce l820i Vcicjtc, petit bourg du dio- 
cèse de Munkatz. Ses parents, quoique nobles de race, étaient, par 
suite de revers immérités, tombés dans un état voisin de l'indigence. 
Li mort les enleva l'un et l'autre, lorsqu'il était encore tout jeune, et il 
dut à de généreux amis l'éducation qui lui fut donné-c. Entré dans la 
carrière ecclé$ia.siiquc, il se consacra pendant vingi-dcux ans à des études 
littéraires, soit comme professeur public, <oit comme pntliesteur putkulier, et 
fut fait ensuite abbé de Saint-Mi<h! l J.- Kornrivcs et, en même tcmpt, 
appelé au semdu Conseil supérieur dc>. étude» du royauiDe, comme membre 
tîtiiliire. 

Le 14 septembre 1866, l'Empereur d'Autriche, roi de Honf;rie, le nnmtnn à 
rèvtebé de Munkatz. Sa nummaliun ayant clé confirmée par le Sou\cram 
Pontife dans le condstoin du 21 ftvrier 1867, il fut sacré le { mai suivant et 
solennellement installé dans son Église le 16 du même mois. 

M^' Pankovicsest cooseilier actuel intime et conseiller d État de l Eitipereur 
dTAulridw^ conmuindfiaf de Totrife royal de Saiat-Étienoe de Hongrie, et 
abbë de Saint-Pierre et de Saint-Paul de Tapoka. 



îï9t'33|R A*^^'^ ' ' ' l'ioi mawb), Êv&quc de Moniepulciano 'Toscane), 
^^^M naquit le 8 septembre 1809 à Volterra (Toscane j, d une trc»- 
Sf^n^ honocaUe fiuniUe bouigeoise de oeneville, et est fils de Jean Pao- 

Ictti et de Thérèse lacontri. Dés qu'il eut achevé au séminaire 
diocésain de sa ville natale le oours de ses études littéraires et philoso- 
phiques, il se rendit i Piie pour y fiûfe sa théologie sous la direction 
des professeurs de l'Université. 11 s'y distingua par sts progrès, et l'I'nivcrsiié 
lui conféra le grade de docteur en théologie. M^*^ Joseph Cajcian Incontri, 
évCque de Voittm, son parent, le promut au sacerdoce le I7dècembre 18)2. 
Ce prélat, dont I,i mémoire c<c chère encore n son diocèse, se f;loriliait d'avoir 
initié Notre Trcs-Saint-Pcre Pie IX à la carrière ecclésiastique, en lui confé- 
rant, le 2 j septembre 1609, la tonsure à Volterra. 

Aussitôt après son ordination, il s'appliqua avec zèle à tous les exercices du 
saint ministère, et obtint un canonicat à la cathédrale de Volterra où, pendant 
pittsietm annfies, O eut aussi la dignité d'archidiacre, la première du chapitre 
de cette Église. Ces fonctions ne l'empêchèrent pas d'occuper aussi pendant 
longtemps au séminaire diocésain la chaire d'Écriture sainte et d'histoire ecclé- 
aiastiqae. Son ÉvCque le chargea également d'expliquer souvent aux fidèles 
les saintes Écriture.-. J uis la cathédrale. Nommé examinateur pro-synodal et 
vicaire général de Incontri, il fut , à k mort de ce digne prélat, élu 
vicaire opitukifc. Son sncceaieur^ M* Ferdinand Baldaniif voulut auaii le 
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conserver comme vicaire gênénl, et, à la translation de ce dernier à l'arche- 
yèthé â» Siaane, le 28 septembre 185 5, les suffrages du chapitre de Volterra 

se réunirent sur l'abbc Paolctti pour vicaire capitula ire. 

Ses connaissances adniinistraiives du diocèse firent penser à lui pour ce 
siège, mais il le refusa au grand regret de ses compatriotes, et l'obéissance 
seule lui fit accepter l oi: h' d - Mcntepulci.ino. Préconi>é pour ce sic^'c dans 
le consistoire que Sa Sainttit Pic IK tint ii Bologne le j août iSjj, M" Pao- 
letti reçot I0 3) de ce mois la consécntion épiKO|nla dans l'ég&Mi mfitropo- 
litaine de Santn-Maria dcl Fiorc, à Florence, en mcmc temps que NN. SS. I.im- 
bcrii, archevcque de cette ville, Targioni, cvéque de Volterra, et Antoniclli, 
èvéque de Fiàole. La ctrëmonie de «m ncre fiit frite par le SouTeraio 

Pootlfe lui-mCmc, assisté de M" Ali-x.indrc Franchi, archevêque de Thessalo- 
nîque in partibus in/Uelium , intcrnonce apostolique, en Toscane, et de 
M*' Jules Arrigonî, archevêque de Lucquea. Le gnnd-dvc de Toscane, 
Lèopold II, l'nrciiiJiif I'c?rJinanJ, f;r:;nd prince hcrcditairc, et sa f:mi«c, 
l'archiduchesse Anne de Saxe, la princesse Marie, grande-duchesse douairière, 
rarchidac Charles-Fnnçds^Pnile, comte de Tnpani, prioce des Deux- 
Sicile-, et « icmmt: Marie-Isabelle de Toscane, asdstaient avec toute la cour 
graad'ducale à cette imposante cérémonie. 

La fidSité de ce prélat à ses princes légitimes lui a valu de ht part du g;oo- 
vetnemeni picmonlais les plus odieuses vexations. La nulv cilhun e Je.> ennemie 
de relise lui a aussi suscité des procès et des pertes qu il a patiemment subis 
pour l'amour de Dieu. 

M" Paoletti, qui est membre de l'AcaJimic littéraire de Volterra, a été 
iiùt prélat assistant au trône pontifical le ij juin 1^67, lorsqu'il se trouvait 
à Rome pour les fites lolenndiet dn dix^wiûme Centenaire dn mai^TR de 
sont Pierre. 




[APARDO DEL PARCO iùNACL-(:nu-!i-i_wi..rL.i.;. prince , évcquede 
Mynda in partibus (Carie;, prélat de Sainte-Lucie [nulliiu) en 
Sicile. Isrn d'une des plus illustres et des plus nobles ÀmîOes de fat 
Sicile, Ignace-Charles-Victor, prince Papardo del Parco, naquit à 
Messine le }i juillet 1818 du mariage de don Jean Papardo, prince 
del Pareo, avec dame Victoire di Giovanni 7 Centdles, des ducs de 
Ci rccacuore, etc. Jean Sergio, évêque de Cefalu, le tbt sur les fonts sacrés 
du baptême. 11 entrait k peine dans sa sixième année que sa fiunille Je plaça 
pour fiùre ses premières études dans l'important collège que les PP. Théatins 
diijgeaieot AMessine. En iBjo, le R. P. gteèral de l'ordre, l'illuscrc Joachim 
Ventura, étant venu faire la visite de cette maison et celle de tous les autres ool- 
liges théatins, choisit les jeunes gens les plus distingués par la nolilesse de leur 
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■^moce et par leuntakats, et les emmeiu à Rome où il avait eu rheureiue 

idce de fonder dan* le couvent de Saint-André dclIaVallc un nouveau collège, 
composé des meilleurs élèves de toutes les maisons de sa congrégaiiun. De ce 
nombre m trouva le jeune Ignace Papardo, qui pounuivit à Rone avec beau- 
coup de succès le cours de ses éludes. Le R. P. Ventura fut son professeur 
de philosophie, et il eut pour professeur de théologie, de droit canon ei 
d'É^uie sainte, le R. P. Domimque Lojaoooo, appelé pfais tard au siège 
èpiscopal de (iirgenti. 

Au mois de septembre i8j9, il fit proiéisioa loleandle dans l'ordre des 
tbéatins, et depuis la tonsute jusqu'i la prêtrise re^ sucoesrivement i Rome 
tous les ordres, des mains de S. Ém. le cardinal-vicaire Charles OJc>caIchi, ci 
de M*' Joseph delJa Porta, vicc-gércnt du vicariat. Aussitôt apriLs sa proroo- 
tioa au sacerdoce, en 1841, le R. P. Papardo obtint dans sa congrégation le 
grade de prédicateur, ci en 1842, celui de Iccieur en philosopliiu- ci en théo- 
logie. Le zèle qu'il déploya pour annoncer la parole de Dieu attira autour de 
sa chaiie de nombreux atidtteur^ et, envoyé par ses supérieurs h la maison 
de Saint-Paul le Grand, à Naples, en r)U{, il y obtint de vériubles ci légi- 
times succès d'éloquence. Il passa l'année suivante, en qualité de préposé 
supérieur, i la maison de Saint-André d'Avellino, à Meisine, et, bien qu'il 
n'eût alors que vingt-six ans, la sai,'C>>e de sot) administration lui valut, 
dans l'espace de quinze ans, l'honneur d utrc quatre fois wntînné dans ces 
fooctions. 

Dfes qn'flen eut pris possession, il jeta les fondements d'une grande et nia- 
gnidque église, dont la construction devenait fort utile à Messine. Celte église 
pour laquelle il n épargna rien pendant plusieurs années est aujourd'hui tva 
des plus bc .:iilccs de la ville. Dédiée à saint André d'Aveilîno, elle a été 
livrée au culte le 12 avril i8(i, à la satislâction générale. Un décret royal le 
nomma en 184} réviseur des livres et gravures, et examinateur du clergé- 
L'année snmote, il fut élu piiiidaiit du Mont-dc-Piété qu'il administra avec 
autant de sagesse que de prudence pendant dix années, et dans des circons- 
tances fort difficiles, comme le fut surtout l'époque de la révolution de 1848. 

Pendant l'inaaioo du choléra qui, en 18(4, s'abattit pour la première fois 
sur Messine et causa la mort d'un grand nombre d'habitants, le R. P. Papardo 
dcl l^arco se multiplia pour donner ses soins aux malades atteints par le fléau. 
Quelquefois, sorti de grand matin, il ne rentrait que le soir fort tard, après 
a\cir administré les sacrements à de nombreux cholériques; aussi succomba- 
i-il à la latigue, et une attaque du choléra mit tellement sa vie en danger 
qu'on fut oblige de lui donner les derniers sacrements. Dieu cependant lui fit 
lagrtcc Je le hiisscr encore dans ce monde. La conduite du digne supérieur 
hû gagna la cooiiancc entière de la municipalité de Messine qui, en iB^j, 
rélut meabre d'une dépntatimi envoyé* par eOe au roi de Napks. Le eifdioal 
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Françots-de-E^iule Villadkanif BrcheTêqDe de Menrae, le nomma en 1856 

examinateur pro ^ynodal, et, en 18;;-, rUnivcrsité de la même ville lui 
conléra le diptùme de docteur en théologie, ausii biea que celui de docteur 
en droit. 

Le P. Papardo menait la vie la plus acti\c : prédieations fréquentes, di- 
rection spirituelle des consciences, assistance des moribonds, visites aux hôpi- 
Um, aux prisons publiques, «m zèle ne laûialt rien en aoufrrance. On le vit 
plus d'une fois aussi porter aux OOndamnéj à mortlei consolations de la foi, et 
Dieu béait $e« travaux apostoliques en lui accordant, par une miséricorde 
infinie, h converrioa inesp&rèe de quelques-uns de ces malheuraiix. Toutes 
ces œuvres lui avaient donné au milieu des classes populaires une répuution 
de charité immense. 

Une récompense lui était due, elle lui fut donnée le 14 mai 185S par ta 
nomination à l'évêchè de Mynda ta partibus infiJclium et à la prélaiure ordi- 
naire dudioeise nullius de&iint»-Lticie de Mêla, en Sicile, diocè«c célèbre par 
son imtîquité et qui appartient toi^n au grand chapelain du royaume. Sa 
ptéconiiation eut lieu dans le consbtoire du 27 septembre 18(8, et, pour obéir 
î une auguste volonlè, son sacre se fit lolennellement le 2 } octobre suivant 
dans l'ég;lise cadiédnle de GaSte, od réstdaît alors avec toute la &raille myaie 
et sa LOLir le toi des Deux-Siciles, Ferdinand 11. La cérémonie en fut présidée 
par M'' Philippe Gallo, archevêque de Pairas, confesseur du prince hérédi- 
taire le duc de Calabrc, assisté de W Antoine de Simone, archevêque 
d'Ittradée, conresscur de Sa Majesté le ni Ferdinand II, et de M*' Philippe 
Cammarota, archevêque de Gaote. 

M" Papardo avait en 18^1 fondé dans l'église Saint-André d Avellino, à 
Messine, une pieuse confrérie, sotis le titre des Enfants de Marie, et le Souve- 
rain Pontife l'avait enrichie de diverses indulgences. En 1857, il établit 
également dans son diocèse de Sainte-Lucie une pieuse union de prêtres, sous 
le vocable de saint Pierre. Par ses soins, la cathédrale de Sainte -Lucie a été 
achevée, le séminaire a été agrandi, et le-, études y ont pris un plus f;rand 
développement par l'augmentation du nombre des professeurs. 11 a revendiqué 
an domaine les biens des paroisses, et a éubli dans le clergé des confirenoes 
mensuelles, et de-; réuniDns pour la solution des cas de oonsciesce. 

Ce prélat est auteur de divers opuscules écrits en italien; nous citeroitt 
notamment : Le Memmie ttorieh* dMa Madomia délia Pnmndeaia; la Ncvetu 
di 'an Andréa Avdtiao;LoJie Preghicrc ddla MaJonna iella PmnfUen^; Varie 
Omtiiey imprimées par les soms de ses propres diocésains. 

Fait «n i6f9 chevalier de Tordre de François I*, par Sa Majesté Ferdi- 
nand 11, roi des Dcux-Sicilcs, M*' Papardo a été fait, le 17 juin 1867, prélat 
assisunt au trône pontifical, à l'occasion du dix-huitième Centenaire du 
martyre de «dot Pierre. 
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APARDODEL PARCO (iosephhmarie, prince), évêque de Sinope 

in parlibus inftdflium {Asie Mineure i. Né à Messine le i ; -rptcm- 
bre 1819, Joseph-Marie, priacc Papardo <lel Parco, est frcrc de 
rtv^ue de Mynda, dotit h notice biographique précède. Comme 
lui, il fit SCS éludes ^I.lssi.|ll^■^ ;ui couvent de Saint-André dclh Vjlle, 
chez les Pères Théatins, à Rome, et, à i'dgc de quinze ans, prit I habit 
de cette congrêgatrôn. Le célèbre P. Ventura fût son professeur de philosophie. 
Ordonné prêtre après de bonnes études ihéologiqucs, le R. P. Papardo 
oocnp* k Saint-André Jella Valle la chaire de philosophie, et se» succès 
comme orateur furent tels qu'il mirita de remplMer dans eette église le 
R. P. Ventura, pendant l'iKtavc de l l-piphanic. 11 fut successivement procu- 
reur générai, consultcur général et enlin, en i8{6, préposé général de sa 
congrégation. 

Sa Sainteté Pic IX l'ayant, dans le consistoire du 11 décembre 18)7, pré- 
conisé évéque de Sinope in partibut infidelium, lui confia l'administratiott de 
rarchevêché de Messine. Son nom et ses sentimenu le signalaient k la haine des 
révolutionnaires. Un mandat d'arrêt fut lancé contre lui, et, après plusieurs 
jours de prison, ils le firent comparaître devant un conseil de guerre, qui le 
dédon innocent de toute conspiration, mais n'en prononça pas moins contre 
hû la peine de Texil. Depuis ce temps. M" Pap.irdo habile Rome oii il iàit 
partie des consulteurs de la sacrée Cimgrégation de l'Inquisition rom.iinc et 
universelle, instituée par le pape Paul IV le 11 juillet 1542 pour réprimer 
tonte tentative contre la foi catholique, de la sacrée Congrégation des Indul- 
gences et saintes Reliques, et de celle des AlVaircs ecclésiastiques extraordi- 
naires. Il a pris part aux travaux de la sacrée Congrégation préparatoire au 
Concile œcuménique du Vatican, comme membre de h Commiauon de 
politique ecdéaiaidqne. 



IAPP-S7IIAGYI DE ILLESFALVA u,ma'\\ , é\équc de Grois- 
Wardcin ^ Hongrie,, ril grec-ruménc. fils de Simcon P.ipp- 
Szilagyi, noble de Illesiklva, prêtre curé du ril grec-catholique, 
chanoine honor.iirc, et de Marie Bank, fille d'un prêtre f,'rec. luseph 
Papp-Sùlag)'i naquit le 10 avril 1814 à Er-Tarcsa, comitat de Bihar, 
diocèse de Cross-Wardein. Son origine n'a rien qui doive étonner, car 
on sait que le mariage est auiorisé chez les prêtres grecs. 

Il fit à Cross-Wardein ses études classiques et philosophiques, en partie 
soosla direction de prêtres de Fofdre de Prëmomré, et ea penie sonsceDe 
de prêtres séculiers. H alla suivre les cours de '.ht nInL^ic.'i l'Université de Vienne 
qui, en 18)7, lui conféra le grade de docteur. L année précédente, c cst-à-dirc 
le 27 aoOt 18)6, ftte de rAstomptioii de la Viefge, suivant le calendrier grec. 
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M'' Samuel Vnlcan, èvèqm de Gross-Wardein, Tivait promu au noerdoce 
dans lY^liso cilhédr;i!e de cette pour le rit •rrec-rumfcne. 

Atuchc ix la cathcdralc, à turc de prcdicatcur c&traordinairc, l'abbé Papp- 
Ssilagyi y remplit pendant dix années les fixxtions de pénitencier, et se eonsa» 
ers à des missions pour ramener les adusmatiqucs grccs-rumcncs à l'union 
avec la sainte Église romaine. Pendant six mois environ, il fut au séminaire 
diocésain Tice-reetenr et préfet des études, puis on loi donna successivement 
les charges de notaire du COOSttoiie, de sccn i.iirt- de l'évcchc lors de la va- 
cance du sicgc, et de directeur de la chancellerie diocésaine. En 1844, il fut 
pourra d'an canonicat, et demeun attaché i la personne de l'Évéqne. Les 
autres fonctions qu'il exerça encore sont celles d'inspecteur royal des écoles 
primaires, des écoles normales et des gymnases, de recteur du séminaire 
diocésain pendant dooie années, et, à une seconde vacance du siège, les suf- 
frages du chapitre se réunirent sur lui et l'élurent vicaire cipitiiluirc. Abbc de 
Saint-PanteleuMHi de Racz-Keve en 18 56, il fut l'année suivante nommé 
conseiller royal par l'empereur d'Autriche et roi de Hongrie, FrançoisJoieph I*, 
qui lui conféra aussi la croix de chevalier de son ordre, pour rècompenier les 
services rendus à l'Église et à l'État. 

Le 1" novembre 1861, l'abbé Papp^dhgyi de lUes&lva fut appelé à 
l'és êchc de Gross-Wardcin pour le rit grec-rumëne. Préconisé dans le consis- 
toire du 16 mars i86j, il reçut la consécration épiscopale 1 Balas&lva le } mai 
suivant, des mains de M^* Alexandre Sierka Sulutz de Kerpenyes, arche- 
Têqne de Fogaru et Albe-Julie, son métropolitain. 

H' Papp-Szilagyi a employé une partie de sa fortune personnelle k assurer 
une fondation iàite en Âveur des pauvres prêtres cadioliqucs grecs de son 
diocèse, et il a doté de plusieurs bénéfices le grand gymnase de Belenycs 
aussi pour les catholiques grecs. Un incendie avah, en 18)6, cnisumé la tour 
de la cathédrale; il a consacré à sa testauration une somme de 16,000 fiança, 
prise sur ses biens patrimoniaux. Son zèle pour la réunion des schismatiques 
à l'Église romaine lui a mérité la haine de quelques feuilles publiques qui ont 
lancé contre lui de'; articles très-violents; le préht ne s'en est pas ému, et il 
continue chaque jour son œuvre, qui a donné jusqu'ici d'excellents résuluts. 

Il est auteur de quelques ouvrages, et entre autres : Brevis kistoria Jtdei 
gentis Rumenjr, Balasfalva en Transylvanie, 184), in-d. — Enchiridion jurit 
Seektia oriaaulis catholie9, Grow-Vardeio, i86a, in-8. — Ootehbma» 

conversionis omnium Rumenorum ad <.,u-r,im cum matre EfcittM mium» WÙO- 
nem a grœco schismate, Gross-Wardem, 1864, in-8. 

Ce prélat, venu It Rome potir les fêtes dn dix-huitième Centenaire du mar- 
tyre de saint Pierre, a été, & cette occasion, nommé prélat assistant au trône 
poniidcai le 1 7 juin 1867. U a fiût partie au Concile du Vatican de la Commit- 
tm dtt RittorimUtttxetdeiMûùmu^oUidiqtm. 
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^'^'^.ARLATORE (uvio), évCqne de San-Marco et Bûigiiaiio (Deux- 

g«W^fvl Siciles;. Ce piijlat naquit le- iB juin rRoo :l Oi?_;.;na, archidioccse 
jj^^i^ de Chieii (Deux-Sidles), d une t'amillc prolondcmenc chrétienne, 
où il ne reçut que de» leçons de venu et dlionneur. QjMnd il eut 
K terminé au séminaire de Chicti toutes ses études ecclésiastiques, il obtint 
le grade de docteur civil et canonique, et son archevêque, M'^ Charles- 
Marie Cemelli, lui conAra b prêtriie en iBjo. Ce prélat lui confia d'abord 
au séminaire diocésain ta chaire d'éloquence sacrée, puis it le nonnna profes- 
seur de théologie, de droit canonique, et enfin supérieur de cette maison. 

Dix années s'étaient écoulées dans rexercice de ces fonctions; en 1840, 
Fabbé Parlatore obtint dans l'église métropolitaine de Chicti un canonicat, et, 
malgré ses occupations, il put encore se livrer à la prédication et à la direction 
des consciences. 

Préconisé sur la demande du Roi des Deu\-Siciles aux sièges unis de San- 
Marco et Bisignano, dans le consistoire du 28 septembre 1849, il fut sacré k 
Chieti par M*' Josué-Marie Saggese, arclicvéquc de cette ville. 

Plein de zèle pour rœLi\re de Dieu, M" Parlatore a restauré son séminaire, 
qu'il a agrandi de divers bltiments, a fait réparer les palais épiscopaux et les 
cathédrales de San-Marco et de Bisignano. Il a montré le plus louable empres- 
sement à maintenir kdiacipliae au sein de son dergé, i développer le culte, 
à favoriser les bonnes mœurs et à assister les pauvres. Ses dioccsaiiu »c plaisent 
surtout à reconnaître en sa personne les vertus de prudence, de conseil et de 
force, toH|a«n nécessaires i un évéque, nuis indùfienaables aujourd'hui dans 
les douloureuses circonstances que l'Hgliic a a traverser. 

M^' Parlatore a été lait prélat assistant au trône pontifical le 9 janvier |8{0. 




ASSKRI (ai.hi:,ki j, abbé des chanoines de SainL-Sau\cur de Latrun. 
Appartenant i noe Imnorable et pieuse firaiilte, Albert Passeri 
naquit le 16 mars 1822 à Lucque* Toscane , et fit, sous la direc- 
V^*^ tion des professeurs du collège de San-Frediano, de sa ville natale, 
ses iramanités, sa philosophie, les autres études naturelles et morales, 
l.e 3 1 octobre 1842, il entra à Bolog^no au monastère des chanoines 
réguliers de Saint-Sauveur de Latran, et y pronon^ ses vœu.v solennels le 
ta novembre de l'année suivante. Apiis avoir redoublé son coun de sciences 
sous le R. P. lecteur Schiatîino, il revint à Lucques et y suivit les cours de 
théologie morale professés par le célèbre docteur Fabri. S. Ém. le cardinal 
Châties Oppînoni, archevêque de Bologne, lui ayant, le 21 décembre 1844, 
conféré la prêtrise dans cette ville, le P. Passeri exeri;a dabord U- ministère 
paroissial dans les églises de l'ordre, et, en 1848, fut élu coadjutcur du curé 
de Saini»4iilarie hors ka mnn, à Lucques. 



Digitized by Google 



MS PCI» DU COeUCILE. |) 

Le supérieur gênerai de l'ordre le nomma en i8; ^ i la cure de Siii>Pïter- 
niaDO, à Fano, et le P. Paiseri gouverna pendant trois ans cette paroiue, qu'il 
quitta en 1 8 5 8 pour venir k Rome en qualité de curé de U baàlique constan- 
tinienne de Sainte-Agnè« hon ks tant». Le Saiot-f èn a voulu qu'il conservât 

juiqu'ù ce jour cette charge. 

L'abbé général Firmin Patemo Tavait nommé en i8;6 président du 
chapitre coUtgial de San-Paccrniano, de Fano; tes abbés généraux Charles Izzi 
et Jean Strozzi le nommèrent deux fois, en 18^9 et en 1864, président de la 
collégiale de Sainte-Agnès hors les murs. Sous le généralat de ce dernier abbé, 
il fat d'abord troisième visiteur, puis en 1864 premier visiteur général de tout 
son ordre. Enfin, .'i !,i mort àu P. Jcnn Strozzi. Pio IX. p.nr un bref du 
I } avril 1867, l a namm«j \ic.urc j^cncral de tout Tordre, avec cette clause que 
ses pouvoirs sont révocables au gré du Saint-Siège. Un bref du 20 mars de 
cette anncc l avait fait abbé du monastère de Sainte-A^iiL-; hors les murs. 

La Congrcgatii>n des chanoines réguliers prit naissance au on»émc siècle, 
et reconnaît pour un de ses principaux fendateun le bienheureux Pierre de 
Honcsii.s, abbc de Sainte-Marie de Port, monastère qu'il avait établi pris de 
Ravcnnc où il mourut le 20 mars 1 1 19. Ce saint homme avait aussi iondc a 
Ravenne Fcsaviie pieuse des Filles de Marie. Par les soras et sons les auspices 
du bienheureux Pierre Fouricr, curé de Mattaincourt en Lorraine, mort à 
Gray le 9 décembre 1646, les chanoines réguliers établirent la même 
confrérie en France. Le malheur des temps avait à peu près amené la ruine 
de cette oeuvre. Le P. Pas.Neri entreprit de la faire revivre, et un rcscrit du 
}o septembre 1864, émané de S. Ém. le cardinal-vicaire, autorisa l'éublis- 
sèment de cette confrérie dans l'église de Sainte-Agnès hon les murs. Elle 
prit le nom de la vierge martvre, patronne de cette basilique. Pour que 
cette CBttvre pieuse fût publiquement recoiuue dans l'Église, le P. Passeri 
obtint du Souverain-Ptntîfe deux brefi, le premier, en date du 16 jan- 
vier 1666, qui l'enrichissait d'indulgences et Je pri\ilé;;es; le deuxième, du 
t6 ffivrier de la même année, qui i crigcait en archiconfrérie ayant son 
dége dans h basilique de Sainte-Agnès, avec la ftculté au curé de cette église 
d'ériger et d'agréger d'autres confréries analogues. Par un bref du 4 fé\ ricr 
1870, cette fifiullé a été transférée à perpétuité aux abbés généraux de l'ordre. 
Pour que rien ne manquât k cette archiconfrérie, le P. Pksseri composa un 
Rif^lcmcnt avec un Manuel pour l'usage des membres de rassociation, et le 
publia après son approbation par un décret du cardinal-vicaire. En même 
temps, il fiût paraître une Revue bt^nemuellc qui , sous le dtre de : La FîgSa 
di Maria suUa tomba di S. Agnese, obtint une bénédiction spéciale du pape 
Pie IX. Les chanoines réguliers publient encore à Rome cette Revue, que 
Dieu a fiit heureusement prospérer et que presque tous ki éviqnes d'Italie 
ont recommaodée 1 leurs diocésains. 

T. VlM. S 
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^ ASSERO (THOMAS), èvêque de Trob (DemSidlet). Né d'une hooo- 

^fc^vi rahlc et pieuse famille, Thomas Passcro a vu le jour i Barletta 
£b^^^^ (Deux-Sicilesj le 17 juillet i8iù. Dieu lui inspira de bonne heure 

r; le déiir de se «mticrer à lai, et il était UNit adolescent quand il entn 
dans l'ordre des Frères-Prêcheurs. îkjus l.i direction de professeurs 
habiles, il suivit le cours ordinaire de ses études, et, après qu'il eut 
aontemi des examens et des thèses publiques, il obtint le grade de docteur en 
théologie. 

Son ordination à la prêtrise eut lieu le ij mai 1839 dans la cathédrale de 
Naples. Suivant rwage de l'ordre de Saint-Dominique, il occupa pendant plu- 
sieurs années une chaire de philr.i-r.phin i-t di' tliL'ol .'^nc dans divers couvents, 
soit de Naples, soit de la province, et, maigre le temps que lui prenaient ses 
leçons, il put encore se livrer k rezercke du niniitèn ecdéiîattique, en 
prêcliant des conférences et des retraites et en dirigeant q^tuelkment 
diverses communautés religieuses. 

Sur la désignation de Sa Majesté le roi des Deux-Sidles, Sa Somteté Pie IX 
le préconisa évêque de Troïa dans le consistoire du 16 juin i8{6, et le créa 
prélat assistant au trône pontifical le 17 juin 1867, à l'occasion des fties du 
dix-huitième Centenaire du martyre de saint Pierre. 



I^T*^^ ATERGNANI fcAiiMKL , supérieur général de la Congrégation des 

? liic'ronymiies. Carmel Paiei^nani est ne le 14 juillet iSopiFano, 
^ ville des États de l'Église, aujourd'hui u.surpcc par le ^gouvernement 

piémontab. Ses parents sont d'une honorable origine, et, sans être 
précisément riches, jouissent cependant d une certaine aisance. Fn>n<,-oi$ 
Paterjjnani, son père, a atteint actuellement l'Age de quatre-vingt-dix- 
huit ans, et sa ,s:inté est encore fort bonne. Sa mêrc, Marianne Baldoni, a 
depuis quelques années quitte ce monde. Il fit ses premières études, y compris 
b rhétori;|UC. dans le col' j'.;o que dirigeaient à Fano les Pères de la Compagnie 
de JciU!., et qui comptait parnu ses professeurs les M<. PP. Barucchi, Isate 
Carminati et Joseph Gioîa, jouissant d'une grande réputation littéraire dans 
leur compagnie. La philosophie, la théologie dogmatique et morale lui furent 
enseignées par les RR. PP. Hiéronymitcs, car, le 6 novembre 1825, il avait 
pris rhabit de cet ordre dans le raonutère de la Très-Sainic Trinité de Mon- 
tebello, dans POmbrie, au diocèse dTrbino. C'est là qu'il fil aussi ses trois 
va'ux solennels le 6 novembre de l'année suivante. Les Hiéronymitcs consi- 
déraient oe monastère comme un vénérabte sanctnaire. Là avait vécn dans une 

pauvre cellule le bienheureux Pierre de Pisc, le fondateur de leur ordre. Sans 
aucun respect des droits de propriété, le gouvernement piémontais s'est em- 
paré de cette maison et l'a vendue k vil prix avec quelques terrains qui s'y 
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trouvaient adjacents, l e P. Patcrçnani eut pour professeur de philofophie et 
de théologie le R. P. Joseph Ruiz, général de la Congrégation, qui, pour 
l'âvaoUlge de Tordiie, voiilut que son éducation théologique et celle de quatre 
autres de ses condiw^let se Ht à Rome, dans le fflOMStèrc de Snint-Onuphre, 
qui vit les derniers momenu du célèbre poète, auteur de la GiemuUemme 
liherata. 

Rl\u le 26 septembre 18} i docteur en philoso^ie et en théologie, le 

P. Patergnani, en vertu d'une dispense d'âge, fut promu au sacerdoce le 
i; janvier i8j2 dans une ordination extra tempora faite dans sa chapelle 
particulière par S, tm. k cardinal-vicaire Placide Zurla. Déjà à cene époque, 
et lorstiLi'i! n'ciait cnrnrc que di.KTo. il .iv:iit cté fait lecteur dans son ordre, 
et, la prcmicrc anncc de sa précriic, il lui chargé, avec un de ses collègues, de 
diriger les exercices spirituels dans régUie paroissiale de Saint-François, au 
mont Mario, à Rome. L'année suivante, ses supérieur* lui confièrent la mis- 
sion d expliquer pendant le carême, et chaque jour de fcte, le catéchisme dans 
la même église, ee qu'il fit également cette année dans plusieurs antres égb'aes 
de Rome, où il prêcha aussi divers panéfjyriqucs. De 1834 à 1857, il fut ap- 
pelé au couvent de Fano comme profe«&eur de philosophie; de iSjj à 1840, 
D enseigna la théologie dans la maison des Hiéronymites, & Rînini; enfin, de 
1840 :i 184;, il occupa la même chaire au couvent d'UlUoo. Un professorat 
de douze années lui avait fait obtenir le titre de lecteur émiritc, et, le 7 juillet 
1640, la sacrée Congrégation des études le nomma docteur du cotl^ 
philosophique à l'Université pontificale d'LVbino; mais il dut renoncer à 
cet honneur, lorsqu'au mois de décembre i8{o, il fut contraint de résider 
à Rome. 

Élu en 1845 provincial de la province d'Ancône, le P. Patergnani. après son 
premier tricimat, fut, en 1846, confirmé dans cette charge, qu'on lui maintint 
de nouveau en 1649; mais, k cette époque, Fenl du Souveraîn-Poatîlè i 
Gaëte la lui fit L;:irdcr encore une année. Un bref pontifical de 18^6 le nomma 
alors procureur-général de sa congrégation et fixa sa résidence à Rome. Le 
chapitre de la congrégation Félut par hi voie du scrutin au généraUt de rotdre^ 

et son élcc-iif.n olnint l'approbation du Soavenin-PMllife. L'invasion des 
États pontificaux par le gouvernement du Piémont nécessita en 1862 une 
prorogation de trois autres années; enfin, en 1865, les dignitaires de la COO- 
gréf,'aiion le réélurent au scrutin et proposèrent au Saint-Siège l'approbation 
de cette élection, ce qui fut fait. Son nouveau généralat devait prendre fin 
le troîdfeme dimanche après Pâques, jo avril 1871. La Htnation actuelle de 
Rome a dû commander une nouvelle prorogation de ses pouvoirs. 

Le P. Patergnani, dans les premières années de sa promotion au sacerdoce, 
avait acquis comme orateur une assez belle répuutkm. Une ibàdans sa ville 
natale, et plnsieufs autres fiùs, dans diverses égtises des environs de Rome, il 
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avait pronooeê quelques panégyriques, genre dtns lequel il rèussÏMait beau- 
coup; mais, en 1.S42, une an^jine dont il fut atteint dut le faire renoncer 
complètement à la chaire. Dès et en vertu de la sainte obéissance, tes 
npécwun hii ioipotèreiit robUgMioa d'enteodn ka couiènioDS, et cette 
obl%atioa o'a pu eocoie ce»6, bien qu'il ait une résidence dans divan 
dioctes. 



^^*^;^AYA Y RICO (xuchel), cvûquc de Cucnça {Etpagttej. Benejama, 
r^J>^^ petit vilhge de rarchidiocèie de Valence, est le Ueu oA, le 20 dè- 
i?^ "-«^^ ccmbrc 181 1 , naquit ce prclat, (ils de Miche! Paya et de Rose Riro. 
Après avoir achevé ses humanités, il se livra à l'étude de la philoso- 
phie, de la théologie et du droit canonique dans l'Univernté de Vakace 
et sous la direction des prufesseurs disiinj^ucs de l'insifçne collège royal 
du Corpus Christi. Ses progrès furent grands; aussi ne larda-t-il pas à obtenir 
avec succès et «ans aucnne eontestadoo les grades de bachelier, de ticencié, 
pois de docteur en philniophic et en théologie. Désireux dés sa jeunesse de se 
consacrer à renseignement, il fut dès lors appelé à une chaire de philosophie, 
puis de théologie dans la même Université et au sénunaire archidioc^in. 
Comme il la conserva jusqu'à (a promotion à l'épiseopat, il put, dans cet 
intervalle, traiter praque toutes les matières de l'une et de l'autre de cet 
sciences. 

En ve rtu des dimissoircs que lui donna l'administrateur de l'archcvcché de 
Valence, M'*^ Basile Carrasco Hernando, évéque d'ivica, lui oonlèra la prêtrise 
le 24 septembre 18^6. Ap!e> quatre années de ministËre à charge d'âmes 
dans une paroisse, l'abbé Paya devint bénéficier de la sainte %lise métropo- 
litaine de Valence et obtint ensuite au concours la prébende de chanoine 
théologal, qu'il n'a pas cessé d'occuper jusqu'à son élévation aux fonctions 
épiseopalcs. Pendant dix années consécutives, c'est-à-dire de 1848 .î il 
eut aussi le titre de grand chapelain de la chapelle royale de Notre-Dame du 
llirule, patronne titulaire de l'églLsc métropolitaine de Valence. En outre 
des occupations que lui iâisaicnt ces diverses charges, son xèle le portait à se 
vouer aussi à la prédication, à la direction spirituelle de plusieurs communautés 
religieuses et à diverses œuvres pieuses et charitables. 

Présenté le 5 mars i8ç8 par le gouvernement de la reine d'Espagne, 
Isabelle II, l'abbé Paya y Rico fui préconisé pour l'évcehé de Cuença dans le 
consistoire du 2 j juin suivant. Son sacre eut lieu le 1 1 septembre de la même 
année dans la cathédrale de Valence. 

Ce prélat, qui avait établi dans la chapelle de Notre-Dame du Miracle di- 
verses œuvres de dévotion, a été à Valence l un des fondateurs de la grande 
asiociationdebien&isancequiapoMf but k visite des pauvres à doniîale. lia 
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éubli à Cuença le collège de Suat-P«ul, et, entre autres auJioitt cbaiittbies, 
un orpheliiut de jeunes filles. 

Priht taiMtiiu au trône pontifical le 22 mai 1862, lors de son voyage à 
Rome pour la canonisation des martyrs du Japon, il a nça. à cette époque du 
sénateur et des conservateurs de Rome le titre de noble romain. Enfin la reine 
d'Espagne, Isabelle II, lui a confiré U gnndcroix de l'ordre d'Isabelle la 
Catholique. 

Ptj^EDICINI (kkançois), archevêque deBari 'Dcux-Sicilcs ), est ne d'une 
M honorable famille à Fogliancse, diocèse de Bcncvcnt, le 27 jan- 
^ vier 181 ), et est fils de Jean-Baptiste Pedicini et de Rose Palier- 
mino. Après avoir terminé au séminaire diocésain de Bénévent ses 
il-cudes classiques ce ihcologiqucs, sous la direction des Pères de la 
Compagnie de Jésus, il obtint le grade de docteur en théologie. 
Promu au sacerdoce le ly septembre 18) {, par S. Ém. le cardinal Jean» 
Baptiste Bussi, archevêque de Bénévent, l'abbé Pedicini se livr.i ;r.ei- ,uit:int 
de zclc que de Iruit a toutes les lonctions du saint ministère, nuLamaicni aux 
travaux de la chaire et de la direction des consciences. Sa piété envers la 
sainte \'ierj,-e le porta i répandre la déwjiion du saint Kosaire, et à restaurer 
dans le lieu de sa naissance 1 église trcs-ancicnne qui y est consacrée à Notre- 
Dame du Mont-Carmel, et qui tombait de vétnsté. Il h fit agrmdir et h 
pourvut de meubles et ornements sacres. L'archcvcquc de Bcncvcnt lui confia 
plusieurs emplois dans son conseil et auprès de sa personne, et le chargea de 
diverse» «ffiûres eociésiattiques dont la négociation prouva *a pmdence et 
100 intelligence des hommes et des choscs. 

Préconisé dans le consistoire du 2j mars i8{j au siège épiscopal de Mono- 
poli, sur la présenution de Sa Majwté le roi des Deux^^les, M' Pedicini 
reçut la consécration à Rome le 2 de ce même mois, d.ins réc^lise de Saint- 
Augustin, des mains de S. Ém. le cardinal Coostantin Fatrizi, vicaire de Sa 
Sainteté. A pefaie installé dans son diocèse, il s'empreasa de rouvrir le sémi- 
naire demeuré lon^tcmpf ferme pour les jcimcs clercs, promulgua pour eux 
de sages règlements, et le dota d une bibliothèque nombreuse et bien choisie. 
Sur la fin du mon d'août 185 5, le choléra ayant éclaté subtiement k Cister- 
nino, petite vil'o de su» dioccsc, le f^énércux prélat vol.a au secours des 
malheureux aiieinis par le Hcau, les consola par sa présence au milieu d'eux, 
et leur prodigua les soins les plus aflèctueux. Il fit restaurer à «es fiait TégUie 

deSain;-rr,Tn<;ois de Paulc, à Monopoli, qui a choisi ce .saint pour pttrOU, et, 
lia grande satisliiction des fidèles, rendit cette église au culte. 

TransftréirarcbevediédeBariparacteconaiaKirialdu 27 septembre i8f 8, 
M*' Pedidoi reçut Id palfinm 1 Naplm des mainsdeS. Ém. lacaidinil Riario 
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Sfem, anherêque de cette ville. Il a nourri wn troupeau du pain de la 

parole divine, soit en prêchant lui-même dans la plupart Jt-s l'irli^os Je son 
archidiocèse, soii en publiant d'intéressantes instructions pastorales. Désireux 
d'avoir des collaborateurs zélés, pour travailler h la vigne du Seigneur, il a 
introduit d;ins son diocèse, à Bari, les Pores Trinitaires et les PrCtrcs Je la 
Congrégation des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie. Contraint par la révo- 
lution d'abandonner son diocèse, en 1860, M*' Pedidni subit six années 
d'exil, et ce n'e5,t que par la ^rXce de Dieu qu'il échappa à la pritOQ dont le 
gouvernement piémonuis l'a plu» d'une fois menacé. 

On doit k ce prélat divers ouvrages; nous mentionnerons entre autres ceux 
qui ont pour titres : Di.wni vjer/'. — // eongregato del Rosjrio. — Pio IX 
ed il giorno otto dicembre. — htruiioni e pnghiere pel giubiko in nccasione 
del Conàlio Vatieano, opuscule que la Civillà eattoliea a jugé digne d'être 
traduit en plusieurs langues. 

Membre au Concile du Vatican de la Commission des Excuses, M*' Pedidni 
a été lUMBnié, ic 1 7 juin 1867, prélat aaistant au trône pontilical. 



[EITLER (AMOmE-JOSEPii), évcquc de Vacda {Hongrie}. Fils de Jean- 
Népomuccne Peitleret de Thérèse Thoflccschaker, l'un et l'autre 
de condition bourgeoise, Antoine-Joseph Peitler naquit le 24 mars 

É'^ji i8o8à Fdofkirdien ou Cinq-Églises, en Hongrie. Après avoir terminé 
avec succès au séminaire diocésain de sa ville natale toutes ses études 
ecclésiastiques, et principalement son cours de théologie, il reçut la 
prétriie le 10 avril 18} 1 des nains de M*' Ignace, des libres barons Szcpcsy 
de Neyges, évoque de Qnq-]^;ltiet. 

Ce prélat le chargea de des5cr^-i^ comme curé la paroi-ssc de Szebcnij, qu'il 
quitta ensuite pour celle de Pecsvar. Dans l'une et dans l'autre, l'abbé 
Pcitlcr remplit avec le zclc le plus louable toutes les fonctions du saint minis- 
tère. La prébende de chanoine pénitencier à la cathédrale de Cinq- Églises lui 
ayant été donnée, il ne urda pas à être pourvu du soin de la cure de cette 
église, où il obtint ensuite la dignité d'ardiidiacre qu'il avait encore au rnooMut 
de sa promotion à l'épiscopat. 

M^*^ Ignace Szcpcsy l'attacha aussi plus spécialement à sa personne en lui 
confiant successivement plusieurs fonctions telles que celles de notaire et de 
iccrétairc, d'abbé titulaire de Notre-Dame de Juive, et d'examinateur pro- 
synodal. Pendant cinq ans, il lut auprès du gouvernement royal de Budc 
rapporteur des ailiûres ecclésiastiques, et, pendant deux ans, à Vienne, 
OOOietUcr d'une section du ministère de l'instruction publique et des cultes. 
Honoré par Pic IX du titre de prélat de sa maison, l'abbé Pcitlcr lut dans le 
conaibiîre du i\ avril i8{9 précoolaé pour le siège épiseopol de 'Viicda. 
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if': ! 1-LEI (jEAN-BAP-nsTK), cvéque d'Acqiupendentc 'États de l'Église). 
Nû le 20 août 1 796, à Castignano, diocèse de Montalte, dans les 
États de TÉglise, Jean-Baptiste Pellei fît de bonnes études, et, le 
18 septembre 1819, reçut la prcirisc des mains de M" Pierre-Paul 
Mazzichi, cvéquc de Montalte. 11 vint en 182J à Rome pour y prendre 
à rUniversitc de la Sapience le titre de docteur en droit civil et cano- 
nique. Lorsque, l'année suivante, S. Ém. le cardinal Jean-Baptiste Bussi eut 
été appelé à l'archevêché de Bénc\cnt, il suitacha 1 abbé Peitler, en qualité 
d'âikÛteur et d'examinateur synodal. Deux fdi, il en fit son eonclaviste à 
répoqxic de la vacance du ùègc pontifical. Plus tard aussi. S. Ém le cardinal 
Fcrretti le choisit pour vicaire général au spirituel de rabba)'e de Saint- Paul 
aux TRM»f ontaines dont il était abbé eomnendataire. Bien que pourra d'un 
canonicat dans la cathédrale de Montalte, l'abbé Pellei avait obtenu l'autori- 
sation de résider à Rome pour s'y initier à la pratique du droit unt à la 
Congr^iatîoii du Concile qu'auprès du tribunal de la Rote. 

Sa Sainteté Grégoire XVI de bonne mémoire le préconisa dans le consistoire 
du 24 novembre 184J au siège de Segni. S. Ém. le cardinal Pairixi le sacra 
le 21 décembre de la même année, dans l'égilne de Saint-Antoine wr TEiqui- 
lin. I l- nouveau prélat n'eut pas le temps de donner beaucoup de soins à ce 
diocèse, car, par décret pontifical, en date du 14 juin 1847, il l'ut transféré k 
rèvCché d'Acquapendenie. 

Pas sa sage prudence, M'''' Pellei a fait disparaître quelques abus existant 
dam ce diocèse, et n'a pas peu contribué à y entretenir la piété, la discipline 
et les bonnes moeurs. Son grand âge et des blLniutés jointes à sa vieillesse 

l'ont aujourd'hui ciinJamné à se rcpos-rr des làtïgues du minis;crc pastoral. 
Le baint-Siége a donne au diocèse de Montalto un administrateur apostolique 
dans la personne de M'' Conceptus Foccacetti, qui fut préconisé évéqae de 
Lystrcsdans le cons-^oirc du 22 février 1867. 

M" Pellei est assistant au tr6ne pontifical d^ub le 29 novembre 18(4, 
lonqa'O aatiita à Borne i la promidi^tion du dogme de rimmaculée 
Conceptù». 



[EREZ-FERNANDEZ i'Éin:.NNE-josEPH), évêque de Malaga (Espagne.. 
D'extraction honorable, et fils d'Étienne Perez-Fernandez et de 
Thérèse Martinez-Martinez, Éticnnc-Joseph Perez-Femandez est 
né à Torairatar, archidiocése de Grenade, le i} août 1799. Il fit 1 
Grc-nade toutes ses études depuis les humanités jusqu'à la théologie et 
le droit canonique, sous la direction des professeurs du séminaire- 
collège royal de cette ville, dédié & saint Cédlius. Ses succès lui permirent de 
1818 k 1826 de prendre à rUnivenîtè de Grenade les grades de bâche- 
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lier, Ikendé et maître en phîIcMophie, pa» ceux de licencié et docienr en 
théologie. 

Ofdoonè prêtre en 1824 par M" Blaise-Joachim Alvarez de Palma, arche- 
vCquc de Grenade, l'abbé Perez-Fernandez, après avoir pendant trente années 

exerce le saint ministère dans ce diocèse, en ijualiié Je curé de Loja, oft il 
donna tous ses soinsà l'ctabUsiement d'un aiile pour les pauvres, dû aux géné- 
reuKi libéralités de S. Esc. Raimoad Names et Campos, duc de Valence, 
devint chanoine titulaire en l'église métropolitaine et primaiialc de Tolède. 
11 n'occupa ce bénéfice que quatre années, et pana avec le titre d'archidiacre 
k réglise métropolitaine de Grenade, où, quatre ans après, il obtint la dignité 
de doyen en 1862. Dans tout cet intervalle, il eut à exercer quelques autres 
fonctions, soit cii'iles, soit ecdétiaAÎques, telles que celles de député provii>- 
ctal à Gtvnade, de membre de la Société d'instruction primaire & Loja, de 
directeur au séminaire de Saint-Cécilius, de missioaDaîre apostolique et prédi- 
cateur royal, enfin de conseiller royal. 

Sur la présentadon de la reine Isabelle II, Fabbé Perez-Femandez fut 
préconisé dans le consistoire du 25 >LpiLinbi c 181')^ évoque de Cm ia, et sacré 
l'année suivante h Madrid par M ' Laureni Burlli, archevêque de Thyane in 
partibus inJiJelium, nonce apostolique en E.>pagnc. Le diocèse de Coria ne le 
posséda que trois ans à peine. 

Sa Sainteté Pie IX, par acte consi:itorial du 21 juin 1868, le transl'éra au 
sicgc cpiscopai de Malaga, où par ses soins a été restaurée la maison de Sainte- 
Madeleine pour les femmes pénitentes. 

M" Pcrc/,-Fcrnandcz est commandeur du nombre de l'ordre de Charles III 
d'Espagne, et chevalier grand -croix de l'ordre américain royal d'Isabelle la 
ûtholîque. 




(ERGER (iBMi), évéque 4k Cakam (Hm^;rie), naquit le 7 mars 1819 

à Cseriész, comitat de Zemplén 'Honf,'ric' , et Adam I\Ti;er, son 
père, était fonctionnaire du gouvernement impérial-royal d Au- 
tridie et de Hongrie. Après avoir fiut h Janvria toutes ses études 
dassiques, il alla suivre au lycée archiépiscopal d'Aj^ria les cours de 
philosophie, de théologie et de droit canonique. 11 y rc^ul le prêtrise le 
a { juillet 184a des mains de M** Charles Pallier, évéque d'Amorie m partibus 
infidclium, grand prévôt de l'église méirupoliiaîne d'Agria, et IttOTnigUt 
de M^' Ladislas Pyrkcr, archevêque de cette ville. 

Aussitôt après son élévatioo au sacerdoce, l'abbé Petger fut pendant six 
mois attaché comme vicaire à rcf^lisc paroissiale de M.i;;y-Kàl!ô, et la quitta 
pour une chaire de droit canonique et les fonctions de préfet des études au 
séminaire ardiidiocéiaia. Le seigneur patron de l'église paroissiale de Nyîre- 
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gT,'hara lui conféra en la cure de ce lieu, qui lui fut confirmée par ses 
supérieurs ecclésiastiques. Nommé en 18^2 archidiacre du comitat de Sza- 
boloen Hoogrie, il obtint en 18^9 un canonieat i féglit» nétrofiolîtuae 
d'Adria, où il devint doyen cnpiiiiïnire, bibliothécaire diooinîll et fWévAt de 
r^gUiede Saint-Jean-Bapiiste de Huniidorfou Hiiniitlva. . 
- A I» 'mort de M* Fabry, l'Empereur d' Anttiche nooima par aicte du to j/uh 

vier iR('iR V:\hhi: Pcrf;iT nu sirt;c cpiscopal de Cassow. Préconisé pour cet 
cvèchc dans le consistoire du i ) mars suivant, M'' Pcrgcr fut sacré dans sa 
propre cadi£dnle par M** Adaffiiert Bartakovica, areliev€i)ue d'Agria,- mmi 

métropolitain. 

Abbé de Saint-Éiienne de Szjabb, M*" Pcrgcr eu en outre, depuis le 17 no- 
vembra 1868, pirtiat asiiitiataii trfoe pontifical et comte ronain: 




{ERSICO (ignace), évéque de Savannab {Étatpl/nit). Né à'Naplei 

^/l le ;o janvier 182J, Ignace Persico conimcni.-a se$ étndes att GetM 
Huovo dans sa ville nautc, et, se semant appelé à la vie pauvre et 
retiiéedu doltre, entra, le 2f avril 1878 au couTeni des Capucin»,' 
h Sorrente. Après qu il eut fait profession dans l'ordre, Si:s supérieurs 
renvoyèrent à Noie pour y suivre un cours de théologie. Ordonné 
pfôtre le 2{ janvier 1846, il se rendit k Rome, an couvent des Missionnaires,- 
alors dirigé par le R. P. Juste Recanatî, nort canliiud du titre des Douzie^ 
Sainti-ApAtres le 17 novembre ijBâi. .. - . .... 

Le P. Pertieo compléta (fans cette maison lés éttides nécessaires avz reli- 
gieux qui se COOnCMat i l'œuvre pénible des missions sur les terres lointaines, 
et fut. désigné paaet» leixin dans les Indes-Orientales. Arrivé à Patna,. il jr 
mena pendant six ans la vie active de l'apùtre, et occupa ensuite une .eiiaire 
an collège de Dorjceling dont il devint plus .ipt: -ui 11 ciait aussi secré- 
taire du -viiiteur quand Sa Sainteté Pie IX, sur le choix de la Propagande,Je 
prèconûa évfiqœ de Gratianople in partihus tn fiietium, dans le consuioire du 
9 mars 18J4, etledontu poui;coadjutcur ii M ' Anastasc Hartmann, cvêque 
de Dcrbe in partibus, vicaire apostolique de Bombay ; mais la même année le 
Saint-Siège le nomma visiteur et vicaire apostolique d'Agra. 

Revenu à Rome pour réparer sa santé délabrée par les fatigues et le climat 
indien, M" Persico reçut la mission d'aller aux Ftats-Unis, où les R. P. du 
dernier concile provincial de Baltimore le proposèrent au Saint-Siège pour 
occuper un évcchc en Amérique. Le Saint-Père se rendit à leurs vieux, et, 
dans le consistoire du 21 mars 1B70. il le transféra à ^év<^ché de Savannah 
OÙ il succédait à M-' Augustin Véroi, transféré ce même jour au siège de 
Saint- Augustin. . . - 

Quand M" Penico revint d'Agra & Rome» il fut chargé par les évéquet des 

T. VI tû. S 
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Indes-Orientales de traiter expressément devant le parlement de l'Angleterre 
la question du schisme indo-portugais de Goa. II plaida alors si bien la cause 
des catholiques que ceux-ci ont obtenu aux Indes la mcrac liberté que les pro- 
testants. Pendant son séjour à Agra, l«s rebelles du pays le tinrent sept mois 
aasi^;i dans le fori d'A!:r:! et II ne dut son salut qu'à l'armée anj^iaisc-. Dc< 
Ion commença une guerre qui dura deux ans et pendant laquelle il eut la 
eoDMlitioD de ramener i h fi» na gnnd nombre d'iiérttiques. 

II perdit dans un naufrage son journal de voyage et les Annales des Missions, 
et ce fui par un véritable miracle qu il parvint à se sauver sain cl saul, après 
être resté quaunze heoret attaché à une planche du navire. 

Ce prélat a publié deux ouvrages intércssanis, l'un, sur te tehime îndih 
portugais, l'autre, sur la révolution et Amérique. 



ETAGNA (François), évèque de Castcllamarc {DcuxSicilesj. Issu 
d'une honorable fimille où la religion était aimée et r^wetée, 
François Pctagna naquit ;t Naples le i j décembre 1812. S. Cm. le 
cardinal Caracciolo, archevêque de cette t ille, 1 y ordonna prêtre le 
19 décembre 18)5, aprfcs de bonnes études fiiites an séminaire archi- 
diocésain. Ce prélat lui confia une chaire d'humanités dans cette 
maison, et, quelques années après, la direction d'un cooscrvatoirc de jeunes 
fines. On sait qu'il y a à Naples pfusienn maisons de ce genre où les jeunes 
filles, sous ht surveillance de i-L'lî,.;:eu^L's, rL',.;i>Ivent une bonne édncatîoo, et 
irouveni un abri contre les séduciioiis du monde. 

Tabbé Petagna se voua aussi avec un zèle et une charité infat^bies h la 
visite des hôpitaux et Jcs prisons, I es enfants \ai;abonds attirèrent plus spécia- 
lement son attention, et il devint le fondateur d une œuvre qui avait pour but 
de les réonîr chaque soir dans une chapelle, afin de leur prodiguer les bien&its 
d'une instruction chrétienne, sans laquelle ils ne pouvaient que devenir un 
fléau pour la société. 

Cet duritables occupations ne lui fiiisaient point négliger d'antres devoirs 
du saint ministère. Nommé examinateur des prêtres qui devaient obtenir pour 
entendre les con&isions des fidèles l'approbation de l'Ordinaire, il annongait 
Iw-méme souvent la parole de Dieu datu les chaires des diverses ^ses de 
Naples, et dirigeait dans les voies spirituelles un grand nombre de fidèles de 
tout âge et de toute condition, li rempliiait également ks ibnctiocu de conml- 
tenr de la Congrégation des missions. 

Sa Majesté le roi des Deux-Siciles l'aj^ant désigne pour occuper le siège 
épiscopal de Ca&tellamare, Petagoa fat préconisé pour cet évéché dans le 
consistoire du 20 mai i8{0. 
Ce pctiat, qu'on dit tiè»«afié dans la eonnaiiMaoe des langues orienules, 
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a eu «a part des penécudoos suwitées i réiMteopat ptr le gonvernement pi£- 

montais. Il a été fait assistant au trône pontifical le 22 mai 1862, londeb 
canoni&aiion solennelle des vingt-^x martyrs du Japon. 




^JI^n iTJEAN (BEHNANu-uuDù.-JtAN-MAWE}, évéquc dc MjTiophiie tn 
^\ part. mfii. {Thrœe), vicaire apoctolique du Japon, eit n6 le 14 juin 
^ 1U29 à Blanzy (Saônc-ct-I.oirr , dioccsc d'Autun, du mariage de 
Jean-Baptiste Pctitican, constructeur dc bateaux, et de Catherine 
Cannet. M. Tabbé Béraud, cur6 de n paroiise, lui fit Taire nom sa dine- 
tion tomes ses études clas>iviues, a l'aclicvcmcnt desquelles le jeune 
Bernard, que sa vocation appelait à la carrière ecclésiasùque, entra en 1847 
au grand sèmiiuire d'Autun. M** FrMtrie de Margfuerye, évoque de ce dio- 
cèse, lui conféra à Auiun I.i pri'irisc le 21 mai iB^'J, et le nomma profcs^scur 
au petit séminaire. En i U j 5, il l atucha comme vicaire à la paroisse de Verduor 
sur-SaAne; en 1857, comme miiôoanaire diocésain 11 la maiwo de Saint-Jean- 
Ic-Crand, à Autun, et, vers la fin de 18^8, fenvoya .'i Chauffaillcs en qualité 
d'aumônier des Sœurs de l'Instruction chrétienne du saint Entant Jésus. 

Dans cet divenes fonctions, l'abbé Petitjean avait déployé an xèle i toute 
épreuse, mais elles ne pouvaient satisfaire la soif ardente qu'il a\ait du salut 
des âmes. La vie active et si accidentée du missionnaire lui paraissant plus 
conforme i son caractère et à ses aptitudes, il entra en 18^9 au séminaire des 
Missions étrangères, & Paris, et, après quelques mois de séjour dans cette 
maison, ses sofiérieurs le destinèrent à la mission du Japon pour laquelle il 
partit le 10 mars 1860. 

Ofiatre années se passèrent en voyages pénibles et sur terfeetsurmer; 
mais, au mois de mars 1865, l'infatigable et persévérant nuanoonaire découvrit 
d'une manière providentielle les chrétiens du Japon. Cette Église, jadis si 
illustre par ses martyrs, et qu'on supposait complètement éteinte, s'était 
conservée depuis plus de deux siècles sans cvéque ni prêtres, et malgré une 
persécution presque incessante. Le nombre de ces héroïques chrétiens était 
considérable. Ils avaient montré l'ardeur de leur foi dans leur constance à 
garder leur religion, et aussi dans les souffrances endurées pour elle. Les 
Annales de ta Propagation de la foi, et le journal hebdomadaire publié sous 
le titre de : Missions catholiques, ont donné les détails les plu( imérosants et 
les plus circon-itanciés sur cette Église qui, depuis t86f , oompto d^ HO grud 
de martyrs et dc conlci^<«urs. 

L'abbé Petitjean, préconisé dans le coiuistoire du 21 juin 1866 évèque de 
Myriophitc i« /'.jr.'j/wv ï'r!/?./f/îi/OT, aujourd'hui Meriofito, près de Gallipoli, et 
vicaire apostolique du Japon, fut sacré à Hong-Kong (Chine) le 2 1 octobre sui- 
vant par M" GnilleniD, fvCque de Cybistrt 1» partibtu, Oeùn apoMoiiqiie. 
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&iniittiiilm tS/i, M. Brunei de Prede a fait bonmage h l'Académie des 
îmcr^itioiu et bdlo-lettres, au nom de M'"' Petitjean, d'un !>:\ique latin- 
)aponait, imprimé aux frais de la Propagande, à Rome. On se demande 
comment, malgré les labeurs inhérents à sa charge, dans une contrée ob la 
religion catholique ne ces» de subir de cruelles persécutions, le vicaire apos- 
tolique du Japon a pu eotreprendie et mener à bien un travail qui exige 
d'autant plus de sagacité, de recherches, de patience, que les Japonais ont 
emprunté beaucoup de mou aux idiomes chinois et tartaio, et quHs se 
serrent de trois systèmes d'écritures, n'ayant entre eux aucun rapport. 

Ce qu'il y a vraiment de curieux, c'est que M" Petitjean a extrait en 
quelque sorte son lexique d'un grand travail sur les langues latine, japonaise 
et portugaise, fait par les missinnnaircs de la (in du seizième siècle. D'humbles 
messagers de la bonne nouvelle avaient donc longtemps avant MM. Abcl Ré- 
mus.it, Stanislas Julien et autns, approfondi une des partks, et la plus diffi- 
cile, de la linguistique. 



lETTINARl 'wToiNi -MA^iii , évoque de Noccra 'Zi'/jr.ç Jr !'l:i:ti'.e . 
FiU de Jacques Pettinari et d Ursule Muretti, ce prélat est né le 
2) ftvrier i8i8iFano(ttatsderËglise). Al'achévenettdesesétudes 
cLi.ssiques faites au Ivcée Je .sa ville natale, il prit, le i6 juin i8jj, 
l'habit religieux chez les Mineurs obscrvantins de Saini-Françoit au 
couvait de SainteOitberine, à Fabriano, province des Marches, et, à 
pareil jour de i'.innîc ■iiivantc, y prQnoni,\i ses vœux solennels. .Ses snp'Ticiirs 
renvoyèrent successivement suivre des cours de philosophie et de théologie 
dana leurs couvents de Camerino, Sassoforato et Fano, où professaient des 
idîgieux pieux et s:i\ant-<;. 

M*' Jean-Bapiistc Gucrra, cvêque de Sarsana et Bcriinoro, lui conféra la 
prêtrise le 29 novembre 1840 dans Féglise de Saint-Ignace, à Fano. Trois ans 
après, le P. Pettinari obtint au cou\<jiu do Camcrinn lo titre de doctctir et de 
maître en philosophie. En 1847, '"^ '*''^ couvent de Fano docteur et 
maître en théologie. 

Chargé de 1849 à 185 .2 des fonction^ de dCliniirur de ■■r>:\ ordre pour la 
province des h4archcs, il fut, en i8{j, élu ministre provincial, ci, après les 
trois aimées passées suivant les constitutions dans l'exercice de ces fonctions, il 
obtint également pour trois ans celles de gardien de la proviriL'i;. En lîifij, le 
ministre général l appela ii Rome pour remplir la charge de secrétaire de 
tout Fordre. Il ne la garda qu'une année, car le Sunt-Pére le préconisa 
dans le consistoire du 21 décembre i86j au siège épiscopal de Nocera, dans 
les tuis de l'Église. Son sacre eut lieu le } janvier 1B64 dans l'église de 
Saine-Marie m Ara Cedi, i Rome, et la cérémoaieen fut présidée par S. Ém. 




Digitized by Google 



DES PÈRES DU OOKCILE. 4f 

le cardinal Antoinc-Muric Cagiano de A/.evcdo, cvêquc de Frascati, grand pé- 
nitencier de h MÏotc Église rotnaiae, protecteur de l'ordre de Saint-François, 
inté de NN.SS. Joseph Berardi, archevêque de Hieée m partihu mfidelium, 
et Cléinent Pagliari, évCque d'Anagni. 

La troubles luacitéipar la révolution ne lui ont petnû de prendre postes- 
akMi de son qu'au mois de man 1867. Dans l'intemlle, pour utiliser 
soa mimsière, Sa Saimecé Pie IX le ocouna adminiatratenr apostolique de 
l'abbaye de Subiaoo ( 1 866- 1867). 

M' Pettînari est prélat anstant an trtoB pontifical d^un le 17 jna 1867, 
époque où il prit part à Rome aux fttes du dix-huitième Centenaiie du mar- 
tjre du Prince des Ap6tres. 



îÇ^'^^^ICHON (plEltRE-JllUE^),cvëqucd°Hdcnopoli$ill/>ar/I^v« infidelium 
j^ji^Jt [Bithymc]^ vicaire apostolique du Su-Tchuen méridional [Chine), 
(^y^^ Ce prélat naquit le 8 septembre 1816 à Ncuîlly le Vendin, canton 
VsTilî. ^'^ Couptrain (Mayenne], alors diocèse du Mans, aujourd'hui de 
Laval, du mariage de Pierre Piclion et de Marie Huet, morts l'un et 
l'autre en i8(i, à trois mois d'intervalle. Ses parents étaient peu fiiTO- 
riscs des hicn"; de In terre, et ils donnèrent le jnur à six enfants, trois i;arc;on,'; 
et trois filles, qu ils clcvcreni dans la crainte et 1 amour de Dieu. C'est là le 
plus précicu.\ héritage qu'ils leur laissèrent. Le jeune Pieir»Julien reçut les 
premiers élément' .i -, l.:i-.rcs du m.iître d'école de sa commune, et les pre- 
mières lettons de laiiii du vicaire de sa paroisse. Son curé, M. l'abbé Bernard, 
ecdëtiastîque fort instruit, raccueitHt ensuite et le poussa jusqu'ik la classe de 

seconde. Fn \^}A. il put entrer au collège de Chflteau-Gonticr. et, après y 
avoir terminé sa rhétorique, il lut adtnii en iBjô au grand séminaire du 
Mans, ob Bouvier, évêqoe de ce diocèse, lui oonfêfa la prêtrise U «eille 
de fat Trinité, 15 juin 1840. 

Ce savant cvôque, dont l'ancien diocc^ du Mans gardera longtemps la mè- 
mcnre, l'envoya en qualité de vicaire d'abord dans la paroisse du Buret 
{Mayenne), et. en 1O41, dans celle de Brùlon, chef- lieu de canton de l'arron- 
disiemeot de la Flèche {Sarthe). Après s'être ainsi habitué aux fonctions du 
saint ministère pendant quatre années, l'abbé iHdiOB se rendit en sep- 
tembre 1844 au séminaire des Mission!; étrangères à Paris, y passa six mois 
environ, et partit ensuite pour les missions de Chine. 

Arrivé au Su^Tdiuen le 19 man 1B46, il travailla an salut desimes dans 
de nombreuses localités de cette vaste mission, alors confiée aux soins de 
M"^ Jacques-Léonard Pérocheau, évéque de Maxula tn partibus infiJeltum, 
vicaire «poatolique du So-Tdiuea. En [8^8, le Sa-Tchoen fiit divisé en deux 
vicariau apottdiqnes, le So-Tchma oeddental dont ce dernier préUt demeura 
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chugé, et le Su-Tchnen oriental qui eut pour vicaire apottoUque M*' Eugtee- 

Jean-Claude Dcsflèches, évoque de Sinitc in pai tihus infiJcHnm, coadjuteurdc 
M"'deMaxula depuisi844. M*' Dcstltxhes le choisit pour $on vicairegénéral et, 
«ontnint de revenir en Europe, il Ielai»aikla tCte de son vkariat, en qualité 
deprovicnire. Jt-puis le mois d'octobre i8f8 )uaqn'à ion reteur en Oda» au 
mois de mai ibOo. 

A cette époque et dans le connstCHre du >4 janner de cette année, 

M" Pichon :n;iii été préconisé èvcf|uc d'ilclcnopolis in partilws infiJcliiim et 
vicaire apostolique du Su-Tchuen méridional. Il reçut la coat^cration cpia^ 
eopaie, le jour anniversaire de sa nainance, 8 septembre iB6f, detnuint 

de W Dt-sfliThcs, dans srjn petit j.cmin.iirc situe à douze kilomcires de 
la populeuse et commerçante cité de Tcbong-Kin, la deuxième ville de la 
province du 5n-Tchueo. 

A pcinr >:uTt-, M'' l^iclion s'cmbarqtiii pour so rendre à Su-Tehcou-Foù, 
ville de 200,000 habitants, où devait être sa résidence la plus ordinaire. Des 
rebdiea «mis de la province du Yun-Nan avaient un an auparavant assiégé 
pendant soixante-dix jours cette \illL\ i.t, lommi.' ils ne purent s'en emparer, 
ib promenèrent durant quatre années 1 mccndic, le pillage et la dévastation 
sur les autres poinu de la province. Malgré cet état de trouble et au milieu de 

bcaueoup d ;iutres ditlieu'l-.'s, M ' l'iclinn piirsint à ét.iMiren iH'.:. aux puries 
de Su-Tchcou-Foù, un petit sommaire, pour aider à la tormation d un clergé 
ind%ène. L'année suivante, il firada un collège probatoire, à 200 kilomètres 
plus loin, et sous les murs de la ville d'O-My-Hien. située au pieJ Je l;i mon- 
tagne la plus élevée du Su-Tchuen, puisqu'on compte 48 kilomctres de la 
base h son sommet. Depuis t86), ces deux établissements ont eu une 
moyenne de quarante-cinq .i cinquante élèves qui y étudient In langue latine. 

Les vexations de la pan des païens riches du pays, malgré le traite signe en 
1860 à Pékin avec la France, ne sont ni moins fréquentes ni moins cruelles, 
et il n'est pas rare de voir des néophytes et des chrétiens expulsés de certaines 
localités, pillés et Trappés pour leur foi. Les plaintes portées aux mandarins 
par les missionnaires n'ont trop souvent d'antre résultat que des promesses 
mensongères, car les mandarins détestnat pour la plupart les Européens. Au- 
jourd'hui plus que jamais les Chinois se montrent insolents, et plusieurs fins, 
en 1869, le bruit a couru d'un massacre général des Européens sur tous les 
points de l'immense empire chinois. 

Le vicariat du Su-Tchuen méridional compte aujourd'hui quatorze mission- 
naires français et sept prêtres indigènes pour 18 à 20,000 néophytes. Une 
cinquantaine d'écoles y ont cic ouvertes pour les enfants des deux sexes, et 
M"' Pichon, jusqu'à son voy.ige a Kome pour le Concile du Vatican, n'avait 
ordonné qu'un prêtre indigène, deux sous-diacres, deux minorC-s, et donné la 
tonsure à deux autres. 
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Lorsque M"^ Piclion arriva à Rome, il eut avcC M*' Fiuric, cvcquc d Apol- 

lonie, et vicaire apostolique du Kouv Chcoii, une audience du Pispc, et les 
deux vaillants apôtres firent au Saint Pcrc Icj présents de leur p.ui\reté. 
M" Faune lui donna une étole brodùe par les petites filles de son orphclinit. 
Le S.iini-Père regarda la broderie figurant la tiare et les clefs de saint Pierre, 
revêtit 1 humble ornement et bénit les lointaines donatrices. M" Piciion lui pré- 
senta une somme d'environ 1,000 francs en monnaie chinoi<M; d argent très- 
pur, fournie par les fidèles de &t)n vicnriat, et environ une livre de thé, olTcrte 
par un missionnaire qui ne possédait pas autre chose, et qui, pendant dix-huit 
mois, a subi la prison et porté les cep» aux deux pied* pour ranoor de 
Jésus-Christ. 

M'" Pichon, demeure presque toujours malade à Rome, se retira, en reve- 
nant du Concile, dans h eonmanaiiti des Soeon hoipttalièrei de rimmacuiée 

Conception de Marie, h Saint-Fraimbault de Lassay, au diocèse de lj\ al. C'est 
lit que la mort vint le frapper le dimanche 12 mars 1871. En l'absence de 
M*'Vicart, éreque de Lawd, M. Fabbé Vincent, vicaire général du diocàie, 
présida ."i la cérémonie de ses funérailles, en présence de plus de quarante 
prêtres du voisinage. Le jeudi suivant, un service solennel lut célébré, et 
M. Tabbè Vincent y prononça le panégyrique do regret^ défimt. 

Par une coïncidence asscîr remarquable, M" Faune, qui était arrivé à Rome 
en même temps que lui, mourut aussi le 2 1 juin suivant, ù Kouy^heou, en re- 
venant du Concile, de* iuim dei &tlgne» du voyage et lur la fiontière de n 
ninion qu'il ne devait plu* revoir. 



S(P5t*^5^IE i \'-ç; I -l'i su t ; !: 1 \i<Li ; , évéquc de Poitiers 'France'. 

^i<£^^ L'une des grandes illustrations de l'Église de France, Luuis-Fran- 
vP^^i^ çoî«-Dé«iré>Êdouard Pie est né le 36 septembre 181 5 ft Pontgouin, 
diocèse actuel de Chartres. ïïn ce moment, comme de nos i'>ur>, 
&r toute la contrée était remplie de troupes prussiennes, et les diificultès 
qui résultaient de cette occupation ob les vainqueurs se signalaient par 
tant d'excès, firent retarder son baptême jusqu'au ("octobre qui, cette année 
oonune en 167 1, tombait un dimanche et se trouvait marqué par la célébra- 
tion de la ftte de Notre-Damedu Rosaire, fenfinit fat élevé au foyer paternel, 
suivant l'humble condition de sa &mille, mais la précoce supériorité de son 
intelligence le fit de bonne heure distinguer entre tous les enfiinls du village 
par le curé de n paroisse qui l'admit bientAt aa nombre de ceux qui servaient 
àl'anttL 

A onze ans, le jeune Édouard fut envoyé à Chartres daiu une peniioa laïque 
dirigée par M. Brou, dont l'Évfique de Poitiers parle encoie avec Téa£nti(Mt 
et, iqprti denx on trois am d'étude^ il fbt ptacé au petit séminaire dn diocèse. 
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11 y prit tout de suite le premier rang en toutes choses ; aucun de ses condis- 
ci|des ne pouvait lutter contre lui, maigri l'avantage que leur (iuiait sa nnté 
toujours chëtive. Sa renommée, en i8)0, était déjà si répandue à Chartres 
que pbuieurs éublisscineats universiuires tirent des démarches pour l'attirer; 
mais roril tagaeeet vigOant de M'' Clauiel de Mootah, évêque de Chaitrei, 
avait tout de suite dccouvert !c trésor que possédait son petit s<:min;Mre, et, 
par ses soins, le lauréat du petit séminaire de Saini-Chéron l'ut envoyé au 
grand séminaire de Saint-Snlpîee i Paris. Les eaiichismet de la paroisse furent 
k premier thcUre public dû Jcflara le futur é\L\-jiiL- de Poitiers. On se rap- 
pelle encore les aimables homélies qu'il faisait aux cnlants, et celle manière 
de les enseigner, si nette, si vive et n pieuse. 

OrJiinné prêtre le 2j mai iBjçà Paris, Tabbé Pic revint à Chartres où 
M*' Clauscl de Montais voulait l'élever immédiatement aux fonctions de vicaire 
giniral. Le jenne prêtre déclina cet honneur, et accepta un simple vicariat à 
la cathédrale. Il y resta cinq années, et nous aurons résumé le travail de ce^ 
dnq annéet en disant qu'elles furent pleines d'œuvres et de succès. En 1 844, 
McClauael de Montais trouva le moment décidément venu de faire Fabbé Pie 
Mm vicaire général ; investi de cette charge diilScile, le jeune prCtre travailla 
davantage, et, si sa santé toujours délicate l'obligeait à mille soins assujetii-vunts, 
il rachetait le temps par sa facilité merveilleuse. On le vit plus qut- jamais 
prêcher, non-seulement à Chartres, mais ailleurs, en particulier à Versailles, 
où il donna une ou deux sutions, à Blois, à Orléans. C'est de cette époque 
que datent les panégyriques si remarquables de Jeanne Darc et de saint 
Louis, ainsi que l 'admirable discours pn >nuncil à la colonie agricole de Bon- 
neval, fondée dans une ancienne abba) c de Tordre de Saint-Benolt, discours 
qui traitait des rapports entre les riches et les pauvres. L'orateur sacré put 
louer déticateneot lea foodateurs de la e< ^lunic, hauts fonctionnaires et riches 
propriétaires, mais il sut aussi et surtout leur faire entendre, sous une ferme 
douce, de sévères vérités. Sans méconnaître les avantages de l'oeuvre fondée i 
Bonneval, il indiqua ce qu'elle devait être pour devenir vraiment féconde; il 
rappela qu'en tout « ce qui concerne la cause du pau\ rc, la cause du peuple, 
la cause des masses, cause si agitée de nos jours, la vérité n'est que dans la 
Croix et dans l Évangile de Notre-Scigncur Jésus-Christ. Rien n'a été dit tant 
que ce dernier mot n'a pas été prononcé. 1 a crni\ est la seule arche d'alliance 
entre les grands et les petits; I tvangilc est 1 unique traité de paix entre les 
riches et les pauvres. » 

L'ahlié Pic .nccompagnait le plus souvent M" Clausel de Montais dans ses 
longues et laborieuses tournées épiscopales; il l'aidait pour tous ses ira\aux et 
prenait une grande part h fadministration du diocèse; aussi les cinq années 
passées près de cet illustre prélat furent fécondes. Ses entretiens avec lui lui 
apprirent la raisun d étrc de beaucoup de choses qui semblaient n'avoir pas de 
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nÎMiD, et il eraîsMit en expirience, racevuit de prèdeuieslegai» de pifi^ de 

prudence, de courage et d'honneur. 

Le vicaire général de Chartres avait à peine trente-quatre ans quand un 
décret prétideotid da ») mai 1849 l'appela k Icvcchè de Poitien. Il voulait 
décliner cet honneur, mais M-'Clauscl de Montais le décida ù l'accepter. Pré- 
conisé dans le consistoire du zH septembre 1849, il fut sacré à Chartres le 
2 J novembre suivant, par le digne cvêque de ce diocèse, son pérc spirituel, 
et fût installé le !t décembre, jonr de rimnuicuUe Coacq>tion de U sainte 
Vierge, dans sa cathédrale. 

Pucourir en tous sens le territoire de son vaste diocèse, prendre connais- 
sance par lui-môme des population-; -i diverses (•on'r''cs .\ sa sollicùuJc pn^ta- 
rale, les instruire des grandes vérités du salut dans une série de maudcmcnis 
OÙ lecbamM de la forme ne le cède point à h gravité du fond, meoer i bonne 
fin les œuvres dioccs-tines commencées par son prédécesseur, jeter les fonde- 
ments d œuvres plus considérables eikcore, tels sont les soins auxquels furent 
consacrées les premières années de son laborieux épïscopat. U a été souvent 
chargé de porter la parole dans les t;randes réunions d'évéques, de prêtres, de 
fidèles, à l'occasion d importantes ccrcmonics, telles que les fêtes de la béati- 
fication de quelques saints ou de la traaslatioD de leurs reliques. Cest dans ces 
circonstances solennelles qu'il prononça les panc;;yriqucs de sainte Thcudo^ie 
à Amiens, de sainte Germaine Cousin à Toulouse, de saint Émilicn à Nantes, 
de bienheurauK BenoTt Labre è Araettes, et piusieursautres qui resteront avec 
les élog^ funèbres d'illustres défunts des modelés en ce p;enre d'éloquence. 

Mais Dieu le réservait à d'autres travaux et à une gloire plus élevée. Comme 
s'il efit pressenti la gnivirt des devoirs qu'il atirait h remplir, avant de se sépa- 
rer de l'Église de Ch;ir;rcs, il s'était CDn>titU'; |7i.ir>.Tr;:' //:;•;- de la VierL:e ;[u'on 
y vénère. 11 avait choisi son image pour ses armoiries, avait pris pour devise : 
7ii»r nm ego : Je suis à vous, et, en arrivant è Poitien, était allé tout 
d'abord à Notre-Dame la Grande répéter à Marie son Tuw. unn f^f.), tant pour 
se consoler d'avoir quitté Notre-Dame de Chartres que pour confier à ia 
Vierge de Poitiers sa vie et ion ccsur d'évêque. Il ne s'absente d'ailleurs jamais 
p)ur qiielqiK-s jours do sa ville épiscopale, sans aller s'agenouiller dans cette 
^lisc, au pied de la statue miraculeuse de Notre-Dame des Clés, et, quand il 
rentre, sa première visite est pour die. 

Que l'on ne nous demande point de rappeler ici toutes kt œuvres qui ont 
signalé déjà l'épiscopt de Pie ; des limites noos SOOt tracées, et il ne nous 
serait pas possible de détailler toutes les cmvres^ tons let actes d'une vie li 
active et si remplie. H nous sttffin de signaler ce que cet éfuseopat a oflèrtde 
plus important. 

M** Pie s'est trouvé en penouno 1 tous let coQcilet de la province de Bor- 
danix, tenus tons la présidence de S. Èn. le eardioal Doniwt, à celui de 

T. VI Ml. 7 
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Bordeaux le 14 juillet i8{o, à ceiixde la Rochelle en juillet 18;}, de Péri- 
gueux le } août i8{6, d'Ageale 8 icpianbre i8{9. Dans ce dernier, il pro- 
nooç» le 1 1 de ce oion va éloquent nnits pour la «Huécration de l'église 
de Notre-Dame de Bon-Encomre, Ikiie par le$ Pères du concile. 

Ea décembre i8{ {, il te fendit à Rome après avoir publié au mois de juillet 
pfécédent » belle iiutnicti<m synodale jwr tes principalet erreurs du temps 
frisent, où, signalant le danger des cotnpromis avec les ennemis de I I j;li<.e, 
il eondamnait d'abord les contempteurs acharnés de tout ordre, et s'attachait 
i piéaiuiur les fidèles contre ces adversaires rèserscs qui appartieUMHlt au 
parti de la modération, et que beaucoup d'honnêtes gens écoutent sans 
défiance. Un avertissement loi paraissait d'autant plus ncccA<iairc que ces mo- 
dérés rêvaient alors une alliance entre le christianisme et la philosophie. Cette 
magnifique instruction dessinait nettement la position de l'cvcquc de Poitiers, 
et, comme elle frappait en plein les erreur:! modernes les plus chères AUX 
modérés politiques, elle produi:iii un ctTet cxii'ptionnel et décisif. Les pacifica- 
teurs religieux furent décontenances et irrités. M-' Pic annulait leon Combi- 
naisons et bri&aii tous les llls d'araignée qu'ils avaient dcxtrement tendus 
pour arrêter la logique et les principes. .Non-sculcmcnt il démasquait Cousin, 
mais de plu , il mettait en cause le Journal des Débats, M. Tliiers, M. de Sacy, 
h Revue des Deux-MimJes, l'Académie, !e (y<rrctp<n.i.int. M. Vilicmain, etc., 
etc. Q.UC d énormités et aussi que de réclamations ! Si l'cvéquc de Poitiers 
n'avait pas été fortement trempé pour la lutte, s il n'avait pas été, avant tout, 
riioinmc de< principes et du dc\()ir, on lui eut imposé siîencc. on l'cOt lait 
reculer. Il demeura sur la brèche toujours prêt à se porter où serait le péril 
le plus imminent. 

M" Pie avait obtenu de la bienveillance du Souverain-Pontife de n'entre- 
prendre le voyage ad Umina Aposioioi um qu après six ans d'épiscupai, car il 
ne pouvait pamnrir qu'en ce temps la vaste étendue de son diocèse. Arrivé 
à Rome le !o décembre i8i 5, il remit, peu de jours après, son rapport, et put 
remporter à son départ, qui eut lieu le 27 mars i8{0, la réponse la plus liât- 
teuie de la Coogrégatian du Concile. Pendant son séjour à Rome, le Saint- 
Père lui donna les plus grandes marques de son estime particulière. Le )o dé- 
cembre, M^' Pie prêcha à Saint-Louis des Françiis devant un auditoire 
distingué, non pas un sermon régulier, mais mieux que cela, une homélie nrr 
la miséricoiJe Ju Sauveur, et V'-.n croyait entendre les Pères et ks grands 
évêques des premiers siècles de 1 Lglise. 

En i8{ {, M" Pie avait particulièrement insisté wr le danger des compro- 
mis; en juillet i8j9, il commençait d'autres combats: la question romaine 
était soulevée. Cette question capiule, l'évéque de Poitiers l'a traité-e sous 
tontes ses fi^es. Les doctrines, les fiûts, ks dreomstances, les hommes, il a 
tout examiné, tout jugé. Il a vu très-vite et très-vite aussi indiqué le caractère 
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du mouvement suscité par les sociétés secrètes et par le Piémont. 11 » écriait 
akm : « La crise actudle eat moins politiqne et mtenutioiiale que reUgieuie 
et ecclésiastique. " Les événements ont donné raison au prélat. Deux ans 
pliu tût, et lorsque la paix régnait encore en Italie, il avait touché le ibnd de 
la question dans une instruetion synodale sur Rame coiuidAA comme k ùige 
Je la papautc. Il y a dans ce travail des réponses péremptoires à toutes les 
invectives dont le pouvoir temporel du Saint-Siège a été et est encore l'objet. 

Lorsque les Moements se pressèrent, Faction de rftvfique fiit plus active, 
et, par une lettre pastorale du i; jun\ ier 1860, il rejeta, condamna ci ré- 
prouva les doctrines émises dans plusieurs publications récentes, et notamment 
dans la brochnre intitnMe le Pape et le Congrès. Il dédan enfin qu'aux yeux 
des fidèles enfaïus de l"F"j;Iisc-, nulle puissance terrestre n'a autorité pour 
opérer ou sanctionner, en tout ou en partie, la sccukrisatîoil du patrimoine 
apostolique et la déet]6aace du Pontife romain. 

Ne pouvant cnumércr tous les .u ics p;ir lesquels M"' Pic intervint dans ce 
solennel débat, nous devons cependant mentionner son Mandement au sujet 
iet Mouationt portées contre leStntvemm-Poniîfeet contre le clergé français, 
dans h brochure intituh'c : La Fmance, Rovii: 1 r i.'Itaue, par Aî. de la Gue- 
ronnière Ce mandement du 22 fcvricr 1861 fut défërè le 27 du même mois 
an Conseil d'État qui, le ;o mars suivant, déclara qu'il y avait abus. Peu après, 
M" Pic était déféré au Souvcrjin-Pnntifc. Le hw a été otriciellement établi 
par les pièces diplomatiques que le gouvernement communiqua aux Cham- 
bres en janvier 1862. L'une d'elles, datée du 6 Juillet i86t, prescrit à M. le 
marquis de Cadorc, chargé d'atlaircs de France à Rome, de dénoncer au 
cardiiul Antonelli, secrétaire d'tui de Sa Sainteté, le langage tenu par 
M** Pie « dans un sermon protwoeé le )Our de la Saint-Pierre, w Après 
avoir proclamé la iaf^cmc, le bon sens et la modération de la Cour de Rome, 
le ministre des aâaires étrangères, M. Thouvend, ajoutait : « N'avons-nous 
pas le droit de nous étonner de voir ce pr&nt évoquant le souvenir de la per- 
sécution du prince des ApAtrcs sous le troisième Hcrode, aller chercher 
jusque dans le secours matériel que nous prétons au Saint-Père un texte 
d'accusation contre Sa Majesté? » Le ministre parlait ensuite de mettra un 
terme à des excitations aussi passmuées. 

Le sermon de M"^ de Poitiers n'avait pas été recoeUli, et, d'ailleurs, il est 
avéré que I evêque n'avait parlé qu'en s'inspirant des lOllveairs que rappelait 
la solennité du jour; lui-même a déclaré qu'il n'avait point voulu faire et 
n'avait point £ùt les aUusions offensantes qui lui étaient reprochées. Cette 
dédaiatioa doit suffire. Du teste, si le cardinal Anumdli fin surpris de la ré- 
damation du charge d'alTaires, il n'en fut aucunement embancué, ac raid, 
d'après M. de Cadon, le résumé de sa réponse : m Son Éminence a paru se 
feÂier à entra qn hs intentions de Pie aient été telles que le suppo- 



{S nonces biocrapiuques 

nit le gouvernemont de rEmpereur : ce n'étiient, luÎTint elle, que des cita- 
tions historiques que chacun pouvait interpréter à si manière, d'autant plus 
que l'usage est de faire, le jour de la Saint-Pierre, de* lenxKuu sur les persé- 
cutions mUeipir te Pnnoe des ApAtres. » 

La vie d'un évêque est dans ses œuvres, et le recueil de» Dùeoun et Int- 
trmtiovt pastorales de M*' Pie (4 vol. ia-6 ) forme un r^iertoire od toutes les 
quesdoas du temps sont aixirdiet et résolues. On ne pourrait en eflèt citer 

une seule erreur qu'il nVÛt ligtialëeet confondue en temps opportun, et, pour 
bien faire connaître aei tnvanz eomme év«}que, il faudrait indiquer les sujets 
qu'A a tfiités dans ses discours, allocutions, panégyriques, homélies, instmc- 
tioos synodales. Tous ses écriu montrent c o w bie» son épiscopat a été fôcond 
en œuvres de toutes sortes, et plusieurs de ces œuvres font éclater le culte de 
l'évêque de Poitiers pour les grands souvenirs. Saint Hilairc qu'il possède si 
parfaitement, saint Martin, sainte Radcgonde, ont vu s'élever ou se relever des 
églises ou des chapelles aux lieux qu'ils avaient sanctifiés. Ligugé a retrouvé 
sa charmante ^ise, et les Bénédictins de Solesmes appelés par l'évéque ont 
cevivifié son abbaye. Le 2^ novembre 1868, le digne prélat célébra solenneU 
lement dans la chapelle de son grand séminaire le dix-nc-uvicme anniversaire 
de son sacre, et prit ensuite possession des lutimcnts de l'ancienne préfec- 
ture. Précédé du dcfgé de la cathédrale et des élèves du grand séminaire, il 
alla le même jour proccssiunncllcmcni bénir le nouveau pelais épiacopal, 
brillamment décoré pour cette circonstance, 

M*' Pie, prélat assistant au trône pontifical depuis le 22 janvier 1856, a, 
au Concile du Vatican, fait partie de la Commission relative aii\ maticn-s 
regardant la foi, l'une des quatre Commissions designées au bref apostolique 
de Pie IX sur le règlement du CoacOe. 

Ses armoiries sont . fa~iir à une Notre-DoMu de Chartres sur ton pitier, 
d^argeat, et pour devise : Tuuà sum tco. 



^ lEI RO (ANcit 1)1^, évêque de Nvsse m partibu» infidelium Cappa- 
doee). Fils de Camille di Pietro et de Marie Trojani, l'un et l'autre 
^ appartenant à d'honorables et disiin^^uccs familles des États- 
Romains, Ange di Pictrocst ne le 22 mai 1828 à Vivaro, diocèse de 
Tivdi. Ses études littéraires, phHosophiqœs et théologiques se firent 
dans cette demicrc ville tant au séminaire diocésain qu'au collège tenu 
par les Pères de la Compagnie de Jésus. Ordonné prêtre dans la cathédrale 
de Tivoli le 20 décembre i8f ? par Mi* Charles Gigii, évêque de cette Église, 
l'abbé di Pictro vint faire à l'I 'niversiic romaine ses études en droit civil et 
canonique, et reçut, le 2 mars i8jti, le grade de docteur dans ces deux 
facultés. 
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Maltic des cérémonies la cathédrale de Tivoli, il devint ensuite le secré- 
taire de M<' Gigli qui l'attacha plus particulièrement à son administration en 
qitaliti deprovicaire gioènl de ce ^oeèse. S. tm. !« cardinal Mattei, érCque 
d'Ostie et de Vcllctri, voulut l'avoir comme vic.iirc général, et, à sa demande, 
Sa Sainteté Pie IX le désigna suâragant de cette Église avec le titre d'évéque 
de Nysse in partibus infidetinmiMm le consutoire du 25 juin iBé6. La càri- 
naooie de son sacre eut lieu quelques jours apréi, et fut présidée par S. ixA. le 
cardinal de Hoheolobe, ancien archevêque d l:dessc in partibus. 

M'di Pietro réside à Velletri où il remplit toutes les fonctions cpiscopalcs 
au nom du titulaire de ce dioccse, et a été créé prélat assistant au trône ponti- 
fical le 17 juin 1867, à l'occasion do Centenaire du martyre de saint Pierre. 



PINCHON (jEAN-Tiicopfin.t:), cvcqucdc Polcmonium in partibut iufi- 
delitim (Cappadoce), vicaire apostolique du Su-Tchnen oeeideotal 
{Chine). Né le 7 janvier 181 , à Mura vaux, commune de Chard, 
■Jf^^H canton d'Aiizaaces, arrondissement d Aubusson ( Creute), diocèse de 
«K Limoges, il est fik de Francs Piocbon, propriétaire, et de LoniiB 
Demay. Connu, des son bas âge, sous le nom d'Anne Théophile, il fut 
placé àTécoIe primaire de son village, et plus tard à l'institution eodéiiajtique 
de Felletîn, nnison d'éducation tenne par des prOtrcs, mais sous la dépên- 
d ui L J l'UniTenité de France. C'est là qu'il commença et adiera toutes ses 
classes. Au sortir de cet établiiiemcnt, il subit les examens prescrits pour 
l'admission au grand séminaîrede Limoges oîi il suivit les cours de philosophie, 
de physique et de théologie. 

M'' Prospcr de Tournefori, évêque de ce diocèse, l'ordonna prêtre le 
19 décembre 1839, avant même qu'il eût achevé sa théologie. Il la continua 
tout en rempUssîtnt quelques fonctions sacerdoules dans le couvent des reli- 
gieuses Carmélites do Limoges. Nommé, un an après, premier vicaire de la 
paroisse de Sainte-Marie de cette ville, il occupa ce poste pendant cinq années, 
et se rendit eo 184; au séminaire des Missions étrangères, à Paris. Son no- 
viciat dans cette maison fut court, et en mars 1 846 ses supérieurs l'ayant des- 
tiné à la mission du Su-Tchuen, il quitta la France en s'embarquant à Bor- 
deaux sur un luvire appelé le Vicomte de ChaUMibrianJ. 

Neuf mois se passèrent en navigatioti et en voyages pénibles et dangereux 
à travers la Chine où sévissait alors la plus violente persécution contre les 
duétiens. L'abbé Pinchon arriva au Su-Tchuen le i) janvier 1847. Son 
premier soin fut d'éiudier !:i lnn.^ne cliirioiie. et -i\ mois après, il commençait 
la visite d'un district d une omc/. grande eieiidue qui avait une population 
duédeane d'environ 2,400 iU»es. Il en resu char^ pendant deux ans et 
demi, et, nommé ensuite dtracteor au séminaîrede la mission du Su-Tdnien, 
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il devint plw tini le rap&riear de cet étaUiisenient qu'il goaven» pendant 

dix années. 

Prcconi$6 dans le consistoire du 2} avril i8}8, tous le (i(rc devcque de 
PoleaxMiium in partihu â^deUum, et coadjuteur, avee future sueoession, de 
M*' Perrochcau, évcque de Maxuia ri panihus, vicaire apostuliquc du Su- 
Tcbuen nord-occidental, M**^ Pinchon fut sacre le 4 septembre 18^9 par 
ce dernier prélat, k Hd-Rià-tn, dans le Su-Tchuen oeeidental. Il devint titu- 
laire de ce vicariat, à la mort Je M"' Pcrroehcnii. arrivée le 6 mai 1861 . 

M*' Pinchon a fondé dans sa mission deux orphelinats, l'un pour les petits 
garçons, l'antre pour les petites filles, recueillies parmi les païens. Ce dernier 
orphelinat est situé duns la ville de Tchcn-Tou, capitale de la vasiL- province 
du Su-Tchucn. L'orphelinat de garçons a été transféré dans les monugncs de 
Tchang^Cbang-Pin, pour le mettre à l'abri des ravages et des incursions des 
rebelles qui, depuis tant d'années, dé\asteni l'empire chinois. Ces deux cta- 
bliisements sont placés sous la tutelle de l'œuvre de la Sainte-Enlitnce, et en- 
tretenns par die. Mi' Pinchon possède en outre dans sa mission dix-neuf 
pharmacies ei environ trois cents personnes chargées d'aJniinisirer le saint 
baptême aux en£uits moribonds des gentils. Il a érigé aussi un petit séminaire 
sons le vocable de rinmaculé^Conception de b sainte Vierge, et blti trots 
églises, l'une à Ho-Pa-Tchou, la seconde à Ma-San^-Pa, la trnisicmc dans la 
ville de Tchcn-Tou où il Dût sa résidence. Tous ces établissements ont été 
érigés par le prélat au moyen de ses ressources personnelles, et aussi grlce 
aux aumônes des fidèles et à des allocations de la Propagation de la foi. 

Depuis vingt années. M"' Pinchon travaille au salut des âmes à la Chine, où 
la tête des nûsiionoaires eat presque toujours mise à prix. Poussés par une 
rage (ànatiquecontre la religion chréiienne, Jn mille païens environ prirent 
un jour les aimes dans l'intention de le massacrer. C'était le 11 juin 1861, 
dans la grande ville de Ouen-Kiang. An mon d'octobre 1660, M*' Pmcbon 
tomba entre les mains des rebelles qui k retinrent quatre jours prisonnier 
dans leur camp, d'où il fut heureux de pouvoir s'échapper it la faveur des té- 
nèbres de la nuit et rejoindre ses ntephyties qui demandaient avec larmes à la 
Miséricorde divine la déiivnutce de leur pasteur. 



IP INOL Y AYQNENA (bernahu}, archevêque de Guatemala ; RépU- 
■i liliquc de ce nom). Né en 1806 il Guatemala d une famille hono- 
* rablc et distinguée, dont un des membres, le marquis Pedro de 
Aycinena, occupait le poste de ministre de l'extérieur dans cette 
république, Bernard Pinol y Aycinena (it ><-s «■■tudos dans sa \ille natale, 
fut promu au sacerdoce et, après son ordination, prit à l'universiic de 
Saint-CfaaileSt à Guatemala, le grade de docteur en théologie. Une chaiielni 
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Tut donnée dans cette université, mais il l'abandonna pour remplir les fonction» 
de cuié, d'abord 1 réglise dèt Ren«lks ptti» à Qjietaltttiango. M*' Fnnto» 
Garci.i Pelaez, archevêque de Guatemala, favait nomuné en même temps son 
vicaire général provincial. 

UdMnnol fbtpféeooisë daasle oouistDira du jo novembre i8f4èvèque 
de Nicara^'iia, l'une des républiques de l'Amérique centrale qui se constitua 
en gouvernement particulier le 19 août 18(8. Son épiscopai fui troublé par 
la longue guerre qui éclata entre Hondtiras et Sao^vador d'une part, et 
Guatemala et Nicaragua d'autre part. Par acte consistorial du SOiqitembre 
1867, M'' Pinolfui transféré à rarchevêché de Guatemala. 

M' Pinol n'avait pas hésité à travetier l'Océan pour venir assister aux féte» 
solennelles du dix-huitième Centenaire du martyre de saint Pierre, DeUX ans 
après, il arrivait de nouveau à Rome, sur l' invitation du Souverain-Pomife, afin 
de prendre part au CoociJe cKuméiiique du Vatican. 

11 est depuis le 17 juin 1867 prélat anistant au tr6ne pontifical. 



PLACEE I ;n,\iî i i;s-i'i!ii ii'i'i ), évôque de Marseille [France}. Issu d'une 
honorable iàmille bourgeoise, Charles-Philippe Place naquit le 
14 (cwier 1814 à Pari», du mariage de Philippe Place, propriétaire, 
|R\Oft Maric-Cimillc Lcrcbvrc. 11 fit toutes ses études classiques et 

jgK littéraires dans la capitale, et, se destinant au barreau, il suivit les cours 
de la â.cuhé de droit. Reçu licencie, puis docteur en droit, fl entra 
comme professeur d'histoire au collège de Vaugirard, alors dirige par M. Tabbé 
Poilonp, et y fut pendant sept années le coll^ruede M. Cruice quiy prolèsiait 
la dasie de rhétorique, et dont la Providence le destinait fc devenir un jour le 
successeur sur le siège épiscopftl de Marseille. 

En 1848, M. Place occupait une tout autre position. Il était sous le ciel 
de lltalie et avait quitté Paris pour suivre à Rome, en qualité de secrétaire 
particulier, M. Tirecuy de Corcelles, ambassadeur de France auprès du Saint- 
Siège. 11 s'y trouvait encore i cette époque à jamais né&ste où la révolutioa 
s'était emparée de la ViUe étemelle, et où notre vénérable Pontife Pie IX. 
était obligé de fuir et d'aller chercher à Gacte un abri hospitaUer. Le lecré- 
taire de M. de Corcelles accompagna l'ambassadeur à Gaâte. 

La carrière de M. Place paraissait devoir être trés-brillante, quand on apprit 
soudain qu'après avoir suivi les cours de théolc^e du Collège romain, il se 
décidait à entrer dans les ordres. Stu" des dimissoires obtenus de l'archevêque 
de Pari5, il reçut la prêtrise le ;o mars i8{o dans la basilique patriarcale de La- 
tran, des maint de S. Êm. le cardinal Patrizi, ^ icaire de Sa Sainteté. 

Rentré presque aussitôt après en France, l'abbé Place, nommé par W Du- 
panloup chanoine honoraire d'Orléans le 6 juillet i8(0, devint à cette même 
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époque maire général de ce diocèse, et demeura chargé de tout ce qui concer- 
nait rinctructioD chrétienne de la jeunene dans les catèchiimes, cdléges, ûu- 

titutions, penmons et cco[c>. Li dircctinn du petit léminaire de Saiat-MenÙD 
lui Alt ensuite confiée en qualité de supérieur. 

Divenes drconstanca hii firent qnitter Orléans. Il lermt alon h Paris et 
fut nommé en iBçâ :ujif,'"!nier des dames religieuses de la Congrôf;:ition de 
Notre-Dame, au ikubourg Saint-Hunoré, en remplacement de M"' Caire, pro- 
tonotaire apoitoliqae ad àutar parttdpantium, décédé à Lyon le 4 juillet de 
cette année. C'est là que vint !c chcrchrr en ifif'n S. Fm. le cardinal Moriot, 
archevêque de Taris, pour lui confier la direction du petit séminaire de Notre- 
Dame de* Champs, que quittait M. l'abbè Millault pour administrer, comme 
curé, la paroisse de Notre-Dame de Bonne- Nouvelle. 

Un décret impérial du i j mars i8ô} l'appela à succéder en qualité d'audi- 
teur de Rote, k Rome, & M** Allemand Lavigerie, nommé i rérêché de Nancy 
et Toul. Il fut installé dans ces fonctions le x<) janvier 1804, après avoir pris à 
Rome le ^^^radc de docteur en droit civil et canonique. Désigné par décret 
impérial du 6 janvier 1866 i succéder sur le siège épi.scopal de Maneille à 
M" O' Cruicc, dont le Saint-Père avait agréé la démission, .M" Place fiit pïé- 
conisé avec plusicuni autres évêques irancabdans le consistoire secret du 22 juin 
de cette année, où le pallium lui fiit aussi accordé, en vertu du bref Romani 
Pontifiât du ["avril i8f i, qui décore de ce privilège Téglise cathédrale de 
Marseille. 

Dans k matinée du 36 août suivant, Sa Soiatelé F^e IX liù donna la consé- 
cration épiscopale, au Vatican, dans la salle du consistoire, transformée en 
chapcUe. Le Saint-Pcrc était dans cette inqwsante ccrémonic assisté par 
NN. SS. Joseph Girdoni, cvxquo de Lorette et Recanati, François Marindli, 
évéque de PofjAyre «1 partilmt inJiJelium, sacristc de Sa Sainteté, Marien 
Riodardi, aidiêvêqae de Reggio, et Barthélemi d' Avanzo, évdque de Calvi et 
Teano. La cérémonie était en outre rehaussée par la présence de M. le comte 
de Sartiges, ambassadeur de France près le Saint-Siège, des généraux et 
officiers d'état-major de.<i troupes fran<,-aises de la division d'occupation, et 
d'un grand nombre d'autres personnages ecclésiastiques et laïques nationaux 
et étrangers. 

M^' Charles Place prit possession de son siège en personne, le )0 septembre 
1866, et revenait à Rome l'année suivante pour les fôtcs qui signalèrent le dix- 
huitième Centenaire dn martyre de saint Pierre. Déjà prélat de la maison du 
Pape, il fut fait à cette occasion le 17 juin 1867 assistant au tr6ne pontifical 

Cl comte romain. 

Il a été nonuné chevalier de la Légion d'honneur par décret impérial dn 
12 août 1864, et est aussi grand cordon de l'ordre du Saint-Sépulcre. 
Ses armoiries sont : Coupé, au 1" parti d a-^ur et de gueule*, l a\ur à une 
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vûrp (Notre-Dame de h Garde) éTargat, k giuula à ira agtua* puad^ la 

téte contournée et ntmbe'e, portant une croix arec sa hanJerole, le tout 
argent, au 2', d'or à une furleresie ajourée et donjonnée de trois tours 
de JcUSr, et n dense : Tua voluntas Deis. L'écuMOO % pour bordure le 
«llnui. 




ILANTIER M iir-iirM i- Mic-isTiN ' . cvcquc de Nîmes [France :, 
^ naquit d une honorable iàmillc d horticulteurs le 2 mars 181^ à 
CeyxËrienx, diocèse de BeUey {Ain), et reçut les premien éléments 
de lecture et d'ècrkure chez la Frures des écoles chrétiennes. Son 
Père ayant quitté Ceyxârieuzpours'cublir jardinier-pépiniériste à Saini- 
Cyr, pttt de Lyon, pria M. l'abbé Dézeore, curé de cette paroisse, de 
doimerà.son jeune (ils lc$ premières 1c>;ons de l.-itin. Le digne prêtre accepta 
voloalïersaae mission qui devait être si liéconde, poussa son élève jusqu'à la 
quatrième iocluaivemeat, et le lit entrer en troisième an petit séminaire de 
l'Argentière où il obtint de grands succl-.. Le jeune liumanijte, iiiiis-:im les 
aptitudes les plus diverses, fiuiait les vers latins ou français a>ec une extrême 
fiwilîté, à ce point que souvent il écrivait sa eopk de vers latins en même temps 
que le professeur en dictait la matière . Vic^. lettres il passait aux mathéma- 
tiques qu'il cultivait avec le même fruit; aussi obtint-il plusieurs fois le prix de 
amcoun sur les élèves des autres maisons diocésaines. 

Sa \ ixMtion sacerdotale ne faisant doute ni pour lui ni pour ses maîtres, 
Heiu'i Plantier commença en octobre 18 j i ses études ihéologiques aux Char- 
treux de Lyon, maison fondée et dotée par le cardinal Fésch, et de laquelle 
sont sortis un grand nombre de membres de Icpiscopat français et américain. 
Là, comme à l'Argentière, il se montra élcvc studieux, militant, d'un esprit 
viC d'une foi ardente. Déjà on voyait poindre en lui cet amour embrasé de 
l'Église qui illumine sa vie. 

En i8)4, pressé d'un vif désir de pénitence et de solitude, le jeune sémina- 
riste quitta la maison de Lyon pour aller demander un asile et Touldi au 
couvent de la Grande-Chartreuse, diocèse de Grenoble. Il s'arrachait au 
monde par une de ces détermioatioiis violentes que l'ardeur de la foi et la 
eramte des jugements de Dieu peuvent seules inspirer, maisilivait compté sur 
son zèle plus que sur ses farces. Apres une épreuve de quarante jours, il fut 
obligé de se retirer, et le prieur général du couvent, cédant aux instances 
piressantes qui lui étaient faites, le rendît sans retard au monde qu'il devait 
instruire et édifier. 

M" de Pinj, archevêque d'Amasie t'n partibus infidelium, et administrateur 
apostolique de l'archidioccse de Lyon, lui conféra la prêtrise en 18)7. A ceue 
époque, rabbè Plantier ensdgnait rterimre sainte aux jeunes théologien des 
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la maison des Chartreux, et lors de la nouvelle organisation de la Faculté de 
thiologie de Lyon, en octobre i8 )8, k chaire «fÉcriture aiote et dliébreu lid 
fut donner. Unr p.irtic de ses leçons a ctc imprimco, et l'on y remarque betlH 
coup de savoir, un jugement sùr et un goût prononcé pour les lettres. 

Le monde catholiqae ae nppelle avec quel éclat ks RR. PP. Laeordane et 
de Ravignan inau^'URrent lei oonftrencet de Notre-Dame de Paris, et avec 
quel succès ils la poursuiviieot peadant pltuiettn années. Le R. P. de Ravï- 
giun, de la Société de Jéti», resta le dernier dam la chaire de la première 
é^^li-L' rn6trtipoIil.iinc Je France, mai-, bientôt aussi les forces de son eurps 
trahirent celles de son éloquence et de son zèle, et, quoiqu'à son grand 
regret, M** Affire, archevêque de Paris, dut lui donner un successeur. Son 
choix s arrëî.i sur l'aMic Planticr. Les conférences qu'il prccha pendant ses 
trois stations à Notre-Dame ont été publiées. Le titre et les fonctions de doyen 
deSaînte-Generière, pu» de doyen de fat Faculté de théologie de Paris, furent 
successisemcnt oiîons à Icloqueni orateur, mais S. Ém. le cardinal de 
Bonaid ne put se décider à le laisser quitter son diocèse. L'archevêque de 
Lyon déânut conserver à son Église un prêtre qui l'illustrait par se» talenu 
justement appréciés nu dehors, et par ses travaux apostoliques entrepris avec 
une ardeur indompuble et toujours terminés avec fruit. Il s'assura le concours 
de ses lumières en l'admettant d'abord dans son conseil, puis en le nommant 
en 1855 l'un de ses vicaires généraux. Le titre de chanoine honoraire de 
Belley lui avait été cooHèti depuis dix années par M** Dévie, évéque de ce 
diocèse, oii <e trouve h commune qui Fa vu naître. 

Dès 1844, M. fabbc Planticr avait ouvert le cours d'un ministère laborieux 
qui exige une scioice sûre, un puissant d'éloquence et d'autres fkultés 
rares et éminenim qu1l ne noua appartient pas de définir : nous voulons parler 
des retraites paatonik >. M ' Mioland, é\'£que d'Amiens, lui avait fait prêcher 
d'abord la retraite de $c.s prêtres; en 1846, il donnait avec un succès complet 
celle du diocèse de Paris. Pendant dix années consécutives, il en a prêché dans 
le plui grand nombre des diocèses de la France, ainsi que dans ceux de l'an- 
cienne Savoie. Celui de Nimes oflrait un vaste diamp pour y développer de « 
brillantes facultés. 

Un décret impérial du jo août [85 ^ le nomma à cet évêché pour succéder 
au vénérable Jean-Fram;ois-.Marie Cari, mort le 1 5 août précédent en odeur 
de sainteté. Préconisé dans le consistoire du i8 septembre suivant, il fut sacré 
le dimanche 1 8 novembre de la même année dans Téglise primaiiale et métro- 
politaine de Saint-Jean, à Lyon, par S. tm. M'' Ituiis-Maurice de Bonald, 
cardinal-archevêque de cette ville, assiste de M'' Pierre-Louis Cœur, évéque 
de I royes, et de M" Jean-Paul-François-Félix-Marie Lyonnet, évéque de 
Saint-Klour. M"' Sibour, archevêque de Paris, M"' Mioland, archevêque de 
Toulouse, M'^' Franzoni, archevê-que de 1 urin, assistaient à cette imposante 
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cérémonie, à laquelle le dioccse de Nîitils était rcprcscnti' p.ir M Y:\hhv. 
Dtudé d'Alzoa, l'un des vicaires généraux capitulaircs, et par d'autres ccclc- 
àuàUqua. 

Apfèl STOir prêté wriDCnt de (idclitô entre le; m.iin:^ de l'Empereur dans la 
du^rdledapahu des Tuileries le dimanche aj novembre, le nouveau prélat 
prit en penonne possenion de son le 29 du même mob. Entre autres 
vishes qu'il reçut alors, nous devons citer culle â-j MM. les membres du consis- 
toira de l'Église prétendue réformée. Comme on le sait, les protestants sont 
en très- grand nombre & Nîmes et dsns tout le diocise. M** Plaotier, répon- 
dant aux paroles que lui adressa le président du con^stoîl», se montra fort 
touché d'une démarche qui témoignait de l'esprit de ctaciliatioa et de tolc- 
nuioe dont il voulait lui-même ■'inspirer pour marcher sur les tnees des deux 
vénérables prélats, !<e$ prcdcceiaeun immédiat» sur le siège ëpiseopal de 
Nimes, M»' de ChaÛby et M" Cirt, 

La première lettre pastorale qu'il avah adressfe au clergé et aux fidèles de 
son diocèse était datée de Lyon le 1 8 novembre 1 8 ^ ; , jour de son sacre, et 
celui 0(1 le diocèse de Lyon oclcbro l'anniversaire de la Dédicace de toutes les 
églises. Elle avait pour but de montrer la mission rempfie dans les temps ac- 
tuets par répisoopat catholique. Quelques jann après (8 décembre), il pu- 
bliait ime instruction pastorale pour l'anniversaire de la dciînition du dogme 
de rimmacuUe Conception, et démontrait de la laiton la plus évidente que 
l'objet de cette définition n'est pas nouveau, et que le moment oii elle a paru 
n'était pas inopportun. Le 29 du même mois, le nouveau prélat entretenait 
son clergé de choses plus particulièrement pratiques, et s'occupait des noms et 
attributiotts de MM. les vicaires génui uix, du catéchisme qu'il déclanût ne 
vouloir remanier qu'après s'être entouré de toutes les lumières qu'il lui serait 
possible de recueillir, des conférences ecclésiastiques, des mandements et 
autres actes épi.vopaux, de la statistique des paroisses et des chapelles privées. 

Son instruction pastorale et mandement pour 1c carême {2(1 janvier 1856) 
eut pour objet les mortilieations corporelles prescrites par 1 hglise, et de 
prouver : i* que oe n'est point une discipline arbitraire; z* que ce ne sont pas 
de vaines pruiiiiiies- Dos cette premicre année, il avait appelé auprè.'i de lui 
M. l'abbé Combaloi pour prêcher la station de l'Avent 1855 dans I église de 
Sdoi-Paul, è Nîmes, et il nous semble inutile de dire combien le del béait 
les prédications faites avec toute l'ardeur d'un .ipôtre par » missîoonaiie 
dévoué dont le zèle iniatigable n'est égalé que par le talent. 

L'ceuvfe de la Propagation de la foi fournit h. M'Pfauitier l'occasion 
d'adresser, le 14 mars i8ç6, à son troupeau, une lettre pastorale où il repré- 
senta les bienlàits de cette œuvre pour ceux qui la soutiennent. 11 inviiaii a la 
fonder dans les paraines ob die n'existait pas encore, et à Udévdopperdar 
Tantale panotttoù elle snbiistait. Sa voix fut enuiidne, et l'œuvre a ptis sous 
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•on ^SM{nt dtm le diocète de Nimes une extemion conndérable qui eat 

devenue un puissant auMli.iirc pour l'apostolat du clcr^c. Le 25 de ce même 
mois, le prélat s'occupait des coafcrences ecclésiastiques que la soiioa d'hiver 
snk fiit luipendie, traçait pour elles on règlement gènini, en détenniniit 
les circonscriptions, élargissait par des questions d'Écriture sainte, de diid- 
pline ei de droit administratif, leur programme jusque-là réduit à de simplet 
qneittons thcologiques, fiiisaît sentir la nécessité de les prëparer afin d'en 
remplir consciencieusement la loi et d'en assurer le fruit, donnait enfin des 
instructions sur la rédaction de leurs procèi-verbaux. 

Le f janvier 1857, les communautés religieuses de ton diocèse reçurent 
communicaticin Jcs pieux scniiments qui animaient son cœur pour elles. Il les 
invita à avoir une estime de jour en jour plus profonde pour leur saint état, à 
se fortifier non-seulement dam l'esprit religieux, mais dans l'esprit particulier 
de leur institut, et enfin à n'avoir de communauté à communauté, de congré- 
gation à congrégation, qu'un seul et même cœur, qu'une seule et mùiae ime. 

Le carême de 1857 fournît à Plantier roecasîon d'une admirable ins- 
truction pastorale sur Us cahmilcs publiques > - janvier 1857). Il la divisa en 
trois points : 1* qudlc est la ause de ces calamités; x' quelle en est la raison; 
^'quelles doivent en 6iro les conclusions? « Au lieu de nous attacher à ces 
iii. !i[ ^ qui nous amusent et qui fuient, dinit en ternuatnt ic prélat, au 
lieu d appuyer la main sur ces roseaux à demi rompus et que le plus l^r 
soufik achève de briser, nous devons porter nos vues, nos cœurs, nos aspira- 
tions plus haut, nous élever au-dcssu.s de toutes les possessions éph^ 
mères et de cette région dei: oragc$ et den > icissituJes où l'on ne peut rien 
bitîrde solide, rien avoir de durable, jeter enfin nos espérances comme une 
ancre immobile dans la p>.'n v: c <. t la sainte ambition du ciel, cette terre ferme 
et consistante, cette immuable patrie où nous pouvons nous préparer d'impé- 
rissables trésors, et un édifice immortel de gloire, de paix et de (clicité! ■ 
Écrite il y a déjà quinze ans, clUl ii>iruction pastorale oflire des passages qui 
peuvent s'appliquer avec la plus grande justesse aux désastres que la France a 
éprouvés en ces derniers temps. 

Nous devons signaler aussi ù l'attention l'instruction pastorale qu'il publia le 
Il dccemlirc iHi- à l'occasion du nouveau jubilé accordé par Sa Sainteté 
Pic IX, sur cette question ; « L Église a-l-cUc le pouvoir d'accorder des indul- 
gences?» Il y développa l'objet sur lequel porte ce pouvoir, montra la légiti- 
miié des titrL^ sur lesquels il s'appuie, et enfin prouva l'injustice des reproches 
dont un le poursuit. 

Dans son premier mandement, l'ÉvCqne de Nlnes parlait de Rome, non- 
seotement avec respect et soumission, mais avec une \ériiable ctTusion de 
r. 11 voulut, pour le carême de i8j9, taire connaître à son troupeau la 
I spirituelle de h Papauté, et il démontra jusqu'à l'évideace, dam ton 
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instruction pastorale du i6 février de cette année, i* que saint Pierre est ullû 
rielleineat à Rome; 2* que ses prérogaiives ont passé ù ses successeurs; y que 
ses suceesseors eux-aiêmes en ont dignement Ait mage. Il pnwm que per-delà 

l'orii^inc de truites lc> iamillc-s soiivcrnincs existantes. p:ir-J'.-I.'i même le L-om- 
menccmcnt de plusieurs dynasties éteintes, la Papauté se noue au Christ comme 
i sa tige suprême, et devient aitui, par n naissance, contemporaine des pre- 
miers empereurs de l'anciefloe Rone. 

Lorsque M^'' Plantier s'adressait ainsi à ton troupeau, la question romaine 
toit d6j& soulevée. Les résultats de ta guerre d'Iulie n'ont pas surptîs les 

catholiques qui, dès qu'elle avait été décidée, avaient compris que la révolu- 
tion et le Piémont ne permettraient pas que cette guerre demeurât politique. 
La France pouvait lé^mement songer à diminuer rinfluence de l'Autriche en 
Italie, m.\'.> la révolution et le F^iémont devaient viser à frapper la Papauté, 
celui-ci pour s'agrandir, celle-là pour renverser le seul rempart qui puisse 
l'arrêter. Ces conséquences, personne ne les vit plus vite et ne les signala plus 
tôt que M'^' Plantier. Deux mois avant le commencement des hostilités, huit 
mois avant la publication de la liimcuse brochure, le Pape et le Congrès, ■ il 
fortifiait, comme l'a dit M. Henry de Valori, la place qu'on allait attaquer, 
et, dans un admirable mandement sur le pouvoir temporel du Saint-Siège, il 
réfutait toutes lc$ accusations passées et toutes les accusations futures. » Ce 
magnifique travail publié le 17 avril i8{9, où nous pouvons • contempler les 
grandeurs incomparables de cette auguste royauté qu'outragent à l'cnvi tant 
de plumes sacrilèges, » comprend trois parties : Origine providentielle Je ce 
pommr. — Rmma et grmubun de ee pouvoir. — lajattke des agresswm 
dirigée» contre ce pouvoir. Ces titres suffisent ù indiquer que l'évéqne de Nîmes 
a traité la question sous tous ses aspects. Cette lettre pastorale est une oeuvre 
d'érudition en même temps qu'une œuvre doctrinale; c'est aussi une ceuvre 
politique. Il est difficile de voir plus juste et plus loin. Djjà nous avions des 
catholiques sincères, fort disposés à s'indigner ou à rire de toute prévision un 
peu sombre; M^' Plantier leur disait : « Quand on s'engage dans les hasards 
d'une grande lutte, on ne peut répoodre qu'on saura perpétuellement se com- 
mander à soi-même. Souvent on est emporté plus loin qu'on ne croyait en 
commentant. « La plupart de ceux qui condamnaient ces prévisions faisaient, 
d'ailleurs, des voeux pour qu'elles fussent justifiées. D'autres catholiques plus 
réellement sincé-rcs, et quelques beaux esprits suivis de touto la horde ro\olu- 
lîonnaire, disaient que la croi.v de bois avait vaincu le monde, et que les 

Pape* avaient été puiisanta dans ks catacombes. L'Éfeque de tttnws ré- 
pondait: 

Sam doHie la digghé spirituelle des Papes ot MiUimc, et quiconqur « la M *sk Moiber csomim 
■ntenidniiit eriltixiyaucc qui n'est potdi Ittniti Mais cette (ai, si géiijiikdiaatai|iiianmMai(% 
demii-elleuiiîQuiBicittr «11*91 ceoMMioe parmi l(sdwftiea*}A F^oqae mtne 4e sa pla» grande 
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■rdtnr, O'éiai' il p^'^ T''^'"'^ I'"-'' ■^''•''-■inJ''^i cllcs'affaiblirmt un j.jjr Jiiis liiii; n-.aiNC de 

6dlles? Etalor's. c •mmcni ."irr.c^ tniu j-'-L-c'i .lurjicr.Kl'c CûniiJji . Jl'^ l'un!:!':-'. >.inv I- -.mi-i-r 
Mn% cela: i La ?-plcnJcLt i:iiralfut'ju Jl:^ \l;rtu^ iU aura.L-nt pra: ;{Uuc-: anra t-clji.- suft1 poLr îai>:t 
les nalKMW atticdies et les préparer, par une softc 4c religieux frcniisscmcni, aux a<U|uiaccinentt 
eonna ain iioilico da PubéiiHiiee? 



Le combat ctait engage, les ivènaaenxssc précipitaient, et cependant les 
politiques prétendaient toujours que le Sainl-Sicgc n'avait rien à craindre. 
Mais les sentinelles sacrées qui avaient pousiti le cri d'alarme, alors que le péril 
semblait encore cloigiié, ne laissaient passer aucun attentat sans protester, 
aucun sophisme sans le réfuter et le flétrir. Cependant M. de la Guéronnière 
entri'prii J c tablir, sniis le voile de l'anonyme, en catholique iinccrc, et contre 
les évLqucs, cumbien il était à désirer que le Pape se contcntilt de Rome, ci 
même qu'il y régnlt &ans gouverner. Il parlait ainsi, assurait-il, dans un esprit 
de foi. I itiiLîOt Je I):eu étant le seul qui put le toucher. Celte l^cHe ilièse du 
sénateur Itantiais était développée dans une brochure miiiukc : Je l'ayc cl le 
Cemgrit. L'Év£que de Nimes y répondit vite et avec tous les développements 
nécessaires, et ^on instrueiion p;isior:i!e, pleine- Je logique, de vigueur et de 
vivacité, œuvre dévéquc et de polémiste, eut un grand retentissement. La 
bracbure de M. de la Guéronnîère, trcs^nisënble en ellemiAnw et pceique 
ridicule, recevait des circonstances une incontestable portée. Bien des lecteurs 
la trouvaient respectueuse parce que I impertinence, l'injure, la menace s'y 
cachaient tous des verbiages mielleux, des protestations et des prostemements: 
d'autres, convaincus que le Saint-Siège allait tout perdre, trouvaient sage 
d'accepter un compromis qui paraissait sauver quelque chose; d autres en(in 
poiivaieiit le Liiaer séduire par les sophismes accumulés dans cet écrit, que le 
Pape a défini : ira montment insigne (t hypocrisie et m honteux tissa de contra- 
Hetiaiu. 

Il Allait donc en dire prompte et éclatante )ustice. L'Ëvéque de Nimes 

étendit sa réfut-ilion .-i tous Ijs piiiii!- que le p.imph!étaire .-u.iit Ir/uchés; 
il opposa la vérité, armée d'éloquence et d ironie, au.\ erreurs calculées, aux 
prometseï trompeuses, aux faux raisonnements de son adversaire anonyme, 

en un mot. comme il l'avait prnmi:-, il porta « l.i lumicre des vrais principes 
de droit et de raison » dans cette œuvre de ténèbres, qu il appelait une mau- 
raise action. 

Nous ne pouvons mentionner tous les actes et tous le.s éerils Ac W !'I-i:nier 
sur la question romaine. Il a toujours été dans la lutte. Nul l'ait important ne 
s'est produit sans quH ait éclairé et nflèrmi les catholiques, averti et 
condamné les ennemis de l'Église. Sa voix a été dans ces pénibles ep; ls une 
de nos forces et de nos consolations. Mais, si nous ne pouvons tout rappeler, 
iictoai au moins un magnifique hommage rendu aux vaincus de Castdfidardo : 
«Onobles victimes de votre amour pour le Saint-Si^! que la mort voulait 
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moisioanés, ou quu vous promeniez encurc dans le monde la gloire de vos 
UesMres et de votre captivité, vos noms sont désormais immortels. > 

Notons aussi h lettre p.istor.ilc du ifl juin iRfio, sur lu conJuite du clergé 
français dant la qutttwn romaine, celle du lo octobre suivant sur la dernière 
MNISKW dit Étatt-^mt^eamf et celle du 32 mars 1861 nir cette quenioik : 
FttUt-U attribuer à l'influence des ancia\s partis les manifestations du clergé 
fmtçtàt en faveur du Saint-Siège? Comme ces tiires l'indiquent, M*' Plantier 
voulut repousser les accontioos dir^ées cootre les éveques à propos de kar 
rôle dans les aflUns dliaHe. Il le fit avec une rave vigueur et une grande 
précision. 

Le 26 fivrier 1862, M. le aênateur Bonjean, qm pha tard, aanniaé par 

l'ordre de la Commune de Paris, rej^rettait si profondément ces étranges har- 
diesses, avait prononcé au Sénat une longue harangue contre le pouvoir tem- 
pord du Saiat-Sîége. Il avait prbeati aaiat Bernard, tant compter sainte 
Catherine de Sienne et tonte l'hisioirc ecclésiastique, comme ennemi non- 
seulement des abus, nuis du principe même du pouvoir temporel. Ému de 
cette atteinte portée i k gbire de Filluitre abbé de Clairvanx, l'Évéque de 
Nîmes prit la plume pour restituer ;i ses docirincr. dénaturées leur véritable 
caractère, et pour pronver qu au lieu de condamner la souveraineté du Saint- 
Siège et de l'ébranler, il s'en était fiiit le vengeur contre les hérétiques et les 
factieux, qui, de son temps, avaient tenu': d'en nier les droits et d'en briser la 
couronne. Ce lut le sujet de deux lettres pastorales, l'une du 2 avril 1862 
tttr cette questi(»i : Saint Bernard a-t^'l combattu ou dàappnntvé te pouvoir 
temporel Jet Papet? — Errean liii!oriijijf\ .?'<■ ,1/. le sénateur Bonjean ; Vaatn 
du I*' septembre i8ài, Sur la réponte de M. le sénateur Bonjean. 
Le diocèse de Nîmes est, on le sait, l'un de ceux où le protestantisme est 

conslilué avec le plus de Inrce. M*'' Planticr ne pouviiis hiis-L-r les dissidents de 
tous noms, répandus dans son diocèse, en dchon de son apostolat, lorsqu'il 
M les oubliait pas dans ws prières et chaque jour au saint ai^. il leur démit 
la parole de vie, et il la leur donna. En 18^9, la Réforme voulut célébrar à 
Nîmes le jubilé trou fois séculaire du premier synode uatiouai det Ég^ita ri- 
farmiet de France, tenu à Paris le 26 mai 1 5 $9. C'est & l'occasion de cette 
assemblée que le successeur du Fléchler, par sa lettre du } juin 1859, rappela 
anx protestants du Gard qu'il leur « était redevable de la vérité coouae saint 
Paul ^estimait débiteur de l'Évangile caven les Crées et les bulNuei. » 

Se plaçant tout de suite au cœur de la question, M^' Plantier fit l'histoire 
mémedusjnode de 15(9. Il opposa les &ka aux phrases, les raisonne meots 
aux dèdamatimis, la vérité & l'erreur. Cette lettre est une page diustom et 
de ooatmvKM qui hàaffb i l'analyse tant les preuves abondait, tant les ar- 
cruments se pressent et sont vigoureusement coordonnés. Le ton, sans se dé- 
pai lu jamais de la gravité épiscopale, est souvent empreint d'une mordante 
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irooie. On sent que l'Évêque retient sans cesse le vif esprit du polémiste, et 
cependant cet e^rit^ quoique retenu, te montre partout comme ces parfums 

pénétrants qui se répandent à travers les cristaux où ils sont cnfcnn s. 

Le coup était porté d'une main trop sûre pour que les intéresses pussent 
jouer rindiflKrenee. Les feuillet proteatante* et pluaieurt pasteurs voulurent 
y rt pondrc; ils promirent des raisons et ne trouvèrent que des sopliismes et 
des insultes, mais il» en trouvèrent beaucoup. Le prélat qui s'attendait à ce dé- 
bordement eut cependant le droit de dire dans une nouvdie lettre sur la ré- 
ponses faites à la prcmicic : <i Nos c-pC rancos ont été dépast&es, cetglorieHX 
outrages que nous avions pressentis nous ont été prod^uét pendant deux 
mois avec une incomparable opulence. » Il n'y avait rien là, du reste, qui pat 
arrêter M'^'' Planticr ; il reprit la parole, réfuta ses adversaires, éleva le débat, 
et, pour tous les esprits droits, lit la lumière, où l'on s'était efforcé d'accumuler 
les ténfebrcs. 

Que ne pouvons-nous encore analyser ici les savantes lettres pastorales de 
M" Plantier, l'une du i) juiUec 186}, ponant condamnation de l'ouvrage 
intitulé : Vie de Jè$us, par Ernest Renan; l'autre du 27 août suivant, contre un 
ardde publié le i" août dans la Revue des Deux-Mondes, sous le titre : 
l'Évangile et l Histoire, par Ernest Have^ professeur au Collège de France, 
panégyriste de Renan. L'Ëvéque de Nimes considérait le premier de ces livres 
comme une humiliation pour la France, et, tout en laissant les erreurs com- 
munes aux deux auteun, pour ne toucher qu'aux aberrations personnelles 
d'Ernest Havet, il fit ressortir et condamna une ibule énorme dinexactitudes 
et d'impiétés qu'il ramena à quatre titres divers : suppositions bizarres, mé- 
prises grossières, blasphèmes clfrénés, tentatives de réhabilitatbn impossibles. 

QjKlquc longue 4ue soit déjà cette notice, on nous permettra de signaler 
tout au moins les sujets de diverses instructions pastorales de M*' Plantier, 
notamment celles sur Us grandeurs et les abus de l'industrie contemporaine 
(24 janvier 1860); sur l'ignorance en matière de religion (29 janvier 1862); 
tur la granJe erreur Je notre cpo^jue, h Rclif^ion naturelle (14 janvier 186}}; 
sur le Concile œcumc'nitjue ; sur Ronu- et les tréifues re'uais pour la canonisation 
des martyrs japonais (14 juillet 1862 j; ses lettres ordonnant une quête en 
faveur des chrétiens de la Syrie 2 août 1860 : une quête pour la reconstruc- 
tion de la basilique de Saint-Martin à Tours 29 novembre 1862 ; celle où il 
invite les âdcles de son diocèse à venir au secours dt» ouvriers atteints par la 
crise de l'industrie cotonnière (16 février 186;), et celle contre les courses de 
taureaux fi6 mai 186) j, etc., etc. 

La défense des droits temporels du Souverain-Pontife, et ses luttes inces- 
santes contre l'envabiaenient des mauvaises doctrines, n'ont point empêché 
M*' Plantier de s'occuper avec /cle et t'ruit des intérêts matériels de son dio- 
cèse. C est amsi qu il a leau la maui au mauuicn de la règle dans les commu- 
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unités religieuses, et de la discipline.au.ttta'.dd «od clergé. C'est.abuî.qiiÉ 
aoiM le voyons, le 17 avril 18^8, procMer . atl ébSteati de h Blacbe à h.fBr 

connaissance d'une caisse renfermant les reliques Je sainte Placidic, martyre, 
jlpportëcs^ depuis quelques iiiinées de Rome pir M. louis de Villeperdrix; et 
destinées par lui à l'église paroissiale de Saint-Paiikc de Caisson. Le lendemain, 
il fit la cércmonic de la translation du corps de. U nùlte lliarq^,.et le plaça 
dans le tombeau du maitrc-autel de . cette ig\iit .pour y. demeitrar exposé ù la 
vénération des fidèles. . • , . . 

Le dinianche 20 juin suivant, il consacra à Alais une église construite pari* 
Sficicic des Forges de cette ville, et posa la première pierre d'une autre église 
qu'on a érigée dans la même paroisse! En septembre 1859, il bénit les églises 
d'Estéiai^^ès et de Bordczac, et, le.if de ce même mois, une chapelle au 
nouveau couvent dos D;imcs Je l'Assomptifin li Nîmes, le 2H mai 1O60. il 
prend part à la transl.iiion du chet de sainte Marie -.Madeleine, laite à 
Saint-Maximin par M* Chalandon, archevêque d'Aix. Le 1 5 juillet de la 
nénie année, on le trouve aux c;randes fctcs reli|^ieuses célébrées à Arras 
pour la translation des reliques du bienheureux Benuît-Juscph Labre. Depuis 
ce temps, - il atsîtu' à beaucoup r d'autres .gfwides ;cérémoliies .da» diven . 
dioccsés. 

■' Aù mois de novembre 18^8, M^' Pianticr, pour accomplir les .promesses 
âites*le Jour 'dei'ioii acrè, je reiidit à Rome qu'il avait . d^ nsîtée oomme 

Bnpie prêtre. Il présenta les états de situation de son diocèse au Souverain- 
PoMÎfe qui 1 accueillit avec une paternelle bienveillance. M'^^ Planiier fui alors 
créé conte TomaÎB, et, le^f -décemlm 1858, prêtai astictant an trftne ponti- 
fical. Depuis, Il a fait plusieurs fois le vin aj^c Je !a Ville éternelle, et plusieurs 
de SCS lettres pastorales et mandements sont dates de Kotne, hors la ponc Fia- 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire, puisque notre volume des. -IcfM 
du. Concile le constate, l'influence de l'Lvêque.de Nîmes au . Concile.œcumè- 
njque'dnl'Viitîcan .où 11 fit partie de. bi.Cofnoiisaon pQuclaiiscqdiiie'.eodéaia*- 
liq[iie. ' C'est lui qui rédigea le postulatm ayant pour objet la dogÔMtiiatiôade 
rinfiûllibiUté du Pape. . - ■ : . .. 

Outre JesiHinwhiMs/MrsMrafes que nous avons citées, et un granl nombre 

de.'^kmm.de circonstance, de circuLiim. etc., dues à la plume de M" Plan- 
lkr,':ce prtlat est encore auteur de.: iiluJes Uite'caires sur les poeies bibliques, 
RtrisetLyoh,.i842,'iii4;-Coii^AwiMirs dmn^'à Notre-Dame ée.Pàrû, Paris; 

1849, in-fi. (Carême de 184-. Des erreurs jclueUcs v.ir h rcUcciKn. — /Vvent 
de,iB47. De .l' Eglise comme autorité, doctnaale.)^ Nous citerons encore : La 
vraie Vk deJùm, seconde instnictioa. pastorale contre le Kvrede M. Renan, 

1864, in-8; Lettre paU. rjle Mir les périls caelu's pour Ij f'i sous les mots Je'ee- 
vants d'idées modernes, 1864, ia-8; Lettre pastorale contenant : i" la.Re/utation 

T. VI M*. tf 
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des crreurt hittoriques de M. le sénateur Bonjcan sur les articles organiques; 
a* une Pntatatimi contre fntjtate» dont le S«int-Sî^ et Vépûeop» 

ont été l'objet de !a part de M. le sénateur Rouland, in-8; fnstruction 

pastorale contre la morale indépendante, 18Ô6, in-ti. Il a été formé un recueil 
4es Itutructiont, Lettres paûonkt et ManJemeutt de M** Pbodar, Nîmes, 
1866-1868, toraes I à V, gr. iii-8. 

Chanoine d'honneur des diocèses d Amiens, de belley, de Soint-Flour, de 
Troyes, de Lyon et Vienne, de Touloitte, de P«ris, eie.. M** Piamier 
a été nommé chevalier de la Légion d'hooneur par décret impérial du 
1} août i8j7. 

Ses armoiries sont : da^sr à mte bande dargeat^ aecompagnie e» ehef dune 
ruche d" abeilles, et en ptmtte ttun Uen, le tout d'or, avec cette devise : noixii» 

MELLC, FORTIUS LEONE. 



1^^*3315 LU YM ( Joseph), archevêque de Thyanc in partibut (Cappadoce), 
f 'J^^ vicaire patriaréai apostolique de Consantinople. Né de parents 
ijPr-ef** honnêtes et pieux à Rotterdam (y*av.v-Zfj-«, le n octobre 1808, 
y^O|t Jo»cph Pluym fit ses hunuait^s au coi%e de Gemert, province du 
Brabant septentrional, et ses études théologîques au séminaire de Wap> 
mond. M" CharlcsrAdalbcrt, libre baron de Bcyer, évcque de Sa- 
marierâ partibiu infiddium, suflragant de M^' Ferdinand-Auguste Spiegel des 
comtes de Dewmberg, archevêque de Cologne, l'ordonna pr£tiv dans celte 
vHle le 24 octobre i8}2. Ce dernier prélat l'envoya en qualité de vicaire dans 
la pamisie de Wermond où il demeura pendant six ans, jusqu'en 18 j8. En ce 
même temps, il remplissait au séminaire de la ville les Ibnctiont de praftsasur 
(a^omt). Devenu en i8}8 professeur titulaire, il ne quiiu sa chaire qu'en 
i84f , pour être supérieur du petit séminaire de Hagcvcld, 

L'abbé Pluym, jusqu'alors prêtre séculier, entra le 2 1 septembre 18 p dans 
la Congrégation des Clercs déchaus>é>. de la Trés-Saintc-Croixet de la Passion 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, vulgairement appeié-s Passioniites, et 7 fit sa 
profession solennelle le 6 octobre de l'année suivante. 

Préconisé évéquc de Nicopoli en Bulgarie, dans le coii^isi'iiic du 25 sep- 
tcmbrr iK(>;. il i'ul sacré le tfî ociubrc de la même année dans l'église de 
Saint-Jean et de Saint- Paul, ii Rome, par bon hmincncc le cardinal Constantin 
Patriu , vicaire de Sa Sainteté. Après une administration de sept années que 
les é\Lne-iieiUv poliliijues rendirent quelqucf?)::; furi pénible, M" Pîiiym fut 
nomme NJiuiie général du patriarcat de Constanimoplc pour le rite latin, et 
dâégu<i apostolique pour les rites orienanx. Dans ce posic , les circonstances 
actuelles lui firent une situation difficile, maïs l'influence qu'il a sur le gouver- 
nement turc ont su lui aplanir beaucoup d'obstacles. Sa Sainteté Pie IX l'a 



Digilizeû by Google 



tas PÈKES DU CONCILC. 67 

ttm&é, du» le consistoire du it mars 1870, à i'arehefffldië de Thyane m 
fortikn infiddium. 

M*" Pluym s'est distingué comme écrivain et comme controversiste. On 
peut surtout signaler à l'attention des énidits ses polémiques avec les protea- 
UOts et sa Rct-uc mensuelle, intitulée : De Katkolick. Il a été au Concile 
CBCumènique du Vatkan, membre de la CommiitÙM da Riia orienUaix et det 
Mimons apostoliques. 

Préht assistant au trône pontifical depuis le 17 juin 1867; il a pourarmoi- 
lies : mi-parti, au 1" Je lablc à la croix d argent, accompagnée de ses Jeux 
initiales et des trois clous de la Passion en pointe, le tout d'argent; au 1' écar- 
tdi; M i" et au 4* ctor, à la enùx de iMe; as 2* et au }*fw(ftr à TitoUe 
fatgeat. Sa devise est : m cbugb prsuhvm. 




[OIPIFR 'iîFM--\iAitit:-cHARi r?' , cvêquc du Roseau 'ih- Je la Domi- 
*M niijuf). Issu d une trcs-ancicnnc lamille bourgeoise, alliée à quelques 
nuisons nobles de Bretagne, Reii6-Marie-Cliiriea Poirier, fik de 
■i^Y^ Laurent Poirier et de Marie-Anne Drccha, est né à Redon, archi- 
dioccâe de Rennes [France), le 7 octobre 1802. Son père et ses oncles 
étaiem de nenx «arins qui «vaient prâ part aux eombu» de U Hogne, 
d'Ahoulvir ei de Trafalgar. Enflamme parleurs récils, le jeune René voulut se 
lancer dans la même carricre, il navigua jusqu'à l'âge de quinze ans, en 1817, 
et c'est h. bord d'un navire qu'il se décida à embrasser une autre vocadoo 
vers laquelle il se sentait attire. 

Apres avoir achevé toutes ses éludes classiques au collège de Redon, il alla 
suivre les cours de philosophie et de théologie au grand sfaninaire de Rennes 
qui avait alors pour supérieur un vicaire général du diocèse, M. l'abbé Mil- 
lauli, devenu, sous la Resuuraiion, évêque de Nevers. Choisi en 1824 par 
M*' Mannay, évifique de Rennes, pour dir^;er l'éducation des enfimtsdu comte 
de Freslon, maître des retiuéie:- et successivement préfet de la Mayenne- rt de 
la Haute-Loire, l'abbé Poirier reçut en 1827 la prêtrise des mains de 
M* de Lesquen , évéque de Rennes. Il suivit en 1 Bjo h famiDe honorable du 
comte de Freslon que la révolution rendait ,i la vie privée, et y demeura jus- 
qu'à l'époque où Dieu lui inspira le désir d'aller rejoindre un de ses frères, 
l'abbé André, parti en 18)7 pour h Trinidad, centre des Missions des Antilles 
anglaises. 

Persuadé qu'un préire devient meilleur missionnaire lorsqu'il appartient à 
une congrégation religieuse, il entra en t8|8 dans celle des Bidiites, et après 
son niniciai fut, en décembre 1859, envoyé comme directeur au CoUége que 
le P. ikrtin, cudistc, avait fondé à Port-d'Espagne, Uede la Trinidad. M"' Da- 
niel Mao-Donnell, qui gouvernait seul ce mtevicaijat apostolique, l'y accuîDjt 
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avec une enreme biamilhace. Plus tard, le P. Poirier cèdt la direction éa 

collège à une administration tout anglaise présidée par SOn ami, le docteur 
Michel Monaghan, devenu eoniite le premier éréque du Roseau. M^' Mac- 
Doonell se rattaclia alors en qualité de secrétaire, tni confia k direction des 

religieuses de Saint-Jo*cph et le fit vicaire de la cathédrale. 

A la mon de ce prélat arrivée en i8{}, le P. Poirier demandé pour un 
ëtabiûaemeBtanx États-Unis le disposait k quitter Port-d'E^gne, lorsque, par 
suite de dilTérenies C!rcon^tanc•o^, il >c vit oblige de rester d:ins cctu: \illc, 
pour soutenir le couvent des religieuses françaises de Saint-Jo&cph et quelques 
autres cenvres qu'il y avait fondées. Par ses soins, le couvent fiit resunré et 
une magnifique chapelle y fut construite. 

M'' Patrice Smith, successeur de M^' Mac-DonncU, l'ayanl nommé son 
vicaire général , l'abbé Poirier accompagna plusieurs fois ce prélat dans la 
visite pastorale des Antilles, visite qui durait une partie de l année. Fn 1849, 
le Saint-Siège érigea la province ecclésiastique des Antilles en lui donnant 
pour métropole Port-d'Espagne, et pour suifragante le Roseau, lie de la Domi- 
nique. Surinam, Demcrary, Curai,'ao et la .lamaïque, furent en même temps 
érigés en vicariats apostoliques. M^' Monaghan, nommé évêque du Roseau et 
premier suffragant de Port- d'Espagne , administra en cette qualité cet arcbe- 
vêthé après le décès de M" Smith, survenu en iBi^. 11 se montra toujours 
l'appui et le soutien du P. Poirier qui eut alors de rudes épreuves à supporter, 
et &t oootiaint de se tenir à l'écart jusqu'à l'arrivée de M*' Vincent Spacca- 
pîetra, dél^ué par le Saint-Siège pour administrer l'archidioc&se vacant. 

Ce savant et pieux prélat s'attacha le P. Poirier comme vicaire général et 
membre de son conseil. Quand il eut été préconisé archevêque de Port-d'&- 
pagne, il l'envoya, en 185-, à Rome pour les afiàiras de la nÛHon, et, au 
mois d'octobre de cette année, le Sdnt-Père, à sa recommandation, voulut 
récompenser ses services en le nommant prélat de sa maison. 

De retour à Fon-d Espaf;nc , l'abbé Poirier fut préconisé, le ii novembre 
|6{8, évèque du Koseau, mais il ne put Oirc .sacré que le i) février de l'année 
suivante. 11 prit possession le 1" mars de la mcmc année. 

W Poirier sticcédait à un saint prélat, M" Mîdiel-Désiré Vesqne, second 
évêque du Roseau, qui n'avait fait que passer sur ce sié^c comme .son prédé- 
cesseur, car, sacré à Londres le 19 octobre i8{6, il était mort au Roseau le 
10 juillet 18 {8. Aussi trouvait-il tout à faire, et les ressources de tout genre, 
notamment les prêtres, lui manquaient. Pour se les procurer, il ^ i^t en France 
en 1860, mais à peine fut-tl débarqué que le Souverain Pontiie l'appela à 
Rome pour le consulter sur Ic-i atTaircs et le concordat projeté entre le Saint- 
Siège et la république de Haïti. Sa Sainteté le nomma délégué apostolique et 
désirait qu'il partit sans retard pour ce pays atîn d y mettre ce concordat à 
exécution. 
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Après trois mois de soins donnes aux allures religieuses de Haïti, de con- 
eett avec soa ami et compatriote, M. l'abbé Teatarddn Coiqiier, M" Poirier 

fil agréer au Saint-Pcrc sa démission de déléj^ué apostolique, et propon l'abbè 
Testard comme premier archevêijue de Port-au-Prince. 

Ao noii de ntn 1862, il revint an lUweau avec quelques pretra et se livra 
tout entier à l'organisation de son diocèse. Depuis cette époque, le progrès 
fcHgieux s'est soutenu, le nombre des conversions a augmente, et l'on compte 
actaeilement dan» le diocèse 66,000 catholique*, trois couvents de rdi^ows, 
un orphelinat et de nombreuse* écoles, toutes dirigcc^ ce cnirctcniics p.ir le 
clcigé. Partout des églises ont été blties ou restaurées, grdce à ses soins et 
i son lèie, mais quelques-unes, par soite du manque des ressources finan- 
cières, sont encore malheureusement en bois. Le personnel des prêtres est 
malheureusement aussi loin de suffire aux besoins et à l'avenir du diocèse. 
Au mms de juin 1869, M" Poirier est parti tout expiis du Roseau pour re- 
cruter en rnioioe qudques hommes apostoliques avant de se rendre au Concile 
du Vatican. 

Comte romain et prMat assistant au trtae pontifical, le 17 décembre 1861, 

il est commandeur de l'Ordre consianiinien Je Saiiu-Georges des Deux- 
Siciles. Il a été au Concile membre de la Commistion des ritet orientaux et da 



^If^*^^ ONTILLO (uujiient), archevêque de Cosenza (Deux-Suilet), naquit 
TV'f^v'l le 22 avril 1792, k Casanuova, archidîoc&te de Capoue {Deux-Si- 
^r-^^ cites] . Ses parents se ditttoguaieat par leur honorabilité et par leur 
V^i^ religion : ils l'envoyèrent fiùre ses études au séminaire deTaîdiidio- 

cèse, et il y fut ordonne prêtre le 2; septembre i8t6. Après avoir 
pendant quelque temps exercé le saint ministère dans plusieurs paroisses 
peu importantes, il fut ûit curé de l'église paroiniaie de San-Rufo, à Capoue, 
et remplit ces fonctions pendant onze années, 1 la satisfaction gènfaalè de son 
troupeau. Ses supérieurs lui confièrent en même temps la direction ^rituelle 
de plusieurs communautés religieuses. 

Pourvu ensuite d'un canonicst k l'église mctropolitaine de Captiue, l'abbè 
Poniillo devint cxamiiuiteur pro-synodal. Pendant plusieurs années, il avait 
occupé au séminaire les chaires d'humanités, de philosophie et de mathéma- 
tiques spéciales. 

Sa -Samictc Grégoire XVI, sur la présentation de Sa Majesté le roi des 
Dcux-Siciks, le préconisa archevêque de Cosenza dans le consistoire du 
ao juin 18)4. L'un des doyens de l'épiscopat du royaume de Naples, 
M" L.nurent Pontillo a eu sa part dans les pcrséctitions suscitées à l'Église 
par la Révolution. 11 a dû, pendant quelque temps, abandonner son troupeau, 



^0 NOTICIS UOQRAmiQlUES 

après lavoir prémuni, dans pbnieun mandcoentt remarquables, contre les 

tendances des doctrines modernes. 

11 est membre de plusieurs sociétés savantes et vice-prétideot honoraire de 
rinttîatt d'Afrique. 



m 



W^'^' OOTEN (cHARtEs), archevéqve d'Antivari et Scouri (Albanie). Né 

T t r^ï^ d'une honorable famille le 17 janvier 1807 dans le vi!!;ij:;c de Te- 
vcren, archidJocèsc de Cologne, à quatre lieues environ d'Aix-la- 
Cbapelle (PnÊUê Méiaiu), Charles Pootea est fils de Pierre Pooten 
cl de Ccrtrudc .lnnscn. Il fit tOUtes ses études chssîqucs jusqu'à la philo- 
sopliie inclusivement, partie daos UB CoUége sitiié prés de Teveren, et 
partie avec des professeurs particuliers, distingués par leur science et leur 
vertu. Il commença au coIIl^c romain, sous la direction des l'crc'; de la Com- 
pagnie de Jésus, sa théologie qu il acheva au collège Urbain de la Propagande. 
Le grade de bachelier hii avait été conftrë dans le premier de ces èublisse- 
ments, et, lorsqu'il suivii ses cours d:m.s le second, on le nomma préfet des 
études de quatorze élèves plus jeunes que lui. Son Ém. le cardinal Placide 
Zurla, vicaire général de Sa Sainteté Grégoire XVI, l'ordonna prêtre à Rome 
le SK-imcdi saint, 11 avril 18 j:. 

BrOlant du désir de se consacrer à 1 œuvre de la propagation de l Évangilc, 
il saisit une occasion làvorable, et, honoré en juin t8)) du titre de mission- 
naire aposioliquc, il se rendit en Hulgaric et en Valachie, sans s'inquiéter de 
prendre à Home d autres grades théologiques. Sur l'ordre de M Joseph-Marie 
Molajoni, évéque de Nicopoli et administrateur du vicariat apostolique de la 
Valachie, il se rendit en Bulgarie, tra\ ailla pendant un an dans cette mission, 
et le même prélat le constitua en 1 8^4 son vicaire général en Valachie. 

L'abbé Pooten remplit ces fonctions jusqu'au mois d'avril 1842, et.dansl'in- 
tervalle, administra aussi pendant cinq mois le vicariat de Sophie ou Philippo- 
poli. De juin 1842 au mois de novembre 184), il administra le vicariat 
apostolique et la province régulière de la Bosnie. En septembre 184;, la Con- 
grégation de la Propagande le désigna pour l'épiscopat, et, en conséquence, 
il fut dans le consistoire du 1} icvricr 1844 préconisé sous le titre d'évéque 
de Maronée in partihit infiJeh'um. Ses bulles tîirent expédiées au mois de 
mais suivant, et,enffl£me temps, un nouveau bref pontifical le noniniait adm^ 
niitiateur apostolique de l'archevêché d'Antivari, dans l'Albanie, dont le titu- 
laire, M*' Vincent Battucd, qui ne mourut cependant qu'en 18(2, était, par 
suite de ton grand âge et de tes infirmités, dans l'impossibilité de gouverner 
son diocèse. 

Sacré k Ragusc le dimanche 14 avril 1844 par M*"^ Thomas Jederlinich, 
évCque de cette ville, M" Pooten entra le }o du même noii à Antivari. Ce 
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diocèse ne coudent que »cpt paroisses; i son arrivée, il titnm dam la plus 
misérable condition les églises, les chapeDei, les presbydm^ k( ocMmeotB 
sacri's. Ce qu'on appelait Tarchevêché ne couistlit qiu'en me pauvre petite 
chambre. Tout éuit donc à créer; mais, pendant dix uin6es, M'' Pooteo ne 
put remédier i unt de maux, «oit parce que les resKmroes pécuniaires lui 
firent complètement dèfiiut, soit parce que les irruptions incessantes des Turcs 
lui portèrent toujours obstacle. Ses prédécesseurs n'avaient pas été plus 
heureux qne lui, et «ocune fiiute ne pouvait leur être à ce sujet ûnputée. Le 
gouvernement turc ne permettait point d'ailleurs b construction de oouveaiiz 
êdiliccs et surtout de ceux qui devaient être consacrés au culte. 

Traïui&ré dans le consinioire du } i août i8{ { i l'ardievéché d'Antivari, 
M*' Pooicn reçut le p.illium le 28 septembre suivant. La métropole d'Antivari 
avait alors quatre surtrag.ints , Scutari, Sappa, Alessio et Pulati. Trois seule- 
ment existent aujourd'hui, car, le i; mars 18Ô7, Sa Sainteté Pie IX, en 
élevant 1\° ^^1isL- de Scutari à la dignité de oétropoie, l'A uoie à perpétuité et 
spécialement à 1 archevêché d'Antivari. 

La situation politique de rAlb.inic s'étuit améliorée. M*' Pooten a pa fiûte 
élever de fond en comble cinq églises, en rcst.turcr presque complètement 
deux autres, construire sept chapelles nouvelles, cinq nouveaux presbytères, 
et, pour ta. rêsîdenee, une maison assez convenable pour le pays. ChapeOei et 
églises ont été par ses soins p()urvues d'ornements ^acrc■; sIl^l^i.lnt^ C'est en 
partie grâce aux ressources mises à su disposition par I ceuvrc admirable de la 
Propagatioa de h Foi, et en partie à des fonds à lui venés par de i;6nérein 

bienfaiteurs, qu'il a pu mener ii Iwnnc fin de .si importantes conuruciions. 

Les archevêques d'Antivari, ainsi que le constatent de nombreux reschts 
pontificaux et beaucoup d'autres documents aniiheutiqnei, se tout attribué 
depuis des siédes jusqu'à ce jour le titre de primais de Servie. Jean Brun, 
archevâqued'Antivari, se qualifia ainsi en signant les actes du concile de Trente, 
et le Pape Clément VII, dans des lettres apoate l ques de i(2) adressées à 
Laurent Broschetti, archevêque élu d'Antivari, dit expreisément en parlant de 
cette llglisc : « San archevêque est primat de tout le royaume de Servie. » Dési- 
reux de maintenir les prérogatives de son siège, M* Pooten, en entrant au 
conLilc du Vatican , présenta requête aux membrcN Je la Députation des 
plaintes, pour prendre place au banc des primats , car ce rang ne lui avait pas 
étédonné. Ceux-ci d'une voix unanime te pronooeèreat en laveur de l'Église 
d',Antivari et en référèrent aussitôt à la Congrttr.ition des cardinaux. 

M^' Pooten, depuis l'union des deux sii^es archiépiscopaux, Antivariet 
Scutari, a obtenu du Saint-Père un évêque auxiliaire i qui il a confié Tadmi- 
nistralion de la première de ces Églises. Lui-même a gardé plus spécialement 
l'administration de l'archevêché de Scutari. Sur 28,000 catholiques environ, 
7,000 babiteot cette demièfe ville. 



•ji inonces biockai'hiquks 

Il a fiut, au Cbndle du Vatîcaa, partie da la CoaiaittiMM nlathe auxorthrtt 
religteux, et a été nommé, le 17 juin 1867, piébt anbutit au trône ponti- 
fical à roeeanoa des fôtet du dix-huiiième Ceatenairé du martyre de l'apAtra 
saint Pierre. L'empereur du Mexique, Maximtliea I", qui deux fiiis, en iB{4 
et en i8{8, l'aTsit honore de sa visite à Antivafi, le promut en i86{ grand 
officier de Tordre de Notre-Dame de Guadalupe. 




[OPOW iRAi'HAKL ., évûque administrateur des Buljjares, est né le 
If novembre 1 8 )0 à Strcici , petit village situe près de Philippopolt 
(Turquie), du mariage de Bon Stujkow et de dame Enccva, I un et 
l'autre distingues par leur attachement à in foi catholique. Apres 
avoir pendant huit années, dans son village natal, ikit ime grande partie 
de son éducation, il alla achever ses études à PhiUppopoli, et M'' Paul 
BrUBoni. arclicvèque de Taron in partibiis, vicaire apostolique patriarcal de 
Constantinopic pour les latins, lui conicra la prêtrise dans cette dernière ville, 
le 15 août 1861. 

L'abbé Popow exerça le saint minisicrc nu milieu de ses compatriotes, et. le 
4 août 186), fut nommé administrateur de la délégation apostolique dos Bul- 
gtra^Unis. Son sacre eut lieu le 19 novembre suivant dans l éi^iisc de 
Saint-Jcan-Chrysostomc, à Constantinopic, et la cérémonie en lui f.ihc par 
M'' Joseph Scmbratowicz , assisté de deux évèijucs grecs, Méiceo Dramas 
et Benjanun Neapdeoa. 

M" Popovvvint à Rome pour les fêies du dix-huitième Centenaire du mar- 
tyre de Saint Pierre, et l'ut lait à cette occasion, le 17 juin 1867, prélat assistant 
an trtoe pomiâcal. 



xp^<^|«OWER (THOMAS), iv£que de Saint4ean de Terre-Neuve (/iS« deee 

^^T^i^ ■ décembre ifijo h New Poss comté de Kilkcnny, dio- 

césc de Fcms [Irlande), Thomas Power reçut de bonne heure au 
^^^^ *^ dNme làmille profondément chrétienne les premières leçons des 
mt lettres et de la pieté. Ses parents l'envoyèrent faire ses étude- d'abord 
au collège de Carlow, chef-lieu du comté de son nom, puis au collège 
irlandais, fondé par le pape Grégjoire XV à Sainte-Agathe alla Suham, à 
Rome, pour les jeunes ecclésiastiques de l'Irlande. Déjà, ea l8jO, l'UniTemté 
de^Londrcs lui avait conlcré le grade de bachelier es aru. 

Ordonné prêtre te 10 juin 16(4, dans la basilique patriarcale de Saint-Jean 
de Latran à Rome, par S. Em. le cardinal Constantin Patrizi, cvfqvic de P<)rto 
et Sainte-Rufine, vicaire général de Sa Sainteté, l'abbé Power revint dans son 
pays natal et fiit nommé vicaire à F^jUse métnpolitaîne de Dublin. H exersa 
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en cette qualité le saint ministère pendant quatre années, et fut, en 1 860, mis 
à la tétcdn fëmûuire diocésain de Sainte-Croix, dansb mCoie vilk. Le lO no- 
vembre 1862, M" Cullen, archevêque de Dublin, le pourvut d'un camwieat 
dans son ^ise métropolitaine, mais l'abbé Povv er n'en garda pas moins ta di- 
rection du grand séminaire. 

Sa Sainteté Pie IX l'ayant préconisé, dans le consistoire du 8 mai 1870, 
évfiquede Saint-Jean de Terre-Neuve, M" Power, qui succédait sur ce siège 
épiscopal à M*' Thomas MuUock, fut sacré le dimanche de la Sainte- I riniié, 
12 joÏQ snivant, dans l'église de Sainte-Agathe dos G ^ths, à Rnmc. La céré- 
nonie de son sacre fut présidée par S. Éra. le cardinal Paul Cullcn, arche- 
vêque de Dublin, assisté de M" Jacques-Alype Goold, évCque de Melboutoe, 
et de M'' Thomas Grimley, évêquc d'Antigona in partibus iafideliim. 

Le nouveau prélat prit aussitôt place au Concile. 



^^OWER (m COI A > , é^Lijuc de Sarepta in partibus infidelium, coad- 
'^^^p jut'^'L"' Je l'Évéque de KillaloB (Irlande). Ce prélat ett 116 de pa- 

ii^MTef^ rcnts pieux le 4 juillet r8o4dan< le comté de Watcrford ' Irlande . 

Après a\oir lait dans sa pirie ses études classiques, il vint Ikirc h 
1^ Paris sa philosophie et Mm ooin de théologie an séminaire de Samt- 
Sulpice et à celui Jcs Irlandais. 
Ordonne prêtre en i«jo par M" de Quelen, archevêque de cette ville, 
l abbé Power revint dans son pays natal, et fut envoyé sneeessivement en qua- 
lité de vicaire dans les paroijies de Ncnaght, comté de Tippcrary et de Kin- 
nelly. M" Patrice Mac-Mahon, évcque de KilkloÈ, le nomma en 18)) 
curë decette ville et vicaire général de ce diocèse. Cea fonctions lui furent 
continuées par M** Vanghan «t par M«' Fbnneiy qui ont occupé ksi^ de 
KiUaloë. 

Ce dernier évéque l'ayant demandé au Saint^iége comme coedjuteur, 

l'abbé Power fut préconisé dans le consistoire du 24 avril 186^ sou-- le titre 
d'évôque de Sarepta in partibus injidelium, coadjuteur avec future succession 
de M" Michel Flannery, évéque de Killalo», et sacré dans l'église paroissiale de 
Nenaght, par M"" Patrice Lcahy, archevêque de Cashel. 

M" Power a fait construire à ses irais à KiOaloe un épiscopal qu'il 
laissera à ses suooessetirs. H a donné ansn ses soins à la resuundon de diverses 
églises du diocèse, notamment à sa cathédrale, édifice appartenant par .sa 
construction au douzième siècle, et qui, bàiie en forme de croix latine, est 
•nnnootée d'une tour pareille à un donjon. 

Venu à Rome pour les fêtes du dix-huitième Centenaire du martyre de 
saint Pierre, il a été fait à cette occasion, le 17 juin 1867, prélat assistant au 
trOoe pontificaL 
T. VI Mr. 
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Rb TE (iOSBPM del), cvcquc dcThyatire in partibusînfideliumi Lydie), 
auxiliaire d'Iscrni.i et Vcnafro {Deux-Siciles]. Issu d'une ancienne, 
noble et riche famille, Joseph del Prête naquit le 7 juin 1815 à 
Vcnafro, au royaume de Naplet, du mariage de Jacques-Anttniie dd 
1^ Prête et de Thérèse Beiraonte, fille unique et seule hèridtfe de Benoît 
Belmonte, en qui $'cst éteinte la maison noble Bclmonie, qui poss^-dait 
«tltrefeis h seigneurie de trois villes, à qui Charles d'Anjou avait permis 
d'ajouter à set armes celles de la maison rojik do FrarikO, et qu'il avait 
dotée de divers privilèges, ainsi que le ccKistatent les historiens Cresocnti, 
Snmmonte, Ammirato et de nombreux titres conservés aux archives du 
royatime de Napia. 

Privé de SCS parents des l'âge le plus tcnJrc, riche et maître de lui-même, 
le jeune del Prête ré^iului de $c consacrer à Dieu et à sa .-aintc Église, dont le 
teraCM vaut un royaume. 11 entra à cet ciVct aux scminaircs d'Isemia, puis de 
Thcano, et y étudia successivement les lettres, la philosophie les mathéma- 
tiques et la théologie dogmatique et morale. M'- JanMcr Saladino, cvéque 
d'Iaernia, l'ordonna prêtre dans cette ville le 21 septembre 18^9, et ce prélat 
le fitaus.sit<jt dianoine surnuméraire, ptiis chan'unc hebJ imadier, et enfin, te 
10 décembre 1840, chanoine prébende de la cathédrale de Venafro. L'abbé 
dd Prête obtint le grade de docteur en droit civil et canonique, et fut ensuite 
autorisé par son évc quo i prendre la direction spirituelle des (îJëies et Jc> re- 
ligieuses du monastère de Sainte-Claire de N'enatro, fonctions qu ii remplit 
pendant plusieurs anoAea. Nom«i6 eovîsiteur des ^liies unies d'Iscrnia et 
Venafro, il jouit de toute la confiance de son évèque qui le chargea de Tadau- 
nistration de diverses institutions ccclc.sia.siiques. 

L'abbë del Prête fiit dans le consistoire du a8 septembre i8{8 préconisé 
tous le titre d'é\êqtic de Thvatirc in j\irtih!n. et. sur !a dcMnanJe du r^i des 
Deux-Siciles, donné comme auxiliaire à l évéquc d Iscrnia ci de Venafro. 11 
fiit sacré dans cette dernière cathédrale par M*' Janvier Saladùio, év^iie 
de ce diocèse, a-si^té Jj .M" Janvier di Giacomo, cvcquc d'AliTc, cl de 
M*' François Majorsini, alors cvcquc d'Hélénopolis in pariibus, aujuurd hui 
évéqœ de Lacedonia. 

A la mort de M^' Saladino, évéqiie de Venafro, M ' del Prête fut élu, le 
{ décembre i86{, vicaire capitulaire de cette Eglise, qu il n a cessé depuis de 
gouverner en cette qualité. Présent à Rome aux fistes du Centenaire de saint 
Pierre, il fut à cette occasion nommé, le 1 - juin tfî6-. prélat Je la maison du 
Pape, comte romain et prélat assistant au trône pontilical. La même année, 
le Samt-Pére, motu proprio, lui conféra la dignité d'anhidiacre de h cathé- 
drale de Venafro, I.1 première du chafntre de cette ^lise, et hii adressa 1 ce 
sujet un bref des plus élogieux. 
Le dévouement de dd Prête au Sonverai»l\ntilë et ton attacbement 
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aux droiti de l'É^w lui ont valu de la part du gouvernement (Mémontais de 

nombreuses persécutions. En 1868, il fut nntnmmcnt rite devant les tribu- 
naux pour avoir publié et mil k exécution des lettres apostoliques, sans avoir, 
au préalable, obttott le fbcetéa miaittèic. 



^j^'^REUX (meRRE-iosEPH oc), évCquc dcSion (Suitse), La noble fiunille 
fidR*^^ de Preux, originaire de Vcvcy, Tut à l'époque de la rêformaiioQ 
^^ V^t^^ obligée de quitter cette ville, à cause de son attachement à la foi 
"^It catholique, et cmigra dam le Vataîs, o& elle n*a cessé de résider de- 
puis ce mip. C'est là et dans 1. . :iï \i>lagc d'Anschettes, au district 
de Sierra^ qna naquit le 28 avril 179} Pierre^aaeph de Preux, du ma- 
riage de Joseph de Preux, juge de ce district, avec Marie-Madd«ne Rnby. Le 
curé de son village natal lui doBOa les prcmicres levons. Il fit ses humanités et 
sa philosophie au lycée de Sion, tenu par les Pères de la Compagnie de Jésus, 
et son cours de théologie unt dans cette ville qu'à Fcrrare et h Rome, au col- 
lège germanique-hongrois dont il devint le premier élève lorsque Pic VII res> 
laura cet établissement. Ses maîtres en théologie furent d abord à Sion les 
chanoines de cette Église qui, par ordre de TÉvéque, préjuraient aux études les 
candidati k la carrière ccclésia.siique, et, à Ferrare et à Rome, les Pères Jé- 
suites, au nombre desquels il convient de citer le Père Rosaven. 

Reçu docteur en théologie à Rome en i8ii, l'abbé de Preux fut, le 6 avril 
de cette année, promu .lu sacerdoce dans l'ordination générale que fit en la 
basilique de Saint-Jean de Litran M"' Fortuné-Marie Ercolani, évéque de 
NicopoH en Bulgarie, remplaçant dans ces fonctions le cardinal dclla 
Genga, vicaire de Sa Sainteié Pie VII, et dqniis pape, mot le nom de 
Léon XII. 

De retour dans .son diocèse d'origine, il fui pourvu au séminaire diocil>ain 
de la chaire de théologie dogmatique qu'il occupa pendant vingt-cinq ans. Dans 
cet iniLt i a'If, il entendait dans une des églises de la ville les fidèles au tribunal 
»acic Je lu pénitence, et fut, en 1^27, nommé supérieur du séminaire, en 
1835, chanoine réaideot delà cathédrale, et enfin, en 1841, chatgi de la pré- 
bende de théologal d.ins la même église. 

L'assemblée générale du canton du Valais l'ayant, le 8 novembre 184^, 
prafKMèau Siint-Si^ poitf l'évâdié de Sion, l'abbé de PniB lut piécoaiié 
dans le consistoire du 2( }anTieri644, et sacré le )0 Juk suivant dans sa 
cathc-drale. 

Sous son épisooptt, put «1 m^ds, etgrtee à de généreiiMS EbénOtéi, troi» 

orphelinats ont élc fondes dans le diocèse, deux auprès de Sion, l'autre, de 
jeunes lilles, à Saint-Maurice en Valais. En 1848, le gouvernement radical, au 
mi%irisde lacomrentioo du Sooderbund, le dépouilla des Ueii»-fimdi ipput»' 
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mot à h men&c épiscopale, et, depuis cette époque, il n'a pu en ncoavrer 
qu'une assez iàible panie. 

M»' de Preux est \cnu quatre fois à Rome, en novembre 1854 pour la pro- 
clamation du dogme de l'Immaculée Conception, en mai 1862 pour la caao- 
nis;itiori des martvrs du Japon, en juin 1867 p<iur le dix-huitième Centenaire 
du raariyrc de saint Pierre, enfin, en décembre 1869, pour le Concile œcu- 
ménique du Vatican. 

Prélat de la maison du F'iipc et a^^istant au trône pontifical le 29 novembre 
18 j4, il a, en juin 186 j, ic\u du nmuicipe de Rome le titre de comte romain, 
et A iàit Ml Coixile partie de Ut Dfputadon de» matiènt r^ardmt la fai. 



PUCH Y SQLONA (pKmœiiosem), erdievéquede laPI«u(i^wMfi(e 
de Bolivie). Né le p janvier 181 ^ à la Plata, que les indif^cnes ap- 
pellent Chuquisaca, et qui e»t le chef-lieu de la province de loi 
"inrca<(A0liittif}, Plen»Joseph Pucfa y Solcoa appartient & une des 
is noillos familles de ce pavs, cl est fiU JTmmanuel Je Pucli, des sei- 
gneurs Bi$ca, et de Emmanuele Solona, née en Amérique, mai» d ori- 
gine espagnole. Élève du collège de Saint-Christophe en sa ville natale, il y fit 
toutes ses études classiques, ses cour* de thé'>|r);:ie et de droit civil et 
canonique, sous la direction d habiic:i professeurs de la irés-anciennc Univer- 
sité de Saint*François-Xavier de la Plata, au nombre desquels il convient de 
mrn-.i nncr Fmmanuel Velasquez, qui jouit d'une si brillante léputation 
comme théologien et canonistc. 

Il avait i peine vingt ans que fUnivenité de Saim-Fr»içoi»'Xa\'ier de 
Chuquisaca lui confirait le grade de docteur en théologie et cdui de docteur 
èi lois. Suivantl'usage du pays, il prit alors place comme avocat dans le barreau 
de Chuquisaca en attendant l'ige requis par les canons pour être promu au 
sacerdoce. M" Joseph-Marie de .Mendi/abai, archevêque de la Plata, l'ordunna 
prêtre dansccttc ville le }0 mars 18)6, et le nomma chapelain d'un pension- 
nat de jeunes filles et des religieuses de Sainte-Claire d'Assise. Après avoir 
rempli le? fonctions de professeur de ihoologicet d'Écriture sainte au séminaire 
de Saint-Christophe de Chuquisaca, il devint successivement administrateur, 
Ttoe-recieur et enfin recteur de cette maison. Il obtint ensuite par la voie du 

concours la cure Je deux paroi.s.scs, d'ahord celle de Saint-André dan> la pTO- 
vioce de Jamparacz, et ensuite celle de Saint-Sébastien à Chuquisaca même. Le 
concours lui donna également la prébende de chanoine théologal dans l'église 
métropolitaine, où il devint aussi chanoine titulaire. Enfin, la confiance de plu- 
sieurs archevêques lui mérita diverses fois les fonctions de vicaire général. 

Le seul désir de Tabbè Ehidi était de «ervir bonorabiement FÉgliae dans le 
saint miaisiÈre; toatefcj% en 1854 et en t8{ {, il dut acoqMer les fonctions de 
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député at de «inateur do congrfc» de h République de Bolivie, thi de nouveau 

en 1868, il crut devoir décliner cet honneur. 

Préconisé dans le consistoire du 2} dcccmbre]i86i au siège archiépiscopal 
de la Pkia, M' Pocb y Sdooa fin Mcré le 17 août i86> daa» r%lne de 
Notre Dame de la Merci, k la Pu, par M* Mariano Fenuodez de Cocdoba, 
évâque de cette ville. 

Plein de zèle pour le bien apirituel de ion diocèse, ce prâat a tenu à y 
établir les conférences de Saint- Vincent de Paul doni i' e t 'o président. C'est 
à «es loins que la maison pieuse de Sainte-Catherine de Sienne, où vivent en 
communauté des leligieuses tertiaiies de l'ordte de Saint-Dominique, doit ta 
complète restauration . les h;ltimi-"nis mcn;ii;:ncnt ruine, il IcsrelL"..! à Inidodcs 
gcncrositcs des lidèlcs, et introduisit dans cette maison l'observance réguUèie 
et la vie commune. Il a réformé aun le monastère des religieuses Augusttnes, 
et cette œuvre s'est accomplie COmme par une sorte de miracle de la Provi- 
dence, tant elle présentait de diflkuhés. M" Puch y Solona eut le bonheur de 
les surmonter tontes, et il établit anni daits ce couvent l'observance régulière 
qui y a produit les plus heureux résultats. 



KJt'^jRUECHER-PASSAVALLl im i-, , arehevêquc d'Iconium m partihut 
^^^1 (Lycaonu), C'est à Cagiano, diocèse de Trente, que naquit, le 
^^^^^ 29 septembre iSst, Louis Pnecher-Passavallî, du marâge de 
I^Tjf^ Georges Piicchcr-Passav.illi, avocat et juge à Trente, lié avec les 
plus illustres savants de son temps, et d'Amélie de Bellat de Pergamu, 
pieuse et noble femme qui sut de bonne benie inspirer k ses enfiints la 
crainte lalutaîre de Dieu. Ses parents le placèrent succeisivemeot au collège 
de Trente et & cdui de Bdgiaao. Ses talents précooea, sa figure agréable, ses 
manières afiàbles et la fortune brillante de sa fiunille disaient concevoir de 
gnuides espérances pour le monde, mais la mort de SOQ père Itti mit sous les 
yeux la vanité des choses de la terre, et il se sentit appelé à se consacrer i Dieu 
en entrant dans l'ordre Capucins qui a constamment iburni à l'Église des 
hommes illustres par leur doctrine et surtout vénérables par leur sainteté. 

Entré au couvent d'Aia, dans le Tyrol italien, le 2 août i8}8, il y fit son no- 
viciat, et ne prononça ses vœux solennels qu'en 1842. Dans cet intenalle, il se 
livra .-ivcc ardcurà l'étude de la philosophîeet delatfaéologic, et,eni844,c'ett- 
à-dirc à l'Age de vingt-trois ans, fnt promu nu sacerdoce. Dès ce môme jour, 
ses supérieurs ecclésiastiques, reconnaissant en lui autant de prudence que de 
sagesse, l'autorisèrent k entendre les confessions des fidèles. Cette année tout 
entière il prêcha avec succès dans l'église méiropilitaitvj Je Trente, et, bientôt 
après, le cardinal Carissimc Falconicri, archevêque de Ravcnnc, iinvita à 
donner une mission dans son arriûdiooèae. Le P. Pueeher^asmnlli fut ensuite 
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durgé de professer k diëologie dogmatique aux religieux de son ordre, cl 

enfin nppclé à Rome en qualiic do ^eercin:t'j Ju H. P. Ignace de Koveredo, 
prédicateur apostolique. Ces l'onction^ ne lui lurciu pas longtemps conservées, 
car, oe laint religieux éum venu à mourir, il devint «ecrètaire gtainl de 

■son ordre. 

Lors4^uc les révolutionnaires contraignirent le vénérable Pic IX de quitter 
RoBM et de se réfugier i Gaeie, le R. P. Pneeha^PamTaffi aoooiii|Mgna le 
Souverain-Pontife qui, deux mois après, le chargea d'aller prêcher une station 
dans l'église de Saint-Pétrone, à Bologne. Sa réputation d éloquence le fit 
soccessÎTemeat appeler i occuper les chaires les plus importantes des villes de 
ritalir, et il obtint surtout de ^'ranu'i smxcs oratoires à Venise, à Vérone et à 
Rome. Un tel mérite lui valut d Otrc nommé en i8j6 consuUcur de la sacrée 
CoDgrëgatioo des Rites, et la charge difficile de piîcher devant le Pape, le 
(Bcré Collcj^c et la prélaturc. les stations de TAvent et du Car'niL Ii:in> ce 
potte ioiporunt de prédicateur apostoUqne de fat Cour romaine, le R. P. 
Puecher-PasaavaOi conserva la liberté de l'apAtre, tout en gardant le reapect 
de SCS supérieurs, et sans descendre jamais jusqu'aux finestesdela flatterie. 
Pendant douze ans, cette charge lui l'ut rc^rvéx. 

Préconisé dans le consistoire du 17 mai 1867, sous le titre d'archevêque 
d'Ioonium in partibus, il fut sacré le juin >iuvant, et nommé biciiiùt après 
vicaire de la basilique vaticanc, et consuhcur de la sacrée Congrégation de 
flndex. (1 a fiût partie des commissions préparatoires au Concile cecuménique 
du Vatican, et a été cliaigé de prononcer l'allocution latine à la cérémonie 
d'ouverture. 

Le 17 juin 1867, M<:' Puecber-Passavalli a été nommé prélat astisunt au 
trtae poôtifical. 



J^^T*^,UIGLLATY AMICO ^marcen), évôquedeLérida fj/'j^'Wf;. Né d'une 
/ honorable iàmille au village de Tona, diocèse de Vich {Espagne), 

v<f^ le 16 aotit 1804, il manifesta, dts son enfance, une vocaticm 
marquée pour la carrière sacerdoulc, fit ses études avec ardeur et 
distinction au séminaire de Vich, et, à peine ordonné piâtre, fut 
chargé d'enseigner dans cette maison les sciences sacrées k ses eondi»- 
ciples de la veille. Rci;u docteur en théologie, l'abbé Pugilat professa pen- 
dant vingt années la théologie dogmatique et le droit canon, et fut jugé digne 
d'enseigner la piété comme il avait enseigné la science. Lucien Casadevall, 
évéque de Vich, le nomma recteur de son séminaire et le pourvut ensuite d'un 
canonicat dans sa cathédrale. On dut à son initiative et à ses soins la fonda- 
tion d'une maison de retraite pour les prêtres infirmes, institution trop rare 
eo ^Mgne. 
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La reine Isabdle 11 conam son mérite caché par une hiunflîté profonde, et 

le proposa au Saint-Sicgc pour l'évëché de Lèrida, que laissait vacant la irans- 
laQOB de M<' Pierre Cyrille d'Uriz et Labairu à l'évëché de Pampolunc. 
Vébbè Puiglht fit sa profènion de foi aux maiiu de M** Jean-Joseph Cas- 
taner ce Ribas, ilvcquc de Vich, spédateoMOt diKgiié àoetcflbt par M' Lan- 
rent Barili, archevêque de Thyane et nonee apostolique eo ^Mgne. Sa 
Sainteté Pic IX le préconisa dans le consistoire du 2 1 mai 1862. 

Plein de charité et de prudence, FÉvêque de Lcrid^i put échapper aux diffi- 
cultés politiques qu'éprouve l'Église d'Espagne. Tous les partis le respectèrent 
et le laissèrent en paix, sans lui demander ce que personne n'eût pu obtenir 
de lui, un acte contraire i la dignité de ses devoirs. L'obéissance l'amena au 
Concile du Vatican comme l'amour du Saint-Siège l'avait amené à Rome pour 
les fétcs du Centenaire du martyre de saint Pierre. Ne tenant aucun compte 
de sa chétivc santé, il arriva dans la Ville éteniielte, et cet acte d'obéiaiaace 
devait le conduire aussi h la recompense de ses vertus. 

A bout de forces, après deu.\ mois de souffrances, M" Huiyllai .se rendit 
auprès du Saint-Père pour savoir s'il pouvait en conscience se peniettre de 
quitter Rome, Le Pape lui donna la permission de partir, sans espérer qu'il 
pût en profiter. 11 voulut encore consulter les médecins. Celui auquel îl 
Fadressa lui dit coarageusement : a Monseigoenr, ce n'est point au voyage 
d'ï^pagne qall tous faut préparer, mai-; à celui de l'éternité, et peu de temps 
vous reste. » L'Évfique le remercia et se disposa à mourir. Il expira en elTct 
deux ioor» après, et, le a flhfrier 1870, aoctît de ce monde comme eo 

devait sortir un tel prêtre après une telle vie. Qldqucs-uns de se.'; dioccs.iins, 
enrôlés dons les zouaves pontilicaux, réclamètOlt et obtinrent l'honneur de 
porter aes restes morteb sur leon épauks i l'^Use ptroiasîale des Saints- 
Vincent et Anastase, où ses oh>cqucs furent célébrées le tj du même moi.'i. 

M'' PuigUat avait été nommé prélat assistant au trône pontifical le 
17 juin 1&67. 



lURCELL (iean-baptistb), ardievéque de Ciodnnati (Étatt-Utm), 

' ifi naquit le 26 février 1800 dans la petite ville de Millow, au comté 
de Cork (Irlande), d'une tamille pauvre, mais pieuse et profoadé- 
ment attachée à U fei eadioSqiie. Aprts avoir achevé son cours d'bu. 

manités dans sa ville natale, il émigra dans l'Amérique du Nord, fit sa 
philosophie et comment sa théologie au séminaire du Mont-Sainte- 
Marie, dans le MaryUnd, et enfin vint à P!aris terminer ses études eedésias- 
tiques an séminaire de Saint-Sulpico, dans la maison de la Solitude à Issy- 
M*' de Qpelen, archevêque de Paris, l'ayant élevé à la prêtrise en 1826, l'abbé 
Purcell retourna en Amérique où il ibt successivement professeur de phHo- 
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lophie et de théologie au séminaire du Mont-Sainte-Marie, et chargé en même 
temps de desservir l'église qaasi-paroilsiale annexée au coU^. U remplit ces 

fonctions (xrndant sept années. 

Préconise dans le consistoire du 8 mars i8)j évoque de Cincinnati, État 
de rOhio, aux États-Unis, M^' Ptircell reçut le i j octobre suivant la fonsccra- 
tion épiscopale dani La cathédrale de Buliimore dc:> mains de M~' Jacques 
WhitSdd, arcbevCqne de oetie TÎIIe. Lois de l'érection du siège de Cincinnati 
en rrétropole comprenant dans sa circonscription les I;tat^ Je l'Ohin. du 
Kcntucky, de I Indiana et de Michigan, il fut préconise archevC-que de cette 
ville dans le oooiîstoire du i8 juillet i8fo, et Sa Sainteté Pie IX lui imposa en 
185 1 le pallium dans sa chapelle particulière. 1! lui confirma en même temps 
le titre de prélat assistant au trône pontifical que Sa Sainteté Grégoire XVI, 
de bonne mémoire, loi avait donné le 8 man 18)9. 

le long épiscopat de M" Ptircell a été fécond en œuvres; il a fondé à Cin- 
cinnati un vaste séminaire, a lait cicvcr dans la même ville une superbe eaihé- 
dnle, construite en pierres de taille, et un collège qu'il a confié aux Pères de 
la Compagnie de Jésus. Son zèle pour le saint dos imcs lui a fait introduire 
dans son diocèse des Franciscains venus du l yrol, des Sœurs de la Charité et 
des Sœnn de la miséricorde. Trois maisons de la Congrégation du Bon- 
Pasieur ont été fondées i Cincinn.iti et :i C lUimliia. avant la di\ision du 
diocèse. On lui doit également rétablissement des Ursulincs, celui des l'ctiies- 
Soeufsdes Pauvres, ceux des Dames du Sacré-Cœur de Namur, qui s'occupent 
des écoles de jeunes filles, de la Société du Précicuv-SapL,'. des Frcrcs des 
Écoles chrétiennes, et de beaucoup d'autres œuvres pieuses qui i'croni inscrire 
le nom de ce vénérable prélat dans le livre de iie. Les Frandscaîni ont aoui 
leur direction de nombrrâses écoles de gardon*, et toutes «ont très-dorissantes. 




I UTK ALS'kI I d'ii-i oi is , é\éque de Tarnow Gallicic . Issu d'une 
1^ honorable famille de la bourgeoisie, Joseph-Louis Putkalskt naquit 
le 17 mars 1798 i Taschenaw, diocèse de Breslan {StUsie). Or- 
donné prêtre après de bonnes et sérieuses études, il fut successivement 
cure, puis doyen à Wilam, et son mérite le fil charger des ibnctions 
d'inspecteur des écoles. Il était depuis plusieurs années chanoine titu- 
laire de U cathédrale de Breslau, lors(]uc, sur U présentation de l'empereur 
Fno^tt-Joieph 1*, Sa Sainteté Pie IX le préconisa évéque de Tarnow dans le 
oootittoire du 15 mars i8{2. 

t^Pndcalski a soutenu et favorisé de tout son pouvoir la plupart des 
«euvres {neuses éublies dans le diocèse, en a fondé quelques autres, et a sn 
donner une grande impulsion à celle du Denier de Saint-Pierre, 
n a été Ait prélat asiiitaat an trftne pontifical le 16 novembre t868. 
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UINLAN (jean), évequftde Mobile (Étaf-Unû). Ce prélat est né le 

19 octobre 18:6 à Cloync, comte de Cork [Irlande], du mariage 
de rimoihce Quinlan et de Marie Kenifeck. Après avoir terminé 
ses études dasnqBes dus sa ville uule, 9 te rendît avec sa famille 
dans l'Amcriquc du Nord, entra au collé|;e du Mont-Sainte-Marie, et y 
suivit ses cours de théologie. M" Jean-Baptiste Purcell, archevêque de 
Cindniiati, dans FÉtat de TOhio, Ivî conjRn la prêtrise dans cette ville, le 
)o août 1852. Ce prélat Icmploya pendant quatre annéc> aux pénibles tra- 
vaux du mittionnaire, et le mit ensuite, en qualité de supérieur, à la tête du 
i&miluire dtoetein de Gindiiiuiti. 

Sa Sainteté Pie IX l'avani préconisé dans le consistoire du 26 sep- 
tembre 18)9 cvôquc de Mobile, Êiai de l'Alabama (Éuts-Unis de l'Amérique 
du Nord), M" Qjiinlan reçut la coosécratioa épiseopale à la NoaTelle-Orliaitt, 
dans la Louisiane, des mains de M" Blanc, archevêque de cette ville. 

M*' Quinlan est venu à Rome pour les fiâtes du Centenaire de saint Pierre, 
et, ft cette oeea^, a été frit, le 17 Juin 1867, anttaat an trltaie pontifical. 

Le diocèse de Mobile est un de ceux que le pape Léon XII érigea aux 
État»-Unis, et M*' Quinlan n'en est que le deuxième évâque. Ce fut un Fran- 
çais, M" Michel Portier, qui fiit appelé fc gouverner le premier cette portion 

de l'Église du Seigneur. Il appartenait au diiucsc Je l.von, qui, depuis qu'il a 
donné naissance à l'œuvre admirable de la Propagation de la Foi, est devenu 
péfîtable pépinièm d'évêqpm et de missionnaires. 

T. TiMIfc il 
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UINN (jaovieb), éveqne de Brùbnie (ÀmraUe). Fib de Matdûen 
«rX^ Quinn et de Marie Do\1c, l'un et l'autre d'une très-nncicnne fâ- 
^^J^;'^ mille et exploitant un domaine rural, Jacques Quinn naquit le 
^^ll 17 man 1819 près de Rathmore, txmrg du comté de KiMare en Ir- 
msm lande, au diocèse de Dublin. Son oncle, le rcvcrcnd Michel Doyne, 
président du gymnase de Saint-Patrice, à Dublin, lui fit suivre sous ses 
Teax, de 18)2 k 18)6, un cours d'huRianit£s qu'il alla oontiouer k Rome $n 
colli'trr Irlandais, pendant l'nnn.LC scDlairf Je 1R36 à 18)7. A cette dernière 
époque, il étudia au collège Romain jusqu en 1841 lei raadiéiitttîques et la 
I^osophie sous h direction de$ Pferes Divîco, CantfTa, Snlamani, etc. Enfin, 
de rli4i i 1841'), il fil, siiiis les professeurs Pcrrone, nm<)u>ki, Passafçlia, Pa- 
trizzi, etc., de la Compagnie de Jésus, son cours de théologie et autres 
idences accessoires. Entré an collège Irlandais en 18^6, il ne te quitta qu'en 
1848, et, pendant ce temps, obtint >ucce>-i\ein<jni les (grades de Kicheher, Je 
licencié et de docteur en philosophie et en théologie. Le 1 } août 1840, en la 
de l'Assomption, M** Jean-Joseph Canalî, archevêque de Cdosses lii par- 
/i7'!, v. \it e-Mcreiu Je Sa Sainteté, l'ordonna prêtre. 

L'abbé Paul CuUcn, aujourd liui cardinal, était supérieur du collège Irlan- 
dais; il choisit l'abbê Qumn pour y occuper la chadre de théolo^'e dogma- 
tique; en 1848, lorsque les commotions politiques firent suspenJrL- \c> !n,.in.s 
du Collège romain. M*' Daniel Murray, arcim'£que de Dublin, le rappela dans 
son diocèse, et le chargea de donner ses soins à l'érection d'un séminaire qu'il 
fonda en i8p sous le patronage de .saint Laurent, patron du diocèse de 
Dublin. Ce séminaire fut mencilleuscmcnt doté et ne tarda pas à prendre un 
rang distingué parmi les premiers collèges catholiques de Tlrlande. Jean-Henri 
N'cwman, recteur de FUnirersiié, l incorpora à l'Univenitè catholique 
d'Irlande, et l'abbé Quinn, qui ea était directeur, fiit inscrit parmi les doyens 
et les professeurs. 

Prccfjnisé dans le consistoire du 1 5 avril 18^9 évoque de Brisbane, en Aus- 
tralie, M'' Qjuinn fut sacré dans l'église de l'Université catholique de Dublin, 
par M*' Patrice Dtxon, archevêque d'Armagh, primat d'Irlande. Il arriva 
dans son lointain diocé>c le 10 mai 1861, et ne le quitta qu'en septembre 1869 
pour se rendre à l'appel du Saint-Père qui convoquait l'épiscopat du monde 
chrétien au Concile œcuménique du Vatican. Ce voyage lui permettait de 
làire en même temps I j visite aJ limina promise le jour de son sacre. 

Le diocè'sc de Brisbane doit 1 ec prcl.it I.1 fondation de seize églises ou cha- 
pelles, ccUe de vingt écoles, i établissement de trois communautés religieuses 
de femmes vouées à rinstruction de leur sexe et à la visite des maladc< Divers 
orphelinats 'ml été créés pour les ;::ir(;ons et pour les fil!es_ aussi la population 
catholique u grandement augmente dans le diocèse. En 18^1, elle atteignait à 
peine 1^ ntôle Iniec} elle défoneaujoiudliiii trente mille. 




il 
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fIRICI :'ouiRiN(>\ rcxtcur gCncral de la Congrci,'ation des Clercs 
réguliers de la Mère de Dieu. Nè à Medicina, archidioot;!» de 
Luciqu«$ { Toscane), le 1 1 décembre 1808, dom Qnirino Quirici eut 
pour parents d'honorables propriétaires, Jean-Charles (.)uirici et Ca- 
therine Juliani. 11 fit ses daises au séminaire décanal de Saiat-Michel de 
Lucqucs, sous la diractHm dn duuKMBe François Andrenuetti, et $a phi- 
losophie au séminaire diocésain de la fliêilM ville, où il eut pour professeur 
labbé Adanù. Entré le ai janvier i8}o au couvent de Saint&-Marie Jella Corie 
OrbaJi, dellnititnt des Clercs léguliert de la Mère de Dieu, à Lucqucs il y 
prit l'habit et filt envoyé ensuite à Rome pour y fiûreion noviciat. Il sui^it dans 
l'iatervaile son cours de théologie, et prononça ses vœux solennels dans l'église 
de Sainte-Marie in Porticu, io 8 septembre 18)2. S. Ém. le cardinal Placide 
ZurLn, vicaire général de Sa Sainteté Grégoire XVI, l'ordonna prêtre dans la 
basilique de Saint-Jean de Latran, le 6 avril 1 8 ) j. 

Suivant les règles de sa Congrégation, le R. P. Quirici, pendant plus de 
trente années, exerça le saint ministcrc tant à Rome qu'à Naples et à Lucques, 
dirigeant les fidèles au tribunal sacré de la pénitence, prCchant la parole de 
Dieu, administrant les mourants, donnant des retraites spirituelles au peuple 
et aux religieuses cloîtrées ou non dolirtes. Recteur de la maison de Sainte- 
Marie i.'i P.irticti in Campiteth à Rome, et assistant goncral, il passa à l.urques 
en qualiic de maître des novices et de recteur du couvent de Sainte-Marie 
Corle OHandi, et fiit en m£me temps vicaire général de sa congrégatuin. 
Enfin, le iSavril |B6(), le Chapitre qui se tint à Rome l'élut ù \ie reclCttr 
général de la Congrégation des Clercs réguliers de la Mcrc de Dieu. 

Cette CongrégadoQ, dont la principale fin est d'enseigner la doctrine diré- 
ticnne, a eu pour fondateur le bienhctircuv Ican Lennardi qui, dans le temps 
que ûieu suscita à Rome des personnes pieuses pour s'employer gratuitement 
à llattroction des jeunet gens et leur damner les premièra teinture» dn 
christianisme, fut aussi in^ré de remplir les némes fixMtûnu à Lncquet, dans 
le duché de ce nom. 

Jean Leonardi naquit en 1 Ç41 i Decimo, petit bourg dépendant de ce 
duché, et SCS parents, qui jouissaient d'une certaine al^ance, eurent soin de 
cultiver les heureuses dispositions à la vertu qu'ils remarquèrent en lui des ses 
phu tendres années. Le curé d'un bourg voisin, Villa-Basilica, lui fit com- 
mencer SCS études, mais, sous la direction de ce prêtre, Jean fit plus de progrès 
dans la vie spirituelle que dans les sciences. Son père, loin de le destiner à U 
carrière eocléiiasiique, le plaça à Lucques chei un apolliicaîrc pour apprendre 
cette prolHlion. Il y demeura quelques années, et s'y lia avec un ouvrier dra- 
pier qui, de son travail, nourrissait une infinité de pMifies, de religieux, de 
pèlerins auxquels sa maison servait d'asile. 

Tons deux menèrent d'abord une vie plus aogéliqne qnluanaine, cequi ea- 
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gagea phnenn membres <raiieeoiilr6rie doot ib&ûaienc partie à «oivre leur 

cuemplc en se retirant dans la même maison. Aprw tee demeure là dix ans, 
Leonardi voulut embrasser \'ém religieux et demanda d'être admis dans 
Tordre de Seiot-Fnnçois; mais Dieu, qm Favait choisi pour ètn le feo- 

dateur d'une congrégation religieuse, permit qu'il se rencontrât des obstacles 
qui empêchèrent sa réception dans cet ordre, et, par l'avis de son confesseur, 
Ô reprit les études. Comme il n'en aTait &it que de trfe»4aperficidles, il n'eut 
point de honte, à l'âge de vingt-sept un-, d'aller au collège et de se trouver 
dans les plus basses classes avec de-, ealânts. 11 lit en peu de temps de grands 
progrès dans les hanianités, et, à Tige de trente ans, put commencer la philo- 
sophie et la théologie. Sou>-JiaiTe en i;;", cl diacre peu après, il reçut la 
prêtrise le décembre i {71 et acheva ensuite son cours de théologie. 

Plusieurs personnes de la ville de lucqucs, imitant son exemple, s'adonnè- 
rent à la vie spirituelle, et tous ensemble se réunissaient les fêtes et les di- 
manches dans le couvent de Saint-Romain, de l'ordre de Saint-Dominique, 06 
tin religieux leur fiisait des confêrences qui attirèrent bientôt un à grand 
nombre d'auditeurs, qu'on leur accorda l'oratoire de Chironcella, près l'église 
de ce même couvent de Saint-Romain. Sur ces entreCùtes, ses supérieurs ec- 
désîastiques hû donnèrent i desservir réglise de Saint-Jean àella Magione. 

Léonard! n'eût pu suHîre h. tant d'occupations ; mais Dieu lui cv,\uyi deux 
compagnons, Georges Arrighini et Jean-Baptiste Cioni, avec lesquels il jeu le 

septembre 1574 les fondements de sa congrégation dans Fancienne église 
de Notre-Dame de la Rose. .Apre- biendescontradietiuns de la p.irt des Lucquois, 
Leonardi et ses religieux turent obliges d'abandonner l'église de Notre-Dame de 
h Rose, mais Dieu permit que dans le même temps le curé de Notre-Dame diftti 
Carte Orlandi, à Lucqucs, cédut son église en faveur de la congrégation, qui en 
prit pawession en 1 5R0. Le pape Sixtc-Quint consentit à l'union de cette cure 
à toute la congrégation, mais il ordonna que tout d'abord l'évéque de Lucqucs 
l'érigerait canoniquemcnt. ce qui eut lieu le 8 mars içBj. sous le liux de 
Clercs réguliers, de la Mère de Dieu. Plus tard, le saint fondateur présenta les 
constitutions de sa congrégation it Clément Vlll qui, par un bref du 1 ; oc- 
tobre 1595, b soumit immédiatement au Saint-Siège. 

Leonardi mourut à Rome le 8 octobre 1609, et lut inhumé dans l'église de 
Satnte-Catic; mais, en iô}6, sous le pontilicat d Alexandre VII, son corps fut 
transfère dans l'église que h municipalité romaine fit faêtir avec bemiooup de 
roagniliccnce dans la place appelée ir, (Jampitc!!:. où l'on porta en grande céré- 
monie 1 image miraculeuse de Noirc-Damu in Poriicu, qui a donné son nom à 
cette église, qu'on accorda alors aux religieux de cette congrégation. 

Grégoire XV approuva leur ooogrégnioii comme régulière, par un bref dn 
2 novembre 1621. 
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£??^^^AESS ''wriRi:', cvcquc de Strasbourg (France). Fils de Bernard 
Racss et de Marie-Éve Hininger, André Racss naquit le 6 avril 1 794 

^^^'^ à SigoUheiin, ctnton de Cohnar (Haut-Rhin), diocèse de Stns- 

^^io) '^0"'"t^i ^' prcmicrcA études ;i Schelestadt et à Naocy. S'étant 
destiné à la carrière ecclésiastique, il alla (aire la phiknophie et ta 
théologie à Mayence, qni était alon 101» h domination fnnçaite. 

L'cvCque de Mavence ^ait alors M^' Joseph-Louis Colmir, piLlat également 
pieux et habile, né à Strasbourg, cl qui avait attiré dans son diocèse plusieurs 
Alsaciens. Témoin de rinteOigenoe et de l'ardeur que l'abbé Raess montnit 
dans SC-. riudes, il eut la pensée de !e rapprocher aussi de sj personne; du 
reste, dans des cirooostances malheureuses, il venait de se distinguer par un 
dévooeaieat qui mérite d'être mentiottné. 

C'était après la désastreuse campagne de 181 Mavence reçut par nillkn 
nos solda» blessés outre Rhin, et qu'on y apportait malades, mounuits pour h 
plupart. Tons les édifices publies eo étaient encombrés, et une é^ndémie m 
manifesta parmi ce* malheureux débris de notre grande armée. M'^'^ Colmar 
te dévoua pour les assister. Son clergé imita son exemple. Le prélat renvoya 
les jeunes gens de son grand séminaire dans leurs familles, en laissant à ceux 
qpii en aimient le courage la liberté de braver l'épidémie et de donner des 
nias aux malades. L'abbé Raess, alors igé de dix-neuf ans, te fit infirmier «t 
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rendit h ses malheureux compatriotes tous les services d'une charité Ktiye. 
C'est ainsi qu'il préludait à l'exercice du saint minlitère. 
Quand la contagioD eut cenè, il reprit le cours de ses études, et lût ordonné 

prêtre le i*' août 1816, dans l'^ne du séminaire de Maycncc, par 
M" Colmar, qui le nonuiu immédiatement professeur de théologie dans son 
grand séminaire. Le } janvier 1822, l'Université royale de VirtzbaiirB lui 
coofcra le grade de docteur en théologie. Bientôt sa chaire ne suffit plus à 
son activité, et il se livra à la composition de divers écrits qui avaient pour but 
soit l'édification des fidèles, soit la dcfense de la religion. 

De concert a\ ec un de ses amis, l'ablv; Nicolas Veiss, successivement doyen 
du chapitre de Spire et évêque de cl- diocèse, mort en janvier 1870, l'abbé 
Raess fonda en janvier 1821, à Maycncc, im recueil mensuel, intitulé /s Cj/Ao- 
ligue, destiné à faire connaître tous les ouvrages de quelque importance 
concernant la religion. On v troii\:iii vli: profonde* dissertations sur le» prin- 
cipaux points de dogme attaquée par les protestants, et des réponses aussi 
aatisfiusanics que neuves aux objections des incrédules. Un autre avantage de 
ce recueil était Je fournir sur l'éiat rcliL;iLuv vie rMIcmagne des détails 
historiques d un suprême intérêt, ci doni le» uuaaliiics futurs pourront tirer 
le plus grand profit. 

Le zèle de l'aNié Hac-i et de s-m oilaboraieur de\;i!t \j> c\p •M.r ,1 lîcs tra- 
verses. Le ij février itia, le gouvernement de 1 ie>.-.e-Dann>udl, de qui 
dépend Mayencc, supprima le Catholùfvt, MM. Raess et Weiu adreasbrent un 
aiémnire lu minlsière. Ils s'é-tonn.iicnt que l'on permit l'atlaijue et que I on 
interdit la défense, qu on laisi;U Zimmermann, le premier prédicateur Je la 
cour, publier une gacette remplie dlnsukcs, de calomnies et d'histoiies ridi- 
cule? contre les catholiques, et qu'il ne fût pas loisible d'y répondre. On ne 
tint aucun compte de leurâ réclamations, et le recueil lut désormais public à 
Solenie, puis à Strasbourg et enfin à Spire, où il a joui de toute la liberté 
désirable. 

En 18.24, i abbé Raess succéda dans la direction du séminaire de Maycncc k 
l'abbé Liebermann, lorsque cdnl-d fut rappelé dans son diocèse d'origine par 
M*'Th.irin, évoque de Strasbourg. Il remplit cesloiu iion> pendant six années 
et fit bénir son administration. Rappelé lui-même à Sirasbuurg par M ' Le- 
pappe de Tievem, sooeesseur de M'*^ Tharin, il fût fait chanoine et supérieur 
dngrand séminaire de cciie ville, où il profcss.iit en même tenlp^ un cours. En 
quittant Mayencc, il reçut le diplôme de conseiller ecclésia&ùque, et, en iB}{, 
M** Dubois, évéque de New-York, lui donna des lettres de grand vicaire. 
L'abbé Raess continua à profei;.cr la ihéolnj;!e d une manière plus brillante que 
jamais, et fut, en 18^4, obligé de prendre h défense de son enseigiwment 
contra une critique qui avait para dans k Rgme atnyiéemu. En i8|o, ii lecnt 
le titre de membre de rAcadémie catholique de Rome. 
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M*' Lepappf J Tn vcrn, senum que le poids de ses quatrc-vingi-gix aiului 
impotait l'obligatioa de confier à d'antres une partie de sa siillicitudc pastorale 
et des fonction} actives de l'épiscopat, demanda en 1U40, au gouvernement de 
LottiSoPhilippe, de lui accorder un coadjuteur. Il désigna nominativement, 
dans une longue liste, M. Affre, alors cKanoine et viL-airL- j;<jnLTjl de Pari», et 
M. Raess. Le premier avait été dcji préconise sous le tare d cvèquc de Pom- 
pfiiopolis » partihus, et coadjuieurdeStnslMmrBilonqii'flftt.il'impronite, 
appelé à n-cm i"lir lu succession archiépiscopale de M" de Quelen. Une ordon- 
nance ro>ale du j auùi iti4u donna donc l'abbé Raess pour coadjuteuT à 
M*' Lepappe de Treveni. Ses bulle* ayant éi6 expidiies à Rome le 14 dé- 
cembre suivant, et imc nouvelle ordonnance royale du ^4 janvier iH^î en 
ayant autorisé la réception, il fut sacre le dimanche 14 lévrier de cette année 
dans la nugniliqiie catbédnle de Strasbourg, sous le titre d'irèqne de Rho- 
dîopolis in psrtihtiy xrtfidcUum, et coadjutcur avec future mccesiion. La céré- 
monie de son sacre fut présidé-c par M"' Jacques-Marie- Adrien^^éiaire Mathieu, 
archevêque de Besançon, ion métropolitain, aujourd'hui cardinal, assisté de 
NN. SS. Jcan-Joseph-Mario-Eugéne de Jerphanion, évcque de Saint-Dic, et 
Alexis-Baptiste Menjaud, évêque de Joppé in parbbui^ et coadjutourdc Nancy. 
La mort de Mi' Lepappe de Trevera, arrivée le 27 août 1842, le rendit titu- 
laire du sié;,'c de Strasbnurî;. C'était la troisième fois que l'antique cathédrale 
do Strasbourg voyait la cérémonie du sacre d'un de ses év^ues. En 1 2Ô0 et le 
14 mars 1 507, Gautier de Geroldseek et Guillaume de Hohensidn y avaient 
déjà rei;u l'onction des pontifes. 

L'administration de M" Racss a été une éclatante confirmation des justes 
éloges que mérite sa vie sacerdotsle. Dans ses visites pastorales, les populatioat 
dont il parle la langue l'ont toujours accueilli avec un véritable enthousiasme. 
En i8{6, il fit le voyage de Rome, et, arrivé le lo avril dans la capitale du 
monde dirétien, il célébra le t ; la meste mîliaire dans rtglise nationale de 
Saint-Louis des Français. La veille, il se trouvait à Sainte-Agnès i lu fcte cé- 
lébrée pour l'anniversaire de la préservation providentielle du Saint-Pcre, 
l'année précédente. Le Pape, l'ayant appris, envoya un prélat de sa maison 
prierM^'Baeif de se rendre auprès de lui après la cérémonie et l'accueillit avec 
les témoignages les plus Hatxeurs de bienveillance. Le 20 du même moiSi 
M** Raess prêcha en Allemand an Collège germanique fondé par Ignace de 
Loyola en 15(2 pour les jeunes allemands, et les soldats alsaciens de nom 
armée expéditionnaire à Rome se pressaient alors autour de leurévéqne. 

Le 19 septembre 1 8)9, M" Raess assista S. Ém. le cardinal Mathieu, ardie- 
véquc de Besancon, délégué i cet efiet du chapitre de Saint-Pierre de Rome, 
dai'.i- la cérémonie du couronnement de la Vierge miraculeuse de Marienthal, 
au canton de Hagucnau , cérémonie qui eut lieu en présence d'une foule 
iininenie,an nûlian de toutes les nugnilioences que l'on pot ranemMer, etqni 
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n'eut d'égale que l'enthousiasme des populations, heureuses du bonheur de 
leur Mfcre, et fièret de la gloire de lear reine. 

On sait quelle place rcm.irquahlc a tenu rÉvêqiie de Sirashoiirç au Concile 
œcuménique du Vatican, où il fit partie de la Commiuion relative aux ordres 
nBgiaac. C'est lui qui, le premier, condanin tes Lotrti àa R. P. Gntry 
lanccîes contre le projet de constitution dogmatique sur l'Eglise et les préroga- 
tives du Fontil'e romain. Le mandement qu'il publia à cet égard réunit les 
adhésions de presque tous les Pferes da Condle. 

L'infaillibilité du Pape ayant i\c prcclamc'e, l'Réque de Siraslxjurg était 
renué dans son diocèse où l attendaient des dcsastrcs cpouvanubles. Les hordes 
pnnsiennes STaient envalii son territoire, et c'est sur des paroisses iou mises à 
sa juridiction cpiscopale que M"' Raess eut la douleur de voir commencer les 
malheurs de notre patrie. Nous n'avons pas à nous occuper ici de toutes les 
péripétie.<s que le pays dut alors traverser. Le siège de Strasbourg, son bombai^ 
dément, la destruction d'une partie de sj cathédrale et de ses plus beaux mo- 
numents, vivront à jamais dans la mérooirc des hommes. De quelles douleurs 
te vénérable pfélat ne fàt-il pas frappé quand il vh ses malheureux diocésains 
décimés pendant près de deux mois par les obus du roi Guillaume de Prusse ! 
L'histoire dira la noble démarche de M*^ Raess au quartier général ennemi 
ponr essayer d'arrêter l'œuvre de dévastatioa; on sait qu'elle fut mutile, et, 
pendant plusieurs jours, la France eotîAre attendit avec anxiété des nouvelles 
do courageux évâquequi faillit ne pas survivni sas terribles émotions. Le dio- 
cèse de Strasbourg est aujourdlioi tout entier aux mains de TAltemagnc, mais, 
comme tout son troupeau, M^' Racs.^ n oubliera jamais qu'il est Fraosail. 

Nous allons donner mmntenant^ par ordre de dates, la liste des ouvnges po- 
bliéi par M'BaMS, et pour la plupart desquels il lut assisté de M*^Nîcolaa Wôss : 
les ÉeoSm vtrtueux, traduit du fran^is de Fabbé Canon, avec des notes, 
Mayeoce, 1819, 2 vol. in-8. Les notes jointes au texte ne sont pas une des 
parties les moins intéressantes de ce délicieux ouvrage. — Les Confaseun de 
la foi, traduii> du même, avec des additions considérables, Mayence, 1820, 
4 vol. in-8. — Le Syttème de Leibniti, ava: le latin en regard et une préftce 
aases étendue, 1810, in-8; il y a eu trois éditions de cet ouvrage. — Pnjtt» 
d^iaitruction religieuse, par l'abbé Grillet, traduits et augmentés, Mayenoe, 
1821, 4 vol. in-8; il y a eu deux éditions de cet ouvrage. En suppléant aux 
nombreuses lacunes du travail de l'abbé Grillet, Raess a rendu le plus 
grand service à ht science et i l'Église. — Les He'ros chrétiens paiant la Ré- 
volulinn française, 1 8i i , in-8. — Molih de conversion Je qiieltjues protestants, 
recueil de diverses brochures. — Défense de la lettre de M. Je Haller à ta fa- 
mille, contre le professeur Krug, de Leipzig, 1821, in-8. On sait la conver- 
sion de M. de Ha^lor, puhlicisi'j suisse, et quel bruit elle fit en son temps. — 
Relation sur les musions de lu Louisiane, brochure in-8. — Influence de la ré- 



DES l>£]tES OU CONaLt. 

forme dt Luther, par Robelot, ayec des note*, 182;, in-8. — Km da iomlt 
d'Alban Butler et Code«card, traduites du finançais et fort aug mentfew , 
Mtyenoe, 181} i 1827, 3) gros vd. utS. Let additioa» ûutes par M" Raess à 
eet otiTtige m composent de tiotet, des vies des saints d'Allemagne, d'Alsace, 
de Snideet de celles des saints canonisés en ces derniers temps. — Extrait Je 
ces Via, pour tous les jours de l'anoée, à l'usage des fidèles, Mayence, 1828, 
4 vol . in-B. — On doit enooTB à lie IUkss cin^ difi&rents recueils de sermons, 
sa^ oir : Eloquence catholique, ou CoOteticitdtt ttefs-d' œuvre d' éloquence sacrce 
de tous tes temp* et de tout le* pay$, YmutSan, 1827-18)8, 18 vol. in-8. Les 
sermons dont se compose cette eolkedon «ont en partie tirés des principaux 
sennonnaires allemands, en partie tndiiits du grec, du latin, du i raai;ais, de 
l'anglais, de l'iulien, du portugais et de l'espagnol. — fermons de M. de 
Boulogne, évêque de Troyes, traduits en allemand, i8joà i8;ô, 4 vol. in-8. 
— Sermons de Moser, ptfdiiaHwir à StiMbniif g au dix-huitième siècle, 7 voL 
in îî. 1 830- 1 8 )6. Ces sermons ont été retouchés par les éditeurs. — Sermons 
de Laroche, traduits, Mayence, 18 56- 18 59, 4 vol. in-8. — Esquisses de sermons 
sur les commandements de Dieu et les sacrements, Francfort, 1837-18)8, 2 gros 
vpI in-8 Traits remar.^uahles Je i histoire de i Eglise de France au dix-septième 
ticcie, ou Tdùieau des établissements religieux, Francfort, 1828-1829, 2 vol. in-8. 
C'est une traduction libre de l'Essai de tùifiuenee de la rdiguM en France am 
dix-'-eriième iièclc, qui a\aii p;iru en 1824 et avait pour auteur M. Picnt, ré- 
dacteur en chef de 1.1 m; Je /j Religion et du Roi. Ces deux volumes de 
MM. Raess et Weiss n'éuient que la première partie d'un ouvrage qui, dut 
leur plan, devait aussi embrasser le dix-huitième siècle. — La Primauté du 
Pape, par Rothensce, 18)6, 4 vol. in-8. — La Doctrine catholique sur l'Eu- 
durùtàt, eanstatée historiquement, in-8. — QnelqiMS écrits anonyiaei parmi 
lesquels se trouvent deux livres de prières. — Beaucoup d'anicles, de lettres, 
de dissertations dans les journaux religieux, dam l'Encyclopédie catholique, 
etc. — Enfin de nombreux mandemente, natruetwu pastorales, lettres et ciV- 
culaircs formant plusieurs volumes. Comme on le voit, au milieu des occupa» 
tions considérables de l'enseignement, W Raess a pu encore trouver le tempi 
d'écrire ou de traduire d'importants «mages. Une oonnaiisance égale de la 
langue frani;aise et de la langue allemande l'a certainement beaucoup favorise 
aous ce rapport^ on ne lui a pas moins de reconnaissance pour avoir propagé 
en Allemagne des livres qui avaient obtenu en Fiance im succès mérité. 

M'' Pacss a été fait prélat assistant au trône pontifical le 9 m.ii i8j6. nommé 
chevalier de la Légion d'hoimeur le lo janvier 185), et promu officier du 
même ordre le i4jaillec 1866. Il est en outre commandenr de première daase 
de l'ordre de Zoehringen de Bade. 

11 porte pour armoiries : ÉcarteU, au i" et au 4* bande' d'or et de sable, au 
>*«! Mt}'de taUt à la croix almie et Ir^UedfitrpKt. 

T. VI Mf. la 
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AMADIÊ (tnEHKBrimx), ivéquede PerpiglUin (Ftwux). Fils d'Henri 

Cp Ramadic, tanneur, et de Catherine Baudier, Éticnnc-Émile Ra- 
madié est né à Montpellier, dépanement de l'Hénult, lo 6 sep- 
) tembn iSta. ENninë de bonne benre, pir une vocaiion bien Sffêtëef 
vers la carrière ecclésiastique, il fit dans ce but d'excellentes études, et 
ses pixjgrès furent tels que, dès l'âge de quinze ans, il entrait en philo- 
sophie au grand témnuitte de Moatpeiljer. W Fouraier, de vëoèfée mémdre, 

cvetjue de et diiKcse, le charge.1, en i8j j, de la chaire de philosophie en 
attendant qu i! atteignit I dgc requis par les canons pour cire promu au sacer- 
doce. En ce même temps, l abbê Ranudié lemplîssut les fonctions de maître 
de cérémonies à la cathédrale, et dirigeait dans la chapelle du couvent de 
Notre-Dame du Rel'uge une congrégation de jeimes gens qui se réunissait 
diaque dinumcfae pour entendre des iattructians reiigieoMt. Cet!» congré- 
gation fit à Montpellier beaucoup de bien, et il est à regretter qu'elle ne loît 
pas aujourd'hui continuée. 

Ordonné prêtre en 1836 par M' Thibault, successeur de M** Fonmier dans 
l'évCché de Montpellier, l'abbé Ramadié de vint en i8}8 vicaire de la Made- 
leine à Béziers. Pendant dix années, il exerça le saint ministère dans cette 
parois.sc, se livrant k la prédication^ & la direction spirituelle des imes, et à 
diverses œuvres qui obtinrent l'assentinient de ses supérieurs ecdésuitiques, et 
qui produisaient d'heureux fruits. 

En 1 848, M" Thibault le nomma curé de la paroisse de Saint-Jacques à 
Béziers. Là il COatmiHl le bien COmmeocé i la Madeleine, et son influence au 
milieu des événements politiques de cette année et de celles qui la suivirent 
épargna certainement bien des malheurs à la ville. Les ravages du choléra 
hù founiirent Toccasioa de montrer la charité dont son cœur était animé, et 
ses paroissiens, aussi bien que les fidèles de quelques paroisses voisines de 
Béziers, en ont conservé le plus précieux souvenir. Ses manières distinguées, 
ion zèle pauoral h toute épreuve, le firent aimer et respecter des populations, 
qu'il se plaisait à nourrir souvent de la parole d!\ inc. 

Un décret impérial du ij septembre 1B64 i appela à succéder sur le si^^e 
de Perpignan à M" Gerbet, décédé le 7 du mois précédent. Préconisé dans le 
consistoire du 16 mars i86ç, M" Ramadié fui ::icré solennellement le 6 mai 
suivant dans l'ancienne cathédrale Saint-Na/aire à Be/.icc2., au milieu d'un im- 
mense concours d'ecclésiastiques et de fidèles, heureux de témoigner par leur 
présence toute i'atTcoïion q\i'iK portaient au nouveau prélat. La cérémonie de 
son sacre lut présidée par M*' François-Marie-Joseph le Courtier, évéquede 
Montpellier, assisté de M' Claude Henri Aiguitm Planticr, cvêquc de Nîmes, 
et de M**^ Henri- Louis-Charles Maret, évêque de Sun n partUnu ù^dtUtHUt 
doyen de la Faculté de théologie de Paris. 
iBitallë dntsoD t^m^ VL^ttamaMa. tout auNit6t acquis fentime deKn 
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deifè et de Mt diocésatos, qui nTuent àè}k la vénératioa que les Kterroi* lui 

avaient vouée. Ses premières visites pastorales lui gagnèrent tous les cœurs, 
et le diocèse de Perpignan lui doit U rctorme de quelques abus qui s'y étaient 
i ot i od i iÎ B «ms les adminiitntknu pricidentes. 

M* Ramadié, sur l'invitation du Souverain-Pontife, se rendit à lîome pour 
les fiStes du dix-huiticmc Centenaire du martyre de saint Pierre, et fut lait à 
cette occasion, le 17 juin 1867, prClat assistant au trtoe pontifical. Il entreprit 
de nouveau, deux ans après, le voyage de la Ville étemelle, pour prendre 
place parmi les Pères du Concile du Vatican. Il a pris plusieurs fois la parole 
dans les congrégations générales. 

Chanoine d'honneur des Églises de Lyon, de Montpellier et de Grenoble, 
M** Ramadié a été nommé chevalier de la Légion d'honneur par décret impérial 
du 1 1 août 1866. 

Ses armoiries sont : de gueules à Fagneau paieal ^argent, ta Ute 
contoumée çomvnnée d un nimbe dar^e» thef eonu da^r, chargé de mm 
eoqmUei dar. Sa devise, expression de son caraeifcre, est pli» oubitas quah 
poimAi. 



AMIREZ Y VASOUEZ (fkudinand] évôque de Bidapi {Espagne). 
^@^lâr i décembre 1 807 à Salvatierre de les Barros, village du dio- 

^^^^ cése de Badajoz, en Espagne, Ferdinand Ramirez y Vasquez est fils 
de Jean Ramirez et de Marianne Vasquez, propriétaires. Entré en 
»K 1810 au sémiiuire de Saint>Atlion, à Badajoz, il y fît toutes les études 
nécessaires h la carrière ecclésiastique, et alla les achever à FUniversité 
de Séville, qui, après divers examens publics, lui confira snooesôvement les 
grades de bachelier et de licencié en théologie. 

M*' Matthieu Delgado y Moreno, évûque de Badajoz, l'ayant en 18) j promu 
an sacerdoce, l abbé Garnirez commença aussitôt l'exercice du saint ministère, 
en qualité de curé de l'église paroissiale de Noire-Dame de la Conception de 
la même ville. Cette même année, l'invasion du choléra lui permit de déployer 
autant de zèle que de charité, et ses paroîukos rappelèrent à làire partie de 
la commission chargée, dans ces circoosunces diffifihw, âa pourvoir aux be- 
soins des malades atteints par le fléau. 

La cure d'Olivenaa, au même diocèse, lui fut donnée en 1 840, et là, comme 
dans .sa première p.iroisse, i! devint memlirc de la société pour l'instruction 
publique, et de diverses œuvres de bienfaisance. Élu en 18;^ chanoine théo- 
logal à la cathédrale de BadajoB, il dut deptds cette époque jusqu'à son éléva- 
tion h l'cpiscopat, c'est'i-^îre pendant douie années praiêsier la théologie au 
séminaire conciliaire. 

Sur la d6i«natioa de Sa la rené d'Espagne, babcUe II, l'abU R». 
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mirez fat préconné par St Sdnteiè Pie IX dans le contntoire da af iop- 
tenbre 1865, évêque de Badajoz, et sacié en cette qualité par H* EnUBauiel 
Gnaa-Cil, archevêque <ie Saragoue. 
Le diocèse de Bada|OK éoit k ce prilat l'établinemefit des écolei du 

dimanche et de diverses confréries chargées d'œu\Tcs charitables. 

Venu à Rome pour le dix -huitième Centenaire du martyre de saint 
Pierre, M^Ranirn « M ùit, le 17 juin 18Ô7, prélat anilaitt au trône 
pootifiad. 



^^^'^^ ANOLDER ')r.\N), évOque de Vcszprim (Hongrie'. Né le 16 mai 
fll@llnKK ''^^ Cinq-Églises ou Funildrchen, Jean Kanolder, élevé au 
^^^S^ "'^ d'âne fiunille chiétiemie où la reUgkm était en honneur, fit de 
lijKo bf-i'ine^ études ecclLsiastique?. ;i la suite Jcsqudfes il Tut ordonné 
l^S P''^"''^ P^*" évËque, M''' Ignace, des libre» barons Siepesy de Ncygcs. 

Reçu peu après docteur en théologie, il exer^t le saint ministère, prê- 
chant dans Jl\ir;- par(>is-4-s la parole sainte, dirigeant lésâmes au trihunal 
sacre de la pénitence, et s occupant de plusieurs œuvres charitables. La conver- 
sion de quelques Israélites notables fut due i sou zèle ; aussi les services rendus 
par lui à l'Église, non moins que son propre mérite, hli obtinrent un cano- 
nicat dans la cathédrale des Cinq-Églises. 

Sur la proposition de François-Joseph 1", empereur d'Autriche, Fabbé 
Ranoldcr lût préconisé dans le consistoire du 7 janvier i8^o évcquc de 
Vesiprim. Sa Sainteté Pic iX. le nomma, le 22 mai 1862, prélat assistant au 
tréne pontifical, lorsque les ftles solennelle» de la canonisation des martyrs du 
Japon rappelèrent i Rome. 



5Y^^^;^ANZA (amoini: , cvôque de Plaisance (Juche de ce nom], naquit dans 
^^^fip cette ville le 16 janvier 1801 d'une iàmille honorable, où la reli- 
^^1^^ gion était exactement observée. Ses études, qu'il commença aux 
écoles publiques de Phitaoce, s'achevèrent au célèbre collège de 
Saint-Lazare, érigé ù une petite distance de cette ville par le cardinal 
Alberoni. Comme le siège épiscopal de Plaisance se trouvait vacant, ses 
supérieurs ecclésiastiques l'envoycrent à Borgo-San-Donino pour y recevoir 
ht prêtrise le samedi 20 décembre 182 des mains de M'' Louis Sanvitak, 
èvéque de cette Église. 

Nommé en tAa6 professeur de philosophie au séminaire épiscopal de Plai- 
sance, il occupa cette chaire jusqu'en 1833, et devint à cette époque conser- 
vateur de la bibliothèque publique de la ville, fonctions qui ne l'empêchèrent 
pas de profesier, de 18)7 1 h théologie dogmaliqae. Eo 1844, il se 
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d£iiihdecdle>detAlîod)tanre,etfntpcNirvude la pi^bende de théologa] à 

rL-t;!i-.c cathcdralc. 

Sa Sainteté Pie IX l'ayant, dans le consistoire du 2 avril 1849, préconisé 
èreque de Planuce, M* Rama fat sacré le 20 mai Miivant dam n propre 
cathédrale par M" Pierre-Chrj'sologue Basctti, cvCquc de Bt^rgo-San-Donino, 
assisté de Gaétan Benaglio, évéque de Lodi, et de Micliel>Ange Or- 
landi, évcquc deFontramoli. 

M' Rjum a été fidt préht «MSiant au trOne pontifical le > avril 1849. 



jrj^iïî^^ APPE rAMfti^t), cvcque de Clcvehnd {Étah-Unis] . C'est à Audrehem, 
«i^'nA'^ petit village du canton d'Aidret^ arrondissement de Saint-Omer 
^1^^^ (Pi»4e-Calats), que naquit, le 1 ftvrier 1600, Anédée Rappe, issu 
d'une famille profondément chrétienne. Apres avoir terminé au sémi- 
naire d'Arras son cours de théologie, il re^ut la prêtrise le 14 mars 1829 
dei mami de M" Hngnei-Robert'JeaitCliaries de la Tour d'Anvergne 
Lauraguais, évéque de cette ville, qui le nomma aussitôt desservant de Fé^e 
de Saint-Maxime, ii Wismes. Ce prélat le charge* plus tard de ditiger, en 
qualité de chapelain ou aumônier, le couvent des Urâllinea, 1 Boulogne-snr- 
Mer. En 1840, avec l'autorisation de son évéquc, l'abbé Rjppe se consacra à 
l'cBUvrc des Missions, et, arrivé aux États-Unis, fiit agré(^ au diocèse de 
Ciadanati. 

Il y vécut de la vie active et laborieuse du missionnaire, et, lorsque Sa Sain- 
teté Pie IX eut érigé en église particulière le territoire de Cleveland, il en 
ptéconisa l'abbé Rappe premier évéquc, dans le coonstoÎK du a) avril 1847. 
Le nouvel élu fut sacré te 10 octobre suivant dans l'église ctthédnle deCSo- 
duiati, par M*' Jean-Baptiste Puroell, évéque de cette ville. 

Chaootne dlionnenr du diooéie d'Arras, M" Rappe vint à Rome pour la 
canonisation des martyrs du Japon, et, à cette occaaiaii, fiit nnuîm^ le 
12 mai 1862, prélat astistaiit an tréoe pootificaL 



>AV1NET (emmamuel-jluxs , évêque de Troyes (France), issu d'une 
hotiorable fiunîUe, naquit à Paris le 14 germinal an IX (4 avril 
1801}, dans la paroisse de Saini-Germaln-des-Prés, et est fils de 
Pierre-Dieu Ravinet, employé, ci de Marie-Julie Hibon-Debagay. 
^ Son parrain Emmanuel Cretet, conseiller d'Éut, depuis comte de 
Champmol, fut l'un des ministres plénipotentiaires cbllgés de négoder 
avec le Souverain Pontife le concordat du 15 juillet 1801. 

Après avoir fait de brillantes études littéraires au collège Staniabs MMis la 
direction de l'abbé liauuid, M. Ravinet, qu'une vocation aèrifloie ponmit 
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vers ta carrière ecclésiastique, suivit, dans cet étabtinement, le> cours de 
thtelogie foodét pour les jeunes gens qui se destinaient au sacerdoce. Ordonné 
prêtre en 182 f par M'' de Quclen, il fut ensuite chargé lui-même de rensei- 
gnement des sciences ecclésiastiques, et ses élives se rappellent encore avec 
quelle méthode, quelle sâreté de jugement, <fMOt clarté d'expression, il ex- 
posait les questions les plus ardues et les plus controversées. Aussi lui coafia- 
t-00 pendant quelque temps, à titre de professeur suppléant, le cours de mo» 
raie à la Faculté de théologie de Paris. 

M*' Affrc, arche^Cque de Paris, qui savait si bien apprécier le mérite, ap- 
pela l'abbc Ravinei auprcs de lui tn qualiic de secrétaire particulier. Il le 
prépon eosttite à la direction dn tecrîtamt de rtrebevCché, et le nonuna, 

en 184}, chanoine titulaire de Notre-Dame Ci:ir;-c. pendant plusieurs an- 
nées, en qualité de vicaire-général et d'oÛiciai diucé^ui, des causes matrimo- 
niales et des aifiaires concernant les dons et legs ûits «ux fabriques et aux 
éiabîissomcnts religieux, l'abbé Ravinet déploya dans ces deux importantes 
fonctions, et principalement dani la seconde, un discernement et un esprit de 
eoo^MicNi qui tplaoitaaîent les difficultés les pins délicates, et lut dictaient 
des décisions dont on n'a jamais cnntcsté la sagesse et l'équité. Nous ne par- 
leions pas de l'aimable et douce simplicité qui fimnait le fond de son ca- 
ractère, de la politesse de ses manifeics, de rafl&bHtié de set apports. 
MM. Sihour et iMorlot. qui succédèrent à M"' Aflrc sur le siège métropolitain 
de Paris, le continuèrent tous deux dans les fonctions de vicaire général, et 
lui confièrent, k titre de sopérienr, la direction de la communauté des soeurs 
de Saint-Joseph de Cluny et celle des sœurs dcrimmaculce-Concepiion. A ces 
diverses fonctions, M. l'abbé Ravinct joignait encore celles de secrétaire du 
chapitre d« NotreJHune. Elles lai avaient conquis depuis lo n g t e m ps la confiance 

et les sympathies du clergé de Paris qui se rappelle encore sa ^ic^^ cillante 
sollicitude, l'excellence de sa direction et surtout les paternels encouragements 
qn'il aimait à donner aux jeunes prêtres. 

n est dans sa vie une circonstance trop honorable pour que nous puissions 
bipasser sous silence. Lorsque l'insurroction grondait, en 184S, dans les rues 
de la cafMtale, M. Ravînet, qui habitait rue et tle Saint-Louis, à rarebevéché, 
fut, avec M Jacqiicmet, depuis évOque de Nantes, l'i^n des prêtres qui sollici- 
tèrent la grdce de suivre M" Aiïire, dans la mission de paix que ce vénérable 
pontife entreprît le dinandie 2^ join et qui eut pour lui un dénonement n 
lâtal. Il s'avança a'.ec lui jusque sur la pl u e d.- '.i Bastille, visitant en passant 
les ambulances, bénissant et absolvant les mourants, disant une parole de ten- 
dresse et de piété à diaque blessé. Il était auprcs du prélat, à l'entrée du 6u- 
bourg Saint-Antoine et au milieu des insurgés, à huit heures et demie du soir, 
quand une terrible fusillade recommença avec énergie, et quand une balle 
atteignit M*'A£SredaMktnint.PirMitedftkcoiiliiâoiiqu*oocMioim 



DES PttES AU CONOLE. 95 

collision nouvelle, les deux vicaires généraux se trouvèrent siputt de leur 
archevC'quc, et M. l'abbc Ravinet erra une partie de la auit à traven kt buri- 
cades » natnbreiuei de ce quartier, sans pouvoir {léflltrer etqirteda prélat 

qu'il ne rejoignit que le matin, au presbytère de Saint-Antoine, où les soins 
les plus affectueux, les plus dévoués, mais, hélas ! les plus inutiles, lui étaient 
prodigué*. DfeieetiMMneiic, il ne le quitta plos, veilla i ion traupoft à Parebe- 
vêché, et rc'i,-ut le derniLT sDuptr de cctic i'Iusirc viciimc de nos discordes 
civiles. Aussi, lorsque, le 4 septembre 1860, on inaugura à Saint-Rome de 
Tarn la statue en broon du prtiat, due au ciseau de H. Barre, le ehiqntre 
métropolitain de Paris te députa pour le représenter à cette cérémonie. Troii 
mois après, le clei^gé de Paris et tel nombreux fidèles que les aiËures reli- 
gjensoa avnèat rais en rdation avec M. Ravinet, apprenaient avec bonheur sa 
promotion i l épiscopat. 

Noouné par décret impérial du 1 1 décembre 1860 pour succéder à 
Mi'Cœttr, sur le siège cpi^copat de Troyes, M'Raviaet fiït préconisé par 
Pic IX dans le consistoire du i!J m.irs 1861, et sacré le mercredi i"mai sui- 
vant dans relise métropolitaine de Paris. La consécration lui fut donnée par 
S. Ém. le cardinal Fninçoîs-Nicolas-Madeleme Morlot, ardievtique de Paris, 
assisté de NN. SS. Frédcric-Gabricl-Maric-François de Margucrjx, cvcque 
d'Autun, et Georges Darboy, évéque de Nancy. S. Ém. le cardinal Mathieu, 
archevêque de Besançon, NN. SS. Plantier, évéque de Nîmes ; Magnin, évéque 
d'Annecy ; Baudr^*, évéque élu de Périgueux ; Méglia, chargé d'afiGiires du 
gouvememeat pontifical, et Coquereau, anmânier en chef de la flotte, cha- 
noine de piefliMT ofdie du chapitie impérial de Saint-Denis, étaient présents 
à cette imposante cérémonie. 

Le choeur était occupé par les vicaires généraux, les membres du chapitra 
métropolitain, plusienrs curés et dumoines honoraires de Paris. Dans la nef 
le pressaient un grand nombre de prêtres et de fidèles. On remarquait, en 
outre, dans l'assistance, M. le vicomte de Charmailles, préfet de l'Aube, 
M. Argcnce, maire de Troyes, et une nombreuse dépuution du clergé de ce 
diocèse. 

Le { de ce même mois, le nouvel évôque de Troyes assistait S. Ém. le 
cardinal Donnet, archevêque de Bordeamc, dans la cérémonie du sacre de 
M" Charles- I héodore Baudry, évêquede Périgueux. 

Ce prélat a beaucoup fait déjà pour son diocèse; il a pris part aussi à un 
grand nombre de cérémonies religieuses, et fut notamment l'un des évêques 
qui, le )i mai 1864, asnstcrcnt M^' Georges Darboy, archevêque de Paris, 
dar.j !li solennelle consécration de sa basilique métropolitaine. Au mois de 
jui.lti suivant, ilcélébraiila messedans lacathcdrale de Troyes pour l'anniver- 
saire de la trente et unième sesHoadu Congrès scientifique de France. A peine 
avait-il prononcé les puoks sacramentelles de la bénédiction, ^'une gnade 



96 NOnCBS HOOMPHMltlEB 

toîleqiri, depuis vîngtdenx am, lèpanit le chœur de la cnhédnie de h nef, 
pertuite des réparations considérables qu'on a faites, fut abaissée, et le beau 
cbœor restauré, avec ses brillants vitraux peints, parut dans tout son lustre 
aux yeux dei dix mille fidèles qvl remplissaient la vas» basilique. 

Lors de la promulgation de l'Encyclique Quanta cura du 8 décembre 1864, 
M** Ravinet adressa, le 2{ janvier i8à{, à son clergé, une circulaire où il in- 
vitait ses prtties k se montrer plus qne jamais les ministres de la paix et de la 
charité, à écarter les controverses ardentes, à choisir, pour parler, le moment 
favorable, et à se méfier enfin d'une vivacité de langage qui repousse les 
cœurs, loin de les attirer à Dieu. 

L'Évcquc de Troyes vint à Rome prendre pan aux fêtes du dix-huitième 
Centenaire du martyre de saint Pierre, et fut lâit ii cette occasion comte ro- 
main et prélat assistant au trOoe pontifical. Chanoine d'honneur de T^iglîae de 
Paris, il acte nomme chrv:ilicr âc lu I i'-;;lon d'honnrur par décret impérial du 
I{ août 18Ô2, et promu oUicicr du mcmc ordre le 1 } août 1867. 

Il porte pour armcnries : tta^à une enix Sor^ plantée dmi m roc, <irr- 
mtmtcc lun Saint-Etprit 1 ar(;cn! ijyonnanttwtt la forme Jtunê abmbe, et 
pour devise : in ckixx robdk et souAriLu. 



PEGNAULT (uouis-axiÈNt), cvcque de Chartres ( France), naquit à 
Charleville, département des Ardennes, diocise de Reims, le 1 1 fi- 
vricr iSoo, et fit ses études au séminaire de Saint-Sulpicc à Paris. 
^^tjb Aussitôt qu'il eut été promu à la prêtrise, il fut nommé vicaire de 
'StJ^ Charleville, et plus tard, pendant dix années, remplît les fenctions 
d'aumônier des religieuses du Sacrc-C(cur de la même ville. Il était cha- 
noine honoraire de l'église métropolitaine de Reims, et, depuis 1847, curé 
doyen de Charleville, lorsque M^^ Clausel de Montais, évoque de Chartres, 
manifesta l'intention de l'obtenir pour coadjutcur. 

Un décret du Président de la République, en date du 1 4 .loût 1 8 5 1 , le nomma 
en conséquence ooadjntieiir avec future succesikm de ce p: dat, et Sa Sainteté 
Pie IX le préconisa en cette qualité et sous le titre d'évëque d'Euménie in par- 
tibttt û^Ûelium, tous la métropole de Laodioée, dans le coosistoitre du 
i( mars 185 a. Son sacre eut lien dans l'église métropoHtaioe de Reims le 
16 mai suivant, et la cérémonie en fut pré.<iidéc par S. Hm. le cardinal Thomas 
Gousset, archevêque de cette ville, assisté de M*^' Cardon deCarsignies, èvéqne 
de Soissons, et de M" Dupont des Loges, cvcque de Metz, en présence de 
M. l'abbé Sureau, premier vicaire général de Chartres, représentant M*' Clau- 
sel de Montais, et de plusieurs autres députés du chapitre de ce diocèse. 

Le nouveau coadjuteur vint austitAt partager les fbmctioQs épiscopales du 
digne pasteur qp l'avait demandé pour aider aa vieillesse. La déaûoo de 
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M'' Clauscl de Montais le rendit titulaire de l'évêché de Chartres le 1 7 jan- 
vier 1853. Au mois de novembre de l'année suivante, M"' Regnault partit 
pour Rome et assista à l'imposante et solennelle cérémonie où l'Immaculée 
Conception de la bienlMuntise Viciée Marie fiit procliméc dogme de foi. 

I.c 26 septembre précédent et les âcu\ jours suivants, il avait présidé à 
Charues un synode diocésam dont il avait tixé la tenue par un acte d indiction 
du 24 août. 

Il bénit solennellement, le 6 octobre 1859, l'église de Sainte-Foy, à 
Chartres, et lut assisté dans cette cérémonie par M*' Pic, évcque de Poitiers, 
qui, avec aon éioqaeiice onliacife, ftetnça TétaïUiiMineat du culte de cette 
sainte à Chartres. Le i ç jin'IlL-t ifli'jo, il prit part à Arras à la translation des 
reliques du bienheureux Bcnoit-Jo»cph Labre, et, le 17 octobre suivant, cé- 
lébra avec un grand nombre â'Mqam le sixième anaivenaire liculaire de 
la dédicace de la cathédrale de Chartres. 

M'' Regnault accomplit en 1861 un nouveau voyage à Rome, et, le 14 avril 
de cette annie, aisista dam la chapelle Sixtine au Vatican Sa Sainteté Pie IX 
dans la cérémonie du .sacre de Joseph Sokolski, nomcl r\ôque des 
Bulgares-Unis. En 1864, il publia, le 4 et le 11 novembre, sur la question ro- 
maine, deux lettres fort remarquable*, dont nous citerom le panage idvant 
qui s'est réalisé dans toute sa teneur : 

« 11 s'agit de tonner autour des poucssions restreintes laissées au Souverain- 
Pontife une ceinture piémontaise. C'est le Piémont qui a envaM les Marches 
et rOmbric, qui s'eatemparé des biérise«lLsi;utiqi:cs, quia ch.issé les religieux 
des monastères, vendu leurs biens, emprisonné les évéques et les prêtres; 
c'est te Piémont qui sera chargé de fiûre la garde autour des États du Saint- 
Pltl'. C)[) Jli, piiur arrêter le premier mouvement de pénible surprise, que 
les idécj se modifient à Turin, que les ministres qui proposaient hier officiel- 
lement de transférer le siège de leur gouvernement à Rome, paraissent an> 
jourd'hui revenir à des di.<ipo,sitians meilleures; que ce n'est pas par la force 
que l'on fera prévaloir les klées nationales et les aspirations à raiVranchissement 
de ritalie. Tout eek n'est pas rassurant. Les Piémontais autour de Rome, 
pouvant y lancer, quand ils voudront, de nouveaux artisans de révolution et 
de désordre ! Comme il sera Ëtcïle à eux d'exciter l'émeute ! On s'écriera d« 
toutes paris que l'on ne veut pins du Pape, que le vœu national s'est unani- 
me m cm manifesté; au besoin, on aura recours au suflragc universel, ei l'on 
peut être sùi d'avance que ce mécanisme, très-docile en Italie, fonctioaiieira 
au gré de ceux qui s'empareront de la puissanoe. Les Piémontais entreront 
pour mettre l'ordre qu'ils auront troublé, pour ènîndre Tinoendie qu'ils auront 
eux-mêmes allumé. Ils protesteront de leur respect pour le Saint-Père; les 
phn belles paroles M aumquerant pas. Mais, une Aïs attuës i Rome, ils y 
nitenot; leur présence leur panltn toojoon néceitaire; ils aflinuenot que 

T. n k$. i3 



90 NOTICfcS BlOGHAPIIHitt» 

fon peut s'en rapporter à eux pour la garande dn pouvoir ^iritnd da Chef 
ial'é^6sc, et, qu'apris tout, cela suffit. » 

Tout nes'eit-il point passé comme le prâdiiait révéqiie de Ghtitree, et le 
tableau tracé par lui est-il trop chargé ? Nul lioniitie de bonne foi ne saurait 
y contredire. 

Nous ne citerons pas les nombreux ;t/dni«mraU, Inttnetiou pastorales ou 
Cirattaira publiées par le préiai depuis le commencement de son épiscopat. 
Les , Jt tiaax religiauKfa ou souvent donné de longs extraits, marqués an 
coin de la plus haute sagesse. On doit encore à M*' Regnault une Notice 
kûtoriqtie sur M. Delvincourt, curé de CkarltviUe. Paris, Ad. Le Clerc, 
1826, in-8. 

Chanoine d'honneur des Églises de Reims et de Poitiers, M""^ Regnault a été 
fait prélat assistant au trône pontifical et comte romain le 29 novembre 18(4, 
et nommé dievalier de Tordre de la Légion dlionnear par décret dn 
I) aoiflt i8;8. 

U porte pour armoiries : da^ur au monogramme Je la Vierge surmonté 
dune croix petée, et accompagni^im e^dev^im etitm de Ué, U tmt 
iargaUf arec oette devise : mberkordia et vemtas t. n. d. (te no* dâiermi). 



Igj^^ÉGNlER ' l'-M'-iT'Wçois), archevêque de Cimhrai : France). W René- 
^m^dp François Kcgnicr naquit le 17 juillet 1794, de parents honnêtes, 
^^j^^ mais pauvres, dans le petit village de Saint-Quentin, canton et ar- 
j^i^ rondisse:neru (Jl' Bauf;c fMainc-ct-Idirc . !l rescinde bonne heure 
des qualitcs qui lircnl présager ce qu'il devait cire un jour, ci les pre- 
miers éléments de latinité lui furent donnés par le curé de sa paraîiie. 
Les soins et laffcction du maître se trouvèrent bientôt récompenses par 
les progrès de l'eolànt qui, pendant trois années, devint élève externe 
du Prytuiée militaire de la Flèche. Il fit s* troisième, sa seconde et sa 
rhétorique à l'école ecclésiastique d'Angers, tout en suivant avec un grand 
succès les cours du lycée de cette ville. U se destina d'abord k l'instruction 
publique; nais une vocation marquée le poussant en même temps ven la 
carrière eccté-j^iastiquc, ce fut au séminaire d'Angers et sous la direction des 
prêtres de la congrégation de Saint-Sulpicc qu'il fit sa philosophie et ses 
études théologiques. Ontooné prêtre le 18 décembre 1818, M. Régnier, pro- 
fesseur depuis deux années au peiit séminaire de Beaupréau, continua à 
joindre à l'exercice du saint ministère celui non moins utile de l'enseignement. 
Pttndam cinq amiéeSy 11 occupa avec distinction h diaire de plfailosopbi^ et ne 
la quitta que pour venir i Angers, en qualité de proviseur ducolUge royal 
de cette ville. 

Une dén o n c iation calomuiiettse portée devant le recteur de l'Académie, par 
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un des maîtres d'études du collcgc d'An^^ers, calomnie, dont, fort de son in- 
nocence, M. l'abbé Régnier ne daigna pas se justifier, fut cause qu'il résigna ses 
fonctions de proviseur en i8jo. Ce fut alors que M"' Charles Moniault des 
Isles, cvcquc d'Angers, après lui avoir donne pendant quelque temps la cure 
de Pouancc, fit appel à son xèle et lui demanda à partager comme vicaire gé- 
néral le fardeau de l'adminisiraiion diocésaine. Après le décès de ce prélat, 
arrivé le 29 juillet 1859, M. l'abbé Régnier, qui lui avait administre les der- 
niers sacrements, vit ses pouvoirs continués et fut élu l'un des vicaires géné- 
raux capitulaires pendant la vacance du siège. Il se trouva investi des mêmes 
fonctions en septembre 1841, lorsque le diocèse d'Angers eut la douleur de 
perdre M" Louis Paysant, qui avait succédé à M" Montault des Isles. Ce fut 
entre ses bras que mourut à Bocé M"'" Paysant, qui professait pour lui un at- 
tachement plein d'estime, et qui l'avait choisi pour le confident de toutes 
ses pensées. 

L'année suivante, l'évC-cKé d'Angoulême étant devenu vacant par le décès 
de M" Guigou, une ordonnance royale du juin 1842 y nomma l'abbc 
Régnier. Préconisé dans le consi.sinire Ju 11 juillet suivant, le nouveau prélat 
fui sacré le dimanche i\ septembre de cette année, dans la chapelle du sémi- 
naire Saint-Sulpice, à Paris, par M" Dcnys-.\ugusie AlTre, archevêque de 
Paris, assiste de M" Bonamie, archevêque de Calcédoine, et de M'^'' Morlot, 
èvôque d'Orléans, archevêque nommé de Tours. Ce même jour, il adressa 'i 
son clergé et aux lidcles de .son diocèse un mandement pour sa prise de posr 
session. 11 y traitait de la mission de l'évOque, dans laquelle, dit le prélat, se 
résume le ministère ecclésiastique tout entier. 

Dans les cinquante-quatre mandements, lettres circulaires et instructions 
pastorales, publiés à Angoulémc par M^"^ Régnier, de 1841 à 1850, nous 
voyons partout cet esprit de charité dont le prélat a fait la règle de sa vie en- 
tière. Ce zcle, cette charité brillent dans les mandements du carême comme 
dans ccu.x qui ont trait à la vi.Mtc du diocèse et à l'administration du .sacrement 
de Confirmation. •€ .Aimez la paix, dit-il dans une de ces lettres, aimez la paix 
et la vérité, réglez vos mœurs cl menez, une vie innocente et pure... Lorsque 
la paix et la concorde raftcrmies, la foi ranimée, la décence et la régularité 
dans toutes les habitudes de la vie, nous auront préparé les voies dans les pa- 
roisses que nous aurons à visiter, que notre mini.<tère y sera doux et facile, 
que nous éprouverons de joie à le remplir dans toute .son étendue ! » 

Le 15 novembre 1842, dans un mandement public à l'occasion du jubilé 
accordé par Grégoire XV] , au sujet des affaires teligieuses d'Espace, le prélat 
développa cette pensée : « Qu'il n'y a pas d'épreuves plus douloureuses pour 
l'Église que les schismes, « dans les raisons que nous avons de nous intéresser 
à cette nation ,si généreusement catholique. 

Le mandement de carême de 184} traite des observations quaJragésimalei, 
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de leurs avantages, même au point de vue social, et de leur inHuence morale. 
Le iS man 184), W Régnier aoiliciiih la charité de ses diooéaii» en fiiveur 

des victimes du Ji'sjslrc Je la Quadcloupc ; et, le 2 5 octobre. Sa Grandeur 
dressait des règles de conduite à son clergé, et faisait des Règlements sur la cé- 
lébration du senioe dMn, l'instnietion des lidèlet, l'adraiiiiitntioii des pa- 
roisses, l e 10 décemhrc de la mt mc nnni'c, elle pariait de V Œuvre dct Sémi- 
naires, et constatait que cent cinquante-quatre communes n'avaient pas le 
titre de paroisMt et ècdent h ploptft privées de prêtres résidant ao milieu de 
leurs populations. 

La Sanctification du dimanche fait le sujet du mandement de carême de 
1S44, qui fût publié le 2 février; M" Régnier montre qu'à ce commandement 
de Dieu 5C rattachent tous nos devoirs telipieiix. et fait voir les conséquences 
morales et sociales de son infraction lubituclle. Le 2 juillet, une autre lettre 
relative i YOEwre ia ténmmnt , et, le 17 décembre, vae ordonaance sur la 
Cais!.e dioeétame ponr les prêtres %ét et infinues, étaient envoyées par le 
prélat. 

Le mandement de carême de 184^ s'dève contre les écrits et iùewrt impies 

que l'irréligion Oppi<^'- -nix L-nsL-iL'Tnc-mealsderEglisc. D'm'i \icnnrnl CCS l'crits 
et ces discours? Quel bien pcuvcnt-ils produire.' A qui pcuvcnt-iU plaire? 
QjiestioiM auxquelles répond le prélat qui, le 8 décembre suivant, prescrivait 
des prières pour demander à I>îeu le ntmir complet de t'Édite anglicane à 
t unité catholique. 

Le mandement de carême de 1846 est une instruction sur TÊglise, laquelle, 
pour remplir la fin de sa divine institution, doit être cjilinl(\j!u\ jpi'itidLjue 
et romaine. D'autres mandement» ordonnant des prières pour le roi et pour le 
repos de FémeieGr^oire XVI, forent publiés les 21 avril et 17 juin 1846. 

Le nundement de carême de 1 847 était relatif m luhi'h' accorde par Pie IX, 
à Foccmon de son élévation au Souverain Pontificat, et fut suivi, le 18 juin, 
d'une lettre demandant des prières et des aamdnes pour V Mande. 

Le mandement de carême de 1848 est une instruction à l'occasion d'un*" 
nnte au tombeau des Apôtres. — Plusieurs autres lettres et mandements or» 
donnent des prières ou des collectes pour le Souvenûn-Pontife, prescrivent 
des prières ou services pour les victimes des journées de juin, etc., 28 lé- 
vrier, 2 et 18 mors, 16 avril, 2 juillet, 12 novembre, 8 décembre 1848, 
1 5 janvier 1 849. 

Le manJemcni Je carêflMde 1849 est une instruction sur la M«v»iV^o<-(<]/« 
de la Rtliffoni la force monk et le rationalime aout deux appuis insuifisanu. 
Une orddonanee du i^septembre 1 849 prescrit le rdtai^smmt 4e la b'iurg^ 
roflMimdans le diocèse d'Angoulôme. 

Le mandement de i8(o traite de la question si importante de l'éducation 
des enfants, et de l'influence religieuse dans l'éducation. 
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Enfin, deux mandements, en date du i* mai et du i6)um i8{o, ordonnent 

des prières publiques en actions de g^nlecs de l'hcurcux retour de Pie IX à 
Home, et à l'occasion du Concile provincial de Bordeaux, auquel M"' Renier 
anita le t4 Juillet. 

le 4 octobre 1850, le prélat adressait à ses diocésains d'AagOuIcmc une 
kttre d'adieu, à l'occasion de sa translation au siège arcbiépÏMopal de Cambrai, 
ei du lacre de M** Cousseau, son cuecetMur. Dans cette lettre, le «but du 
père est à découvert tout entier, il fiât k» recommandations les plus pratiques 
aux enfants dont il va se séparer. 

Nommé k rarehevécbè de Cambrai par décret du 16 mai 1850, M** Rignier 
fut dégagé, dans le consistoire du 10 septembre suivant, des lietis qui l'atta- 
chaient à l'Église d Angoulème. Le choix du successeur du cardiiul Giraud 
fut uoifenellement approuvé. Le défunt archevêque de Cambrai tenait en 
très-baote considération son collègue d'AngouIcme. Toutefois, la liaison des 
deux prélats n'avait revC-tu le caractère de l'intimitc qu'à l'époque seulement 
o&M*' Gicaud se rendit h Rome pour recevoir te chapeau cardînalloe. M*' Ré- 
gnier s'y trouvait précisément alors occupe à s'acquitter de la promesse £iite 
lors de son sacre, de visiter le tombeau des Apôtres. Les deux représentants 
de l'épiscopat français eurent plus d'une fois occasion de se volret de se confir- 
mer mutuellement dans l'estime qu'ils avaient déjà l'un pour l'autre. 

M" Régnier prit en personne possession de son siège métropolitain, le jeudi 
19 décembre 1 8 ^o, aux acclamations d'une foule nombreuse accourue de tous 
les points du diocèse, désireuse de contempler les trahi de son nouveau pas- 
teur. Après avoir été haranguée par M. le pramier vicaire général archidiacre 
et par M. le maire, Sa Grandeur se rendit i la métropole, où curent lieu les 
cérémonies d'usage, etoft elle prononça une alloentioo toudumte sur son ar- 
rivée au milieu de son troupeau, et sur le dernier pasteur de cette Église mé- 
tropolitaine restée sans chef depuis près d'une aimée. 

Ses nouveaux diocésains conçurent immédiatement fespoir que, SOUS la 
rapport du caractère, M*' Giraud revivrait dans son successeur. On se plaisait 
à raconter de lui plusieurs traits de bienlâisance qui ne permettaient pas d'en 
douter et qui justifiaient suffisamment la devise des armoiries du prélat : 
Charilas Ckrnti iirsrei nos. On savait que durant le cours de h désîstrcuse 
année 1846, marquée par une terrible disette, dont la France gardera long- 
temps le souvenir, M'' Régnier avait épuisé toutes ses ressources particulières 
pour alléger la détresse des malheureux, quand l'esprit de charité qui l'animait 
lui inspira la touchante résolution de vendre ses chevaux et sa voilure pour 
veoir an secours des pauvres. Qn savait aussi qu'à cette époque U reconnais- 
sance publique se traduisit par une souscription destinée à remplacer la voi- 
ture et les chevaux si généreusement sacrifiés par le préki. tt cette marque 
de gratitude dut lui être d'autant plus agréable quelusonier^tions appntte- 
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naicni à toute» le$ classes de la société, et qu'elles souscrivirent avec un 
emprasiement qui pièvenait mCme et rendait Inutiles ks MlUdtitioiu 

directes. 

Nous avons parcouru succinctement le premier épiscopai de Vl^ Régnier k 
Aogoulême, peadamt im espace de huit tnnées, mais c'est surtout depuis dix- 
huit ans que Cambrai a le lumlicur de posscdcr ce prtilat, qu'il nous serait 
utile ici d'avoir sur son ministère apostolique des détails précieux sans lesquels 
nous ne pourrions être un hlstmien siacère. HeormamiBiit les prêtres comme 
les 6dèles de cet antique et immense diocèse de Canibni savent mieux que 
nous ce qu'ils doivent à leur premier pasteur. 

Nous nous contenterons donc encore d'indiquer les lettres pastorales et 
mandements publiés p«r M* Régnier depuis iBfo. Cette tflehe nous est facile 
aujourd'hui, puisque M*' l'ArchcvCquc Je Cambrai, pour se conformer aux 
vœux et aux pressantes sollicitations du Souverain-Pontifc, vient de réunir en 
trois volumes les Instructions pastorales, où, il l'exemple de plusieurs autres 
ivéques de l'Église de France, il a cherché à établir l'influence sociale des doc- 
trines catholiques, des pratiques de notre culte et de l'exercice du ministère 
ecclésiastique. Ce recueil prouve que, dans aucune circonstance, le clergé n'est 
étranger ni indiflcrent aux intér6ts de la société civile; que si le pouvoir 
trouve facilement des dévouements plus empresses et plus souples que oeliii 
du clergé, il n'en saurait trouver de plus consciencieux ni de plus sûrs. 

Nous avons dit que M*' Régirôr entra dans son nouveau diocèse le 19 dé- 
cembre 1850; sa lettre pastorale, à loccasiuii de sa prise de possession, est 
datée de Paris, du 1 7 de ce même mois, et traite de la Mission de l'Évêqut 
qui reçoit son autorité spirituelle de Jésus-Chriit, par le Souverain-Pontife. 
Le ministère épiscopai a pour objet la prière, l'enseignement de la doctrine 
sacrée, la réconciliation des hommes avec Dieu et leur union entre eux. — 
Dans cette letuc pasioraie, M^'' Régnier rappelle le souvenir de M" Giraud, 
son illustre prédécesseur, la gloire, l'édification et l'amour du diocèse, qu'en- 
tourait de vénération i'fiijlise de France tout entière, que Rome comptait au 
nombre de ses princes, et que le Vicaire de Jésus-Christ honorait de son affec- 
tion et de sa confiance. 

Le mandement de carême de 18^1 a trait au jubilé accordé parN. S. P. le 
pape Pie IX : conditions à remplir, réfutation des prétextes qui peuvent iàire 
négliger cette grlce. — Quelques lettnwcirculaires furent publiées relative- 
ment à la surveillance des écoles primaira^ à Winnivennire Je h mort de 
M^' Qiraud, à la retraite rrc!rKij<tt\j!te et au rétablissement de l'ordre, ]m 
4et 28 avril, i} juillet iBj 1 ci î janvier 18^2. 

Le mandement de carême de i6f 2 est une instruction sur TBiuyelifue du 
Soiiveriiin-ronh'fc, et une application audiocèse de Cambrai de cette instruction. 
Le 1 2 juin, le prélat publia un mandement sur le quatrième anniversaire sécu- 
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laire de Notre-Dame de Grâce, et parla des hommages rendnt à Notte-Dame 
pendant les quatre derniers siècles ; le } septembre, il publia une OrJonnanee 
tynodaUsur les sacrements, la prédkattOHf les eou/érenees eecUtiattiquc,, ctc ; 
le R septembre, fit un mandement pour VjJministratiim des malaJa d Jr^ 
infirmes; et, le i" décembre, une Inttruciion sur [I:Icvation à l empire du 
prince lauMhpotéom, 

Le mandement de carôme de 18^5 parle du travail, de son obligation, des 
règles auxquelles il doit être soumis, des conditions requises pour qu'il soit 
nnîritoire. — Les 9 et to septembre, Ordonoances synodales. 

Le Culte divin fait le sujet du mandement de carême de i8{4. Cette ia>- 
truction fut suivie de quelques autres mandements, à Toccasion de la guerre 
d'Orient, de la fine de Nocre>Diaine de la Treille, à Lille, de l'Encyclique du 
Sowwnto-POQtife. 

Le mandement de carême de i8< ç traitait du .yjinf sacrifice de la messe, et 
de l'obligation d'y assister ; il fut suivi de la publication des Lettres aposto- 
liques poar h dtfinhion da dogme de l'Immacnlée Conception, et de qnêlqMS 
Ordonnances intéressant le clerîrc. ■ — Les lirrcuves et les PaMt de la vie 
ftirent traitées dans l'instruction quadragcsimalc de i8}6. 

Le mandement de carfime de 1 8 ^ 7, précédé d'une (Mtmnanee taries statut! 
synodaux, et d'une Lettre ordonnant des Prières à l'occasion de la naissance 
du Prince impérial, traita de la Parole de Dieu, de l'insuffisiincc du rationa- 
lisme, et de l'auioriié enseignante de l'Église; il fui suivi d'un mandement 
pour Vlnstitudon de FAdoratim perpétuelle du saint Sacrement. 

Le mandement de carOme de 1858 parle du Voyage au lornlvau des 
Apôtres^ et de la régie de notre foi. — Celui de iSjp recherche les causes et 
la effets de VIgncranee en matière de religion. 

De 1860 à i86(j. Régnier traite plus particulicrcmcnt de l'Eglise et du 
Souvcrain-Poniifc dans ses lettres et mandements. La plupart des solides ins- 
tructions pastorales que le prélat a écriiesà ce sujet ont eu un grand retentia> 
sèment dans le monde religieux. 

Ainsi, pour ne parler encore que des mandements de carême, nous vovoos 
qu'en 1860 le pieux prciui aborde la question de la papauté, explique par qui 
et comment elle a été instituée dans FÉgliie, développe les attribiitîoas et les 
piérogatives attachées au Souverain Pontificat: en 1861, il rappelle les de- 
voirs des Jîdèles dans les circonstances critiques où se trouve rÉ|^iie; — en 
t86a, il rend compte de l'Œuvre du denier de taiitt Pûrre, et parie de la 
question romaine; — en t86), il flagelle les doctrines irreligieuses, et en 
montre les désastreuses conséquences; — en 1864, il met sous les yeux les 
conséquences et les elTets de la négation de la divinité de Jésus-Christ, et rap- 
pelle no« devoirs à ce sujet; — en i86(, il fiût voir en quoi consiste l'«irco- 
rité du PapOf dont les pouvoirs humains ne peuvent limiter l'exercice; — en 
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1866, il donne une remarquable instruction pastorale sur la iiberté de 

rÉgUu. 

Toutes ces adminblei lettres ont été lues et relues ; elles resteront comme 

un monument. Passons sous silence bien d'autres circulaires intÏTCssant le 
clergé et l'Église, I Cfcui /t' du denier de Saint-Pierre et /« Ouvriers sans tra- 
vail, VEneyëUqtu et le Sj^I^êu, les AUoeutùms synodale», le Voyage à Rome 
pour la canonisation des martjTS japonais, etc.. Le mandement de carcmc de 
1 8Ô7, traitant de ï Épidémie cholérique, était la cent troisième lettre, ordon- 
nance ou instruction, publiée à Cambrai par le vénérable prUat; et nous ne 
meDtioiUlon.<s pa.s les dificTents di.scours, tous fort intcre.ssants, que Sa Gran- 
deur a prononcés dans le cours de son épiscopat de vingt-sept ans. 

Lorsque la manifestation du dix-lniitîème anniversaire Centenaire du mar- 
tyre de saint Pierre réunit, en 1867, près de cinq cents évoques à Rome, 
M*' Rctçnicr fut choisi par I cpiscopai fr.-ini;ais, avec les cardinaux de Bonne- 
chose, archevêque de Rouen; Mathieu, archevêque de Be&ançon; et M" Du- 
panloup, 6rAque d'Orléans, pour présenter le projet d'adresse à Timmoitel 

rit- IX. Cette confiance, ce haut témoif;nape de vénération accordé par la 
majorité de NN. SS. les évéques à l'archevêque de Cambrai, sera le sujet le 
plus pur de sa gloire. 

Nous ne pouvons passer sous silence que M" Ré^^nicr fut, en 186}, avec 
les archevêques de Tours et de Rennes, et les évëques de Meu, de Nantes, 
d'Orléans et de Chartres, l'un des signataires d'un écrit ayant pour titre : Ré- 
ponses de plusieurs évéques aux consultations qui leur ont été adressées relati- 
vement aux élections prochaines, et public par la voie des journaux quotidiens, 
et en forme de brochure. Cet écrit fut déluré par le gouvernement au 
Conseil d'État, sons le prétexte qu'il éuit le résulut d'un concert et l'œuvre 
d'une résolution prise en commun, ei, en conséquence, contraire aux pou- 
voirs desévêques, striaement renfermés dans les limites de la circon.scription de 
kun diocèses. Un décret rendu en Conseil d'État, et approuvé par l'Empereur, 
le 1 6 août 1 86 ^ , déclara donc qu'il y avait abus, et que cet écrit demeurait sup- 
primé. Malgré cette déclaration, peut-être même à «use d'elle. Topinion pu- 
blique se montra alors favorable au sentunont émis par les vénérables prélats. 

Ml' Régnier ne laissa point non plus sans lépome la lettre adnssée aux 
é\êquis de France par M. Barochc, en sa qualité de ministre des culu-s, pour 
lui défendre de promulguer l'Encyclique du 8 décembre i B64, et d en faire 
renvoi officiel au clergé et aux fidèles. 

Nous ne pousserons pas plus loin le récit des actes épi.scopaux de M*' Ré- 
gnier, nous ne dirons pas la part immense qu'il a prise à l'organisation de 
rmuvre des nwtaves pontificaux. Le souvenir en est vivant dans tous les court 
catholiques, et ce qu'il a fait de puissant pour P^lise doit marquer sa plaoe 
parmi les plus illustres prélats qui se sont astis sur le siège de Cambrai. 
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On a publié : Inttnetùau pattorales et Mmdgmenta de M* mgnier, arche- 
vêque de Cambrm, précédemment ivSqae d'Aagoittéme, lilJe et Pmm, 1867, 

trois vol. in-8. 

M«' Régnier a pris une grande part au Concile du Vatican, où il étak l'un 
des viagi-qiutn Pères compoiant la commission relative aux matièrea n-^-ar- 
dant h foi, l'une des quatre commissions désig;nécs au bref apottoU^ue de 
Pie IX sur le règlement du Concile. Chanoine dhonneur des Église» d'Amiens 
et d Angers, comte romain, et prélat aidsunt- au trône pontifical le 9 no- 
vembre 1847, lia ctc nommé chevalier de la Légion d'honneur le lO janvier 
185 j, et promu officier du même ordrele l } août 18^7. 

Au mois d août 1867, notre ami, M. Tabbé Mare», curé du Vé«nel, au dio- 
cèse de VenaiUes, a public dans le Magasin eaOolique lUtnirc une intéres- 
sante Jîi^rj/'/f/V de M" Re-,rnicr. Nous con naissons encore :iVo/tw biographique 
tur M*' René-Françoii Régnier, éréque d AngouUme, comte romMt^ prâat 
mutant an tr&ne pontificat, nommé archevêque de Cambrai, le 18 mol iB^o, 
par E. D. M***, Angoulùme, 1850, in-8 d'une feuille. 

Ses armoiries sont : d a^ur à la croix d'or soutenue d un pélican d'argent 
avec ta piété de mémCf et aa devise Charitas Chmsti urset nos. 



<><iirs5 EN ALDI (i.Ai;KtNT-Giiiu.AUMb-xui(iu), cvèquc de Pignerol (J*tA«>«'). 
M\^ê Né d'une honorable famille bourgeoise, et fils de Joseph Renaldi 
MW:^ et de ThCrcsc BcUotii, laurent-Cuillaumc-Maric Renaldi reçut le 
^ jour» Turin le 15; dccembre ibo8. Après avoir terminé se» ètuda 
, littéraire», il suivit à l'arehigymnase de sa ville natale le» cour» de pbi- 
*losophie et de théologie, obtint en 18; 1 le grade de docteur en théo- 
logie à l'Université de Turin, ei reçut, l'année suivante, la prêtrise des mains 
de M*' Louis Fransoni, archevêque de la même ville. Bn iSj)> ^ V**^ ^ 
pourvut d'un canonicat dans la collégiale de la Sainte-Trinité, faisant partie 
de l'église métropolitaine, de la congrégation de théologiens sous le vocable 
du Corpus Domini, administrateurs de la paroisse de ce nom. Il remplit ce» 
fimctiona jusqu'à ta promotioii i l'épiscopat, et y joignit, eniSjç, celle» 
d'examinateur prosynodal et de réviseur archiépiscopal à Turin. 

Sur la désignation du Roi de Piémont, Sa Sainteté Pie IX le préconisa 
■dans le con»i>toire du 1 1 décembre 1848 évêque de Pignerol, et U cérémonie 
de son sacre, qui eut lieu à Turin, le 20 mai 1O49, dans l'église paroissiale 
du Corpus Domini, fut présidée par Jean -Pierre Losana, évéque de 
Biella. 

W Renaldi a été Cdt prélat assistant au tn^nc pontifical le 17 jum 1867, 
pour les fétcs du Conienaire du martyre de saint Pierre. 11 est, depuis le 
12 juin 1857, grand-officier de 1 ordre de Saint- Maurice et de Saint-Lazare. 
T. w Au. 
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fSENIER (jEAN), évêque de Felire ei Beilune {Vénètiej. La famille 
^ Renier, que «on op«ilenoe, sa noMeMe et ses ledoiis ont rendue 
^ célèbre, tire sonoriçine de l'antique ville d'Épidaurc. Elle transféra 
} ensuite a résidence à Lodi, et enân à Ba$sano, où elle compu 
longtemps au nombre des maisons petridemies. De cette ville, elle 
— vint habiter au bour;^ de Saint-Zénon. où elle possédait des domaines 
considérables, et enfin se lixa à Codego, ville importante de la Marche Tré- 
TÎsane, non loin de QtsteKnuico. CestÛ que François Renier épousa Pierrette 
Michelaio, et que de leur mariage naquit, le 29 janTÏer 1796, Jean Renier, 
èv£que aciufl Je Felireot Rt-llune. 

Il fil au g} inna»c municipal de Ca^icilranco ses humanitcs sous la direction 
de Sébastien Sddati, plus tard iv£que de Trévise, et de Jean-Baptiste Bene- 
tello, de la Compaj^nic de Jésus. Son cours de rhétorique fut lait au séminaire 
épiscopal de Trévise où il eut pour professeur le ccicbrc Jacques Monico, qui 
devint év£que de Ceneda, puis patriarche de Venise, et enfin fut décoré de 
la pourpre romaine. Cest dans cette mfime maison qu'il étudia la philosophie 
et la théolofjic. 

Bernardin Marini, évcque de Tré\ isc, lui conl'cra la tonsure ei les ordres 
mineurs, mais c'est pendant la vacance du sié|{e, apris k mort de ce prélat, 
que M*' Jean-Benoit Falctri, qui d'abbé de l'ordre des Camaldule-; était devenu 
évèque de Ceneda, lui donna les ordres sacrés dans cette ville et enfin la 
prêtrise le 9 juin 1819. Le nouveau prfitre célébra le 10 juin sa première 
mcHsc dans l'cf^Iisc où il avait été réf;énéré dans les eaux saintes du baptême. 

Pendant quatre années, l'abbé Renier résida à Costc. diocèse de 1 revise, 
en qualité de procuré de cette paroisse, dont l'abbé Ange Dalmistro, curé 
titulaire, et l'un des illustres littérateurs contcmpjrains, était infirme et fort 
âgé. Obéissant au\ désirs de M" SolJaii, il n-'iiplit de 1H4; à 1854 les fonc- 
tions d'archiprétre de l églisc collégiale de Sainl-Laureni de Mcstre, et fit 
preuve d'abnégation, de prudence et de sagesse dans l'administration de cette 
grande paroisse, au milieu des difficultés amenées par les malheurs des temps. 
A la même époque, il exerça la charge de vicaire forain. Appelé par M" Jean- 
Antoine Farina, alors cvêque de Trévise, aujourd'hui de Vicence, h la direc- 
tion des études du séminaire de la première de ces villes, il demeura deux ans 
environ dans cette maison, et, enfin, pendant neuf mois seulement, occupa 
un canonîcat dans la cathédrale de Trévise. 

Depuis sa promoticMi au sacerdoce, l'abbé Renier, qui, pendant quatre ans, 
avait enseigné les humanités et la rhétorique .i l'archigymnase de Castcllrano, 
ne cessa de faire entendre la parole de Dieu dans la plupart des chaires de 
l'Italie. Il eut pour auditeurs les rois et les princes, et sa réputation s'étendit 
au loin. II prêcha avec un succès étonnant à Kome, dans la basilique de Saint- 
Lanreat in Danuuo, à Gènes, i Turin, six fois à Venise, deux fois à Milan, 
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deux fois à Trieste, ù Bologne, à Bergame, à Brescia, à Parme, i Savone, à 
FeUre, à Créma, à Rovigo, à Lodi, à Padoue, à Trévise, à Vicence, à Vérone, 
à Mantoue, et dans une foule d'autres villes importantes de l'Italie. Il prCcha 
aussi deux fois la station du carême dans l'église italienne de Vienne, en 
Autriche, et partout son éloquence produisit les meilleurs fruits pour la 
religion. 

Préconisé dans le consistoire du 17 décembre 18^^ évéque de Feltre et 
Dellune, sièges vacants par suite du décès de M^' Vincent Scarpa, M" Renier 
fut sacré le ji mars 1856 dans la cathédrale de Ceneda par M" Manfredi 
Bellati Patritii, évéque de cette ville, assisté de M""^ Frédéric des marquis Man- 
fredini, alors évéque de Famagouste, aujourd'hui de Padoue, et de M"' An- 
toine Gava, ancien évéque et comte de Feltre et Bellune. 

Ce prélat a célébré deux synodes, l'un à Feltre, l'autre à Bellune, pour 
chacun de ces diocèses, et a fondé une congrégation de prêtres qui se livrent 
ik la prédication des retraites et des missions. Il a rédigé pour elle des statuts 
particuliers. 

Après avoir prêché, en 1829, ii Parme, la station du carême dans l'église 
de l'ordre Constantinicn, il fut décoré par Son Altesse Maric-Louisc, archidu- 
chesse d'Autriche, duchesse de Parme, de la croi.v et du litre de chapelain de 
l'ordre. La prédication du carême dans l'église métropKjlitaine de Turin lui 
valut, en 1845, la croix de chevalier de l'ordre de Saini-Maurice et de Saint- 
Lazare, que lui conféra Charles-Albert, roi de Sardaigne. Enfin, le ij mars 
1864, il fut fait prélat do lu maison du Pape ei assistant au trône pontifical. 




FSTUFPO '.vuNi Ki .^, évéque de Pasto ( XouvcUe-GrcnaJc). Issu d'une 
c) famille noble. Manuel Rcstrepo naquit le 25 janvier 182 ^ à Abc- 
^ porral, dans la république de la Nouvelle-Grenade, et reçut au sein 



d'une famille profondément religieuse l'c.xcmplc de toutes le» vertus 
chrétiennes ; aussi fut-il instruit de bonne heure dans la crainte du Sei- 
gneur et dans la pratique du bien. Ses études ecclésiastiques, com- 
mencées à Antioquia, se terminèrent au séminaire de Bogota, où M*' Mosquera, 
archevêque de cette ville, de pieuse mémoire, lui conféra la prêtrise le 
I" janvier 1849. 

L'abbé Restrepo débuta dans l'exercice du saint ministère comme curé 
intérimaire d'une parois.se, et obtint ensuite au concours la cure de Cabmina. 
A celte époque, il fut inquiété pour avoir publié un écrit énergique contre 
les erreurs contemporaines, et quand on le fit comparaître devant un tribunal ; 
« Je ne puis servir en même temps deux maîtres, dit-il ; la vertu et le vice 
ne sont pas faits pour marcher ensemble. » 

Préconisé dans le consistoire du zi mars 1870 au siège épiscopal de Pasto, 
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l'ahbé Restrepo fut ?.icrc !e \ avril suivant dans l églisc du Gesù, à Rome, par 
S. Ém. le cardinal Laurent Barili, assisté de M'' Alexandre Franchi, archevêque 
de Thcailoniqne i» partibui h^Udiam, et ^ M** Mifaûhi Ledochowslci, 
archevêque de Gnesne et Posen. 

Le diocèse de Pasto, qui relève de l'Église métropolitaine de Santa-Fé de 
Bogou, comprend les pnmncet de P«tto, de Juquerres et de Barlnoou. 



'SS^Tiît EYNAUDI (fimnçois-dominique}, cvcquc d'Égèe in partibus infiddium 
^Rl(£<^ (île de Chypre), vicaire apostolique de Sophia et Phih'ppopoii. Né le 
j^^^^ 4 septembre 1808 a Viliafranca [ Piémont', archidiocèse de Turin, 
^slsi^ de parents plus riches de vertus que des biens de ce monde, Fran- 
(,-oi»-Dotninique ReyiNindi est fils de Jean-François Reynaudi et de Ca- 
therine Duina. AprL^ avoir termine' ses liimianiié-;, il prit la résolution 
de se consacrer a Dieu dans Tordre de Saint-Frani^ois, et prit l'habit religieux 
le 3{ juillet tSif. Reçu profts le 1" août 1826, il commença son cours de 
philosophie le 15 septembre - au couvent de Moncalier, SOUS la direction 
du P. Ange de Moncilier, et ât ensuite sa théologie soiu h conduite du 
P. Pacifique de VWi&aaiaL, en Piémont. 

M<' Pierre-Joseph Rey, cvôquc de Pigncrol, rordonm prCtre dans cette 
ville en iRîi, et, tout aussitôt . U- P, RcvriauJi commcni;,i son apostolat en se 
iisrani pendant huit années a la prcditaiion dans la circonscripiion de la pro- 
vince piémontaise de Tordre des Capucins. De 1 8^8 à 1840, il remplit les fonc- 
tions de vicaire au couvent de Oancsio, demeura ensuite quelques mois sjiile- 
ment, en qualité de gardien, au couvent de Limonc, et enfin, cette même 
année, partit pour les missions étrangles. En 1848, M>' André Canova, 
évêque de Croja in partibus, et vicaire apostolique de Sophia, le nomma son 
vicaire général à Philippopoli, et ces fonctions lui furent conservées jusqu'à sa 
promotion à l'épiscopat en 1867. Il venait d'être fait provicaire, lorsque Sa 
Sainteté Pie IX le préconisa dans le consistoire du 1 2 décembre de cette même 
année cvcquc d'Égcc in partibus infidc'iiim, et vicaire apostolique de Sophie 
cl de Philippopoli. La Propagande l avait Ucsignc pour cette dignité le 
14 novembre précédent. 

Le sacre de M"'' lie) nauJi eut lieu le il mars i86R.i Constaniinople, et la 
cérémonie en fut laite dans l'égUse de Saint-Louis des Capucins par M*' Joseph 
Valerga, patriarche de Jérusalem, assisté de M*' Antoine Hassonn, patriarche 
de Cilicie, et de M'' Joseph Arachial, évéque d'Ancyre. 

M'' Pcvnaudi, pendant qu'il était vicaire f^énéral, avait donné ses soins, dans 
plusieurs localités de sa mission, à la construction de neuf églises, a celle de la 
cathédrale de PhilippopaJi, et dans ]a même ville à rétablissement de denx 
écoles pour h jeunesse des deux sexes. Il avait confié cdie des filles aux reli- 
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gieuses de l'appariiion de Saint-Joseph, et celle des garçons aux Pcrcs augus- 
tins de l'Assomption de la Vierge. Les secours de l'œuvre de la Propagation 
de la foi cl les générosités des fidèles l'avaient beaucoup aidé dans ces 
diverses fondations. En 1869, il a pu construire auprès de sa cathédrale 
un séminaire pour le recrutement du clergé indigène. A l'instigation de 
l archcvcque grec schismatiquc, le gouverneur turc lui interdit d'envoyer sans 
sa permission des prêtres catholiques dans les diverses villes de sa mission; 
mais cette défense dura peu, les démarches de M" Reynaudi paninrent à la 
faire lever. 



|EYNE (josti'it-ci.AïKj, chèque de la Baiie-Terre (île de la Guade- 
loupe). Valensole, joli hourg du diocèse de Digne {Baises-Alpes}, 
vit naître le 2 janvier 1824 Joseph-Clair Reyne, d'une famille ho- 
norable et généralement estimée dans le pays. Ses études se firent 

1 collège de Manosquc et au séminaire de Digne où M^' Marie-Domi- 

nique-.Auguste Sibour. son cvcquc, lui conféra la prêtrise le 17 juin 
1848. Ce prélat le nomma aussitOii vicaire à Valensole, et l'abbé Rcync, après 
avoir passé ainsi un an dans Sun lieu natal, fut envoyé au même titre dans la 
paroisse de Rcillane. H y demeura quatre années, ei, le i" mars i8{j, il 
obtint une place d'aumônier de la flotte, et fut embarqué sur le vaisseau la 
Bretagne. 

Dans cette situation, il nas igua pendant dix-sept ans sur les vaisseaux de la 
marine impériale, et, après avoir été aumônier de la divi.sion des cotes d'Ir- 
lande, fut nommé, par décision ministérielle du 18 octobre [861, aumônier 
du vaisseau école-canonnière If Montcbdh. 

Un décret impérial du 28 décembre 1869 l'ayant appelé à l'évcché de la 
Basse-Terre, pour succéder à Doutonnct, l'abbé Rcync fut préconisé par 
Sa Sainteté Pie IX dans le consistoire du 1 1 mars 18-0, et sacré à Rome dans 
l'église nationale do Saint-Louis des Français, le 18 avril suivant, par S. Ém. le 
cardinal Ferdinand Donnet, archevêque de Bordeaux, assisté de M*"^ Jose^h- 
Hippolylc Guibert , archevêque de Tours, et de M" André Racss, évéque de 
Strasbourg. Le nouveau prélat vint aus-^itàt .s asseoir sur les bancs des Pères du 
Concile, et prit part à tous les actes de l'Assemblée jusqu'à la définition du 
dogme de l'infaillibilité pontificale. Malgré la guerre qui dé.solait la France, 
il put, sans trop tarder, .se rendre a la Guadeloupe, et fut installé dans son 
Église; mais les besoins et l'intérêt de la colonie l'ont de nouveau ramené 
en France. 

M*' Rcync est chevalier de la Légion d'honneur, et M" Jordany, évêquc 
de Fréjus, l'avait nommé, le 20 mars i8jô, chaaoiDc honoraire de sa 
cathédrale. 
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I ICC A ( HAPiiAEt ) , généni de l'ordre des Minimes, est né le j mai 
1 8 1 7, à Civezza, diooën de Gteei. Lonqu'il eut adievé ses himm- 
nités et sa rfaétoriqne m 161111011110 de cette dernière ville, il prit 
la résolution de se consacrer à Dieu, et entra en 18 jç dans Tordre 
des Minimes. Son noviciat dura une année après laquelle il prononça 
"^ses vaux soleoneb. Il avait k peiiie dix-neuf ans. Ordonné prêtie à 
Gènes en 1840, le P. Picca fut nommé par ses supérieurs à une chaire de 
piiikMophie dans une maison de son ordre. Devenu ensuite professeur de 
théologie, il exerça successîvemeot le ministère paroissial à Maraaio, diocèse 
de Gênes, fut élu provincial, procureur général et enfin correcteur général 
de l'ordre des Minimes. Il a donné tous ses soins k l'œuvre de la Propagation 
de la Foi et i celle de la Sainte-&ifance. Au sein du Concile du Vatican, il a 
plusieurs fois pris la parole dans les congii^atians générales où a été discuté 
le projet de constitution sur le catéchisme. 



^ICCABONA DE REICHENFELS (islnoit di , évéque de Trente 
\^ i^y^h- d une ancienne et noble famille, Benoit di Riccabona 
de Reichenfcis naquit le 2) mai 1807 à Cavalese, diocèse de Trente, 
^ et fit toutes SCS études classiques et ecclésiastiques, mcmc la théolo- 
{^ic cl le droit canonique, en partie au séminaire de Brixcn, et en 
partie à celui de I rente. Le août i8)o, M ' Joseph de Riccabona, 
évéque de Passaw, son oncle, l'ordonaa prêtre dans l'église de sa paroisse 
naule. Apres avoir pendant plusieurs années exercé le suini minisicreen qua- 
lité de curé à lU>bore(o , où il déploya beaucoup de 2cle et de cha- 
rité, il fiit chargé de diverses missions comme nonce apostolique en Bavière 
et en Belgique, et, à son retour, obtint un canonicat à la cathédrale de 
Trente. Il dc\ int ensuite dovcn de cette E^'!i:-c. ce !e titre de pré\ot mitré 
de l'église paroissiale de Bolsano. 11 remplit en même temps les fonctions 
d'examinateur prosynodal du diocèse de Trente. 

Sa Sainteté Pie I\ lavant préconisé le - avril 18^4 au siège épiscopal de 
Vérone, sur la désignation de Sa Majesté l Empcrcur d Autriche, M"' Benoit di 
Riccabona fîit sacré h Rome, et, après une sage adminmntion de sept années, 
fut dans le consistoire du 22 mars 1861 transféré à l'évécbé de Trente, suf- 
ûragant de l'archevêché de Saltzbourg. Il prêta le serment d'usage aux mains 
du patriarche de Venise, délé-gué à cet effet. 

Benoit di Riccabona a été fait prtiat assistant au trône pontifical le 
22 mai 1862, lors de la canonisation des martyrs du Japon, et adhéra à cette 
époque à toutes les :$olennelle$ protestations de I cpiscopal d une partie du 
monde catholique, réuni à Rome, contre les usurpations sacrilèges du gouver- 
; piémontaii sur le domaine de l'^se. 
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Jg^SaiCCARDI DI NETKO >'ALEXANi>ntj, archevêque de Turin (Picmont). 
SKiSp Né le ij mai 1808 à Biclla (Piémont) d'une famille encore plus 
ïSw^^ distinj^uéc par ses vertus chrétiennes que par la noblesse et l'illus- 
^^b^ tration de son origine, Alexandre Riccardi fît d'excellentes études, à 
l'achèvement desquelles il obtint le diplôme de docteur en théologie et 
reçut la prêtrise. Il se dévoua des lors tout entier aux œuvres pics, 
évangélisa les pauvres, conduisit les fidèles dans les voies spirituelles, prit en 
main l'administration de divers hôpitaux, et s'occupa de la direction de plu- 
sieurs communautés religieuses. 

Pour%u d'un canonicat à l'église métropolitaine de Turin, et nommé aumô- 
nier du roi de Sardaigne, Charles-Albert, l'abbé Riccardi di Netro fut, dans 
le consistoire du 24 janvier 184;, sur la désignation de ce prince, préconisé 
aux sièges cpiscopaux unis de Savone et Noli. Pendant vingt-cinq années, il 
gouverna ce diocèse avec sagesse et prudence, au milieu de dillicultés suscitées 
à diverses époques par les événements politiques. 

Le siège archiépiscopal de Turin, vacant par la mort de M-'' Fransoni, 
arrivée en 1 80i, en exil, était demeuré pendant cinq années sans pasteur. Sa 
Sainteté Pie IX jeta les yeux sur rÉvcquc de Savonc pour cette Église si dou- 
loureusement éprouvée, cl le prcconisaaa-n;;véque de Turin dans le consistoire 
du 22 lévrier 1867. 

M'' Riccardi di Netro, prélat assistant au trône pontifical depuis le j avril 
1842, a été nommé, le i" octobre 1847, commandeur de l'ordre de Saint- 
Maurice et de .Saini-La/.are. 



fÇSjICCI (i.o<ii.<;, évôque de Segni [État-Pomi/ical), naquit d'une fort 
ifip honorable famille, le 17 juin 1791, à Cupi-lez-Visso, diocèse de 
P'- Norcia États de l'Église]. Ordonné prétreà Terni, le i4aoilt 1814, 
\f il prit à l'Université de Camcrino le grade de docteur en droit civil 
et canonique, et fut pourvu de la chaire de philosophie à i'Athénée 
pontifical dcSpolètc. M^Gactan Bonnani, cvéquc de Norcia, lui confia 
ensuite la paroisse de Visso, qu'il gouverna pendant plusieurs années à la 
satisfaction générale, en qualité de curé. 

Pourvu plus tard d'un canonicat en l'église cathédrale de Norcia, l'abbé 
Ricci fut en n>éme temps chargé de professer la rhétorique au séminaire dio- 
césain dont il devint aussi recteur. Ces diverses fonctions ne l'cmpcchércat 
pas de se livrer au ministère de la prédication. Il donna, avec les plus heureux 
résultats pour les fidèles, plusieurs stations quadragésimalcs, tant à Norcia que 
dans d'autres villes du diocèse et de l'itahe. Son zélé et ses talents lui méritè- 
rent encore les titres de covisiieur du diocèse de Norcia, d'examinateur et juge 
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synodal, de vicaire de la sainte Inquisition romaine, et enûn de commissaire 
de h révérende fabrique de la banlîqne de Sabt-Pierre. 

Préconise par Sa Saintctc Pic IX au sicpe cpiscopal de Srt;ni, dans le 
consi»toire du ( i juin 1847, M^' Ricci l'ut faitprclat assistant au trône pooti- 
fiod le 29 novembre 1854, lorsqu'il le trouvait à Rome au nombre dei 
ivAquet venus pour prendre part aux fttei de la prodanution sofeniielle du 
dogme de Flmmaculée Cooc^tioiL. 

f*?5lCCIARDl ;'MARihN^, arche\ûque de Rcf^gio ' Cabhrc . Ksu d'une 
^ honorable famille bourgeoise, Marien Ricciardi naquit le 1 1 juillet 
1 814 i Naplet ( Deux^iâkt), et fit ses humanités au collège dirigé 
j par les Pères de la Sainte-Famille, plus connus sous le nom de Chi- 
nois, Après avoir termine au lycée archiépiscopal de Naples ses cours de 
philosophie et de théologie, il reçut, en 18)7, la prêtrise de« mains de 
son archevêque, S. Ém. le cardinal Carracciolo. Les premières a inécs de son 
sacerdoce se passèrent dans l'oMTcice J./ toutes les œuvres du saint ministère, 
c csi-à-dirc l'adrainisiruiiun des sacrcincuu, la direction des tidclcs au tribunal 
sacré de la pénitence, la piidicatioa et l'ensdgnemeot des vérités de la foi il 

Tenfance et à la jeunesse. 

Reçu, en 1845, docteur en théologie par rUniversité royale de Naples, 
l'abbé Ricciardi, admis Tannée suivante par la voie du concours au collège des 
diédogiens de la même ville, fut nommé par le cardinal archevêque de Naples 
inspecteur des écoles publiques, coiuulteur des trois congrégations du clergé 
de l'archidiocèse, et administrateur de b pieuse union desprCtrcs. Dans toutes 
ces charges, il fit preuve d'autant de prudence que de science et de piété. Ce 
fut à cette époque qu'il construisit à Naples un oratoire nocturne dont il eut 
la direction. 

Sa Sainteté Pie IX rayant, dans le consistoire du 21 septembre i8f f , fti- 

conisé au siétjc archiépisenpal Je Iîe;;^n.), M ' l'iceiardi fui sacré le - i)CioI>re 
suivatu, dans l'église de Sainte-Marie ^ur Minerve, par S. Êm. le cardinal 
Ca^'iaiio de Azevedo. 11 a fondé à Reggio un séminaire subsidiaire o& sont 
reçus tous les jeunes gens à qui l'dge et l'indigence ne permettent pas d'entrer 
au séininniru anliiijri'^Liip.'il. Il a ouvert un asile aux jeunes lilles qui, après 
avoir «uccunibe aux leniations du monde, montrent du repentir et reviennent 
à Dieu, et a établi diverses œuvres charitables et pieuses, parmi lesquelles il 
convient de mentionner des réunions destinées à maintenir h:> jeunes gens 
dans les pratiques religieuses, et ii leur donner des instructions catéchistiques. 

Après û chute du gouvernement des Deux-Siciles, causée par les intrigues 
piémontaises. M'' Ricciardi fut exilé de son diocèse. Il vint alors se réfugier 
en Rranee, qu'il habiu pendant quatone mois, et se rendit ensuite à Rome 
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où il demeura quatre am. Ses diocénia»,-.et lurtont les habitants de ta ville 

èptscopale, l'accueillirent avec des déinonstratioiu d'enthousiasme qn' kn 
firent oublier le chagrin d'avoir été si longtemps séparé de son troupeau. 
- MP Riociardi, nommé prélat assistant au trône pontifical, le 2 1 février 1802, 
est aussi coosaltenr de la sacrée Congr^ation des Évèqnes et Régalien. An 
moment où nous corrigeons l'épreuve de cette notice , nous apprenons que 
Sa Sainteté Pie IX a, dans le consistoire du 24 novembre 1871, transfère ce 
préltt à r^glite in£tropolitaioe de Sorrente. 



»ICCIO (louis), év£qae de Cajazzo ( DeuxSieila), est né le 29 oc^ 
tobre 1817,1 Naples, d'une famille honorablement connue, dans 

le commerce de cette ville. 11 fit ses études classiques et littéraires 
à Naples, et suivit S€s cours de théologie au séminaire archiépiscopal. 
S. Ém. le cardinal Philippe Camcdolot archevêque de Naples^ lui 
conféra la prêtrise en 1 84 1 . et l' Université royale de Naples lui donna 
en 18 {9 le titre de docteur en théologie. . . . - - ■» 
L'abbé Riodo, promu au sacerdoce, fie aussitôt partie de la Congrégation 
des prêtres séculiers pour les conférences ecclésiastiques et pour les missions, 
et se livra avec zélé à l'une et à l'autre de ces œu\ res. Après avoir, pendant 
près de douze ans, pré$idé la congrégation de jeunes gens, il administra' T'élise 
de Notre-Dame del Pilar, ei demeura quatre années environ, en qualité de 
curé, dans la paroi s.se de Saint-Joseph et de Saint-Christophe, à Naplt-s 

Préconisé au siège de Monopoli i^DeuxStciUsj, dans le consistoire du 
20 juin tdjçj il fiit Mcié à Rome par S. Ém. le cardinal Gabriel Ferretti, et, 
sur la dcm.indc du gouvernement n.ipolitain, lut tr.msforé, dans le consistoire 
du 2) mars 1860, à Icvcché de Cajazzo. Sa Sainteté Pie IX l'a nommé, le 
1 7 juin 1 867, pr^t assistant au trôni: pontifical, Ion dâ fttes du Centenaire 
dn marqrie de saint Pierre. ■ 



I IDEL (FtiLDE-ciAW), éveque de Philippopolû in partibus infidelium, 
^ vicaire apostolique de la Corée. Fils de Pierre-Marie Ridel et de 
Marie-Anne Bouissant, l'un et l'autre d'origine plébéienne, Félix- 
Clair Ridel est né le 7 juillet i8jo à Chantenay, diocèse de Nantes. 
II cotTimcn(,a ses études au collège des Coucts, prés de son lieu natal, 
et alla ensuite les continuer au séminaiie diocésain, d'où il .'vint suivre, 
lesoonn de théologie an séminaire de Saint-Sulpice i Paris. M', iacquemet,' 
évéquc de Nantes, l'ordonna prêtre dans cette ville en 18^7, et l'attacha aus- 
sitôt, en qualité de vicaire, :i la paroisse de la Rémaudicre, qu'il quitta au bout 
de dix-huit mois pour entrer au séminaire des Missions étrangères. 
T. VI Mf. i5 
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Ses supcricuni k destincrent pour h mission de Corée. Il s'y rendit le 
2f juillet 1860, et, pendant dix années, travailla avec aUe sur cette terre m> 

grate qui tue ses apôtres. Élu le 27 avril 1B69 vicaire apostolique de la Corée, 
et successeur d'évéques martyrs, il fut préconisé dans le consistoire du 2 j juin 
snÎTantet sacré le 5 juin 1870, en l'ég'Iise du Gesù, i Rome, sous le titte 
dcvêque de Philippopolis in partibus injidclium. La cérémonie de son sacre fut 
présidée par S. Ém. le cardinal de Bonnechosc, archevêque de Rouen, assisté 
de M** Vérolles, évêque de Colombie m partibus, vicaire apostolique de la 
Mandchouric, ci J>.- M" Peti^ean, évéque de Myriq|>hyte in /^ar/f^u^, vicaire 

apostoliijiio du lapon, Nous ne p'unoris iniciiv Hiirc cnnnaiire M*'' Ride! et sa 
mission quen citant ce que disait de lui, a la date du 21 mai 1870, 1 excel- 
lent recueil intitulé la Mistum eatkoSqtia : 

« Le nouveau vicaire apo>!olique de Corée, le successeur de NN. SS. Inibert, 
Berneux ei Daveluy, de glorieuse mémoire, M^^ Ridel, est ii Rome depuis quel- 
ques jours. Il apporte au Concile le témoignage toujours vivant des évéque^ 
des prêtres et des néophytes morts pour le triomphe de la vérité; triomphe 
certain, quoique l'heure en paraisse incertaine. 11 vient, appuyé sur la force 
que donne l'obéissance, demander au Souverain-Pontife l'onction épiscopule 
qui, pour le pasteur d'un troupeau tant de fius décimé, sera peut-être ronction 
préparatoire au martyre. Car le sang coule encore sur cette terre de Corée, 
asses civilisée pour Iburnir des bourreaux, asse^ chrétienne pour fiïumir des 
victimes oilrant joyeusement leur vie en échange de la foi. 

<i Nous avons eu la faveur de voir et d'entendre le jeune évêque que Dieo 
n'a sans doute si merveilleusement soustrait une première fois au martyre 
que pour lui réserver une part plus enviable dans les desseins de sa miséricorde 
sur l'Église de Corée. 

« Voici k- résume des dernières nouvelles de la persécution; nottS les avons 
recueillies de la bouche même de M" Kidel: 

« On rapporte que le Régent aundt dit, an eontmeneement de la persécu- 
tion, en 1866 : « le veux qu'avant dix ans, il n'y ait plus un seul chrétien 
« en Corée. » Tout annonce que le rcgcni n'a point oublié celte parole. 

« Etepuis quatre ans, la persénition continue; et n, par moments, elle 
semble se ralentir, c'est pour reprendre sa marche avec plus de fureur. On as- 
sure que, dans la dernière période, un grand nombre de chrétiens ont été mis 
à mort; le bruit public porte à huit mille le chiffre des exécutions, dans vn 
espace de cinq mois seule m e n t. 

« Des récompenses sont promises !i ceux qui découvriront les chrétiens, et 
Ton donnera mille ligatures (t, joo fr.) à qui prendra un Européen. 

« Aux environs de la ea^Mtale, et dans Mut le sud de la Corée, il ne reste 
pas une seule cliréiienic debout ; tout a été pillé et détruit ; les néophytes, 
poursuivis et ruinés, se sont enfuis dans toutes les directions. Comme ils sont 
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mnot oonniis dans le nord, ib ont po s'y cacher plus ficilement. Ils vivent ea 

des lieux solitaires, sans qv.c personne soupçonne qu'ils soient ch rétient. C^Ot 
par eux seulement que les missionnaires reçoivent des nouvelles. 

« Lliabit de deuil, qui, en Corée, cadie tout le visage, n'est plus désix^ 
mais, pour les chrétiens poursuivis, un moyen de se soustnire aux regards 
des païens et aux recherches des persécuteurs. 

< Ces persécuteurs ont iauginéun statagème barbare et diabolique, Aprfea 
avoir soumis les duétiena i iin)edne de plusieurs jours, ils les âiaaient venir, 
les uns après les autres, devant une table bien ser\'ic : 

• — Si tu veux apostasier, mange de tous ces mets; tu seras traite comme 
« edui qui vient dépasser avant toi, et que nous avons renvoyé chez hii après 
« lui avoir donné de quoi vivre. Sinon, tu subira» tOUS les lourmcnts. » Plu- 
sieurs, séduits par cette ruse, ont eu la faiblesse d'apoitatier. Ils ont été immé> 
diatement livrés aux bourreaux et tués en secret. 

« Un chrétien de la province de Pien-on aiyint été pris, le mandarin 
ordonna Je !c frapper jusqu'à ce ijii'il eût apostasit^. Il était tout déchiré, tout 
en &ang, et demeurait terme, à la tin, vaincu par la .soudVance, il eut le 
malliear d'apoatasier. « — Ta dis que tu n'es pas chrétien ? Eh bien! qu'on le 
« frappe jusqu'à ce qu'il se dise chrétien. » 

m Ces vexations barbares ont jeté b terreur parmi les fidèles. Caches dans 
les montagnes ou dans les villages patens, sans parents, sans amis, sans nour- 
riture, sans vétementt, un grand nombre, diton, sont mortt de firoîd, deikim 
ou de misère. 

m Les païens, ceux-là mime qui autrefois protégeaient les chrétiens, n'osant 
1^ avoir le moindre rapport avec des gens que le gouvernement poursuit de 
sn haine, repoussent les dirétiens avec des paroles injurieuses et les laissent 

mourir de taim. » 




d'Annc-Maric-Marguerite-Victoire Dupré. 11 commença dans sa ville 
natale ses études qu'il alla contmuer et achever au petit et au grand 
séminaire de Versailles, sous la direction de prêtres de ce diocèse. 
M*' Charrier de la Roche, évéque de Versailles, l'ordonna prêtre le 5 juin 
1819, nomma tout aussitôt vicaire dans la petite paroisse d'Ablis. Il n'y 
resta que quelques mois et passa an même titre dans celle de Dourdan. Appdé 
en 182 I à dcssenir U succursale de Montcsson, dans le canton d'Argcntcuil, 
l'abbé Rivet devint en 1827 curé de Dourdan. et, en i8}2, M^' Borderies, 
évéque de Versailles, l'appela dans la ville epi^cupale comme denervant de 
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l'église Saint-Symphorien, qu il quitta deux ans après pour la cure de Notre- 
Dune de la même nlfe. 

Dans ces différents portes, il s'était toujours concilié l'estime générale par 
son zèle, ses talents et sa charité. Il contribua beaucoup par son activité et ses 
démudies i faire rqeter un projet d'après lequel le cfa«»iia de fer de Paris à 
Vefwdllcs dc\ .i'n aboutir à h porte de son église, compromettant ainsi la tran- 
quillité de la maison de Dieu, et se trouvant en outre d'un voisinage dange- 
fcux pour l'hospice et le collège. Il publia même à cette occasion, en i8}8, 
une lettre où il exposait à l'administration les inconvénicots d'un tel ToisilUgie. 

L abbé !ut nomm<j ù ! évêcliL' de Dijon par ordonnance royale du 

lo mai iti)B, ci préconise pour ce siège dans le consistoire du septembre 
suivant. Après avoir, le i8 octobre, prftté entre les mains du roi le seroMMit 
de fidélité d'usap;c, le nouvc.ui prélat fut sacré le 2 i de ce même mois, dans 
sa propre paroisse, par M'^' Blanquart de i3ailleul, évcque de Versailles, assisté 
de M** Forbin-Janwn, évéque de Nancy, et de M^^Gallard, cvcque de Meauz, 
en présence de M" Garibaldi, inicrnoncc apostolique en France, de M'' Ma- 
thieu, archevêque de Besançon, de M^'' Naudo, évcque de Nevers, de 
M' Menjaud, coadjuteur nommé de Nancy, et d'une brillante assemblée de 
prêtres et de fidèles. U reçut en cette circonstance un témoignage flatteur 
de rattachement de ses paroissiens. IN Miulurcnt lui olîVir une chapelle 
complète, et la reine Maric-Amclie lui lit don d une fort bciic mitre. 

lostaMpeu de )ours après dans sa cathédrale, M^* Rivet ne tarda pas Avoir ses 
heureuses qualités appréiiJcs par ses diocé>nins. Sa prcmii-rc visite pastorale ne 
fut qu'un long triomphe. 1 1 paci lia quelques divisiunsqu avait tiiii naitrc au sein 
du clergé l'adminittratioo épiM opale précédente, et édifia ses prêtres et son 
troupeau par l'aiEtbtUté de ses manières et la douceur de ses exemples. En 
ibp, il fit son premier voyage au tombeau des saints Apôtres, et reçut du 
Père commun des fidèles l'accueil le plus sympathique et le plus cordial. Le 
lo aoikt i8)4, la vingt et unième session du Congrès scientifique de France, 
assemblée à Dijon dans la salle dite philharmonique du palais des États, le choisit 
pour pré-sideni. Le septembre i8j{, il bémt et consacra la chapelle de la 
Viei^, érigée sur la montagne qui domine le pittoresque village de Pentand, 
canton de Beaunc. Le a septembre de l'année .suivante, il consacra la chapelle 
de Notre-Dame de la Serrée, près de Nuits, réédifiée par M"* la comtesse 
veuve Mayol de Luppé et par son fils. Le j i octobre i B ; 8, il bénit h Dijon 
l'église récemment construite sous l'inx ocation de saint Pierre, et consacre 
ainsi l ércction d'une paroisse nouvelle dans la ville. Ce même jour, il bénit 
une cloche prise à Sébastopol et donnée par Napoléon 111 à la nouvelle 
sur la demande de M. le maréchal Vaillant, alors ministre de la guerre, 
etque Dijon s'honore d'avoir vu naître dans ses murs. 

M' Rivet a donné tous ses soins ii la restauration des ^lises et des presby- 
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tères de son diocèse, ainsi qu'à la splendeur du culte et de la liturgie. En ces 
derniers temps, il a eu la douleur de voir son troupeau en proie aux dévasta- 
tions de la guerre, et, le 31 janvier 1871, il adressa au clergé de son diocèse 
une circulaire renfermant les protestations qu'il fit le môme jour parvenir à la 
Délégation gouvernementale de Bordeaux pour lui et pour le clergé de Dijon, 
contre une proclamation outrageante et impie de l'aventurier Garibaldi, non 
moin.s à redouter que les Prussiens à cause des brigands qui composaient ses 
bandes. Comte romain et prélat assistant au trône pontifical le 22 janvier 
18^ I, M*' Rivet a été nommé chevalier de la Légion d'honneur le ç mai 1840, 
et promu officier du môme ordre le 26 août 1860, lorsqu'il reijut dans la ca- 
thédrale de Dijon l'empereur Napoléon III et l'impératrice Eugénie. Il est 
chanoine d'honneur du diocèse de Versailles. 

Il porte pour armoiries : d'argent, au palmier terrassé de sinople. 



JSîf{3j|8|lZO (bonaventure), évéquc de Salta î Rjpubtiifue argentine], est né 
iMjiK-(<0 te I) octobre 1812 à Picdra Dlanca, diocèse de Salta, de parents 
j^^^^ nobles, mais déchus de leur fortune. Il termina au couvent des Ré- 
collets de Saint-Pierre d'Alcaniara, à Catamaxca, ses humanités et sa 
philosophie, et entra en 1829 dans l'ordre des Mineurs obscrvantins, 
où, l'année suivante, il fit ses vœux solennels de profession au couvent 
de Saint-Georges, à Cordoba. Après avoir suivi pendant quatre années ses 
cours de théologie, il reçut, le 10 août 18 5 j, la prûtrise avec dispense d'âge 
des mains de M"' Benoît Lascano, évéquc de Comane in partibtis injidelium, 
administrateur apostolique du diocèse. Comme son ordre manquait de sujets 
pour l'instruction des jeunes novices, il dut, en vertu de son vœu d'obéissance, 
se charger en 1854 d'abord d'une chaire de grammaire et ensuite d'une chaire 
de philoï^ophie. En i8j8, il commença l'enseignement de la théologie qu'il 
n'abandonna qu'en 1847. Dans l'intervalle, les dignitc-s ne lui manquèrent pas, 
car il fut successivement maître des novices, gardien, définiicur de la pro- 
vince, visiteur et enfin provincial de la province de l'Assomption, à Rio de 
la Plata. 

Préconisé à l'évéché de Salta, dans le consistoire du juillet 1860, 
Ri/.o fut sacré le 7 avril 1861, dans son couvent de Cordoba, par M" Jo- 
seph-Vincent Ramirez de Arcllano, évoque de ce diocèse. A peine fut-il ins- 
tallé dans son Église qu'il voulut se conformer aux prescriptions du concile de 
Trente, en fondant, en i86j, dans sa ville épiscopalc, un séminaire diocésain. 
A cet effet, il loua une maison et y fit instruire un certain nombre de jeunes 
clercs. Malheureusement, comme les revenus de sa mcnse épiscopale sont fort 
restreints, et comme ce séminaire était entièrement à sa charge, les ressources 
lui manquèrent, et, à son grand regret, il a été obligé de le fermer. 



NOTICKS ('l^:'r,RAî'l-:;fMJK> 



Jgj^SODII-OSSI (GAETAN;, évêque d Alain {État-Ponlijicalj, Né le 
SIh^^ 17 iqMeoibre 1807, à AmoIî (ttat-IVmtifica]), d'une de$ plus hono- 

'^"^^^^ lible» finnillcs de cette ville, Gai-^tan Rodiloss.i fil touies ses études 
dans a ville natale où, après son ordination, M"' Vincent-Antoine 
Nappl, son évêque, le ponrvut d'un cuonicat à I1 catbfidinle. Les fijnc- 
^ lions de ce bénéfice ne rempdchèrent pas de se vouer m ministère de 
U chaire, eo même temps qu'à la directioD des âmes dans les voies spirituelles. 
Son zfele lai inspira la pensée de donner dans son diocèse diverses missions qui 
produisirent d'excellents fruits religieux. En venu d'un induit apostolique, 
l'abbé Rodilossi fut charge de remplacer le chanoine théologal pour ses leçons 
d'Écriture sainte et &e.s explications de la doctrine chrclienne. 11 fut aussi 
recteur du séminaire diocésain, examinateur prosynodal, en6n covisitenret 
provicairi! [;cnL'r;il du dioccsc d'Ascoli. 

Sa Sainteté Pie IX le préconisa cvéque d'Alatri dans le consistoire secret 
du 2 j mais 18 f 7, et le nomma, le 22 mai 1M2, prélat aiùstantau trône pon- 
tifical pendant les flStes de la canonisation des martyrs da Japon. 



^^^'f-^, ODRIGUEZ (josEPH-itiARie), vicaire général de r<ndrede la Merci, est 

l' né le 12 avril à Barcelone Œipagnc , d'un père, capitaine 
- d im navire de commerce. A l'achèvement de ses études qu il avait 
■ fiâtes en totalité au séminaire diocésain de sa ville natale, il prit, le 
fel.i 10 octobre 18 j}, l'habit religieux dans l'ordre célèbre de la Merci ou 
de k Rédemption descaptifs, et prononça, l'année suivante, au couvent 
de Barcdone, ses vœux solennels de profession. Il venait à peine de terminer 
son cours de philosophie, lorsque la r>:\uIution qui, avec sa tactique ordi- 
naire, s":iiMi]uc ^tlnollt au\ cominnnaui.' - ri-Iigicu^c^, so ru;i <ur son couvent. 
C était au milieu de la nuit; le jeune Kodrigucz, a la laxcur dc^ ténèbres, par- 
vint à s'échapper; mais, arrêté bientôt avec quelques^ns de tes confrères, il 
fut conduit à la citadelle, escorté d'une populace furieuse qui poussait contre 
eux des cris de mort. On les tint pendant plusieurs jours au cachot, où on 
les laissa manquer do plus strict nécessaire. Enfin, on se décida à les expulser 
de l'Espagne. 

Nos pauvres religieux prirent le chenùn de l exil et se dirigèrent vers la 
France qui, de tout temps, fut la terre hospitalière des malheureux persé-cutés. 
Le P. Rodriguez se fixa à Alby, y étudia la théologie, et, sur la présenutioo 
des dimissoircs du vicaire général de son ordre, y reçut la prêtrise le I j juin 
1840 des mains de M*' de Gualy, archevêque de cette ville. 

De retour dans sa patrie, après six années d'exil et lorsque les passions po- 
litiques se furent un peu calmées, il se livra à l'étude du droit canonique, ci, 
à la fin de son cours, soutint avec le plus brillant succès des thèses publiques 
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sur cette putie de la jurisprudence. Pendant viogt-dx ans, il oceops arec un 
lUe Viaiment apostolique les chaires sacrées des principales églises de FEs- 
pagne, et, outre de nombreuses stations de carême, il prêcha fréquemment 
dans les cathédrales et surtout à Tarragonc. Comme la violence l'avait fait 
sortir de son cloître, il obtint pour vivre, en vertu d'un induit du Saint-Siège, 
un bénéfice ecclésiastique en l'église de Saint-Jacques de Barcelone, où, en 
1 8 } I , il fut nommé prévôt de la communauté des prêtres chargés de desservir 
cette ^[lise, et gaidlea des archives. Pendant quatre années, il eut le titre de 
visiteur général de l'Insiitut des Sœurs de la Conception vouées à l'instruction 
des jeunes filles et au senice des hôpiuux. M*' Joteph-Domioi^ue Costa, 
évfique de Barcelone, le maintint au nonbce des ceaieiin eedésiastiques des 
livres soumis à l'impression. Trois fiiia le detg£ ds sa provinoe le députa 
comme son représentant auprès du gouvernement, et, dan; ces négociations, 
il prit énergîquemcnt en main la défense des droits et des biens de l'Église. 

Le généialde son ordre n'IuHiora pas ntôM le P. Rodrignes de sa protec- 
tion, car il le poussa successivement aux JilT'T /ntcs dignités. C'est ainsi que 
le P. Rodrigucz fut sous-pricur, définiieur, commis^trc provincial, et entin 
commissaire général de l'ordre de la Merci pour toute l'Espagne. Son zèle lui 
permit d'entreprendre des œuvres stables et utiles, notamment celle qui, sous 
le nom de Sodété philoboéthique, a pour but Tasustance mutuelle des ecclé- 
siastiques de tonte la province, lorsque la maladie vient les frapper dans 
l'exercice du saint ministère. Le P. Rodrigucz contribua particulièrement à 
propager la dévotion au patriarche saint Joseph, sous forme d'une association 
qui, dès la quatrième année de son existence, comptait déjà sur ses registres 
les noms de soixante-quinse mille fidèles. Le but de cette œuvre est de prier 
pour la paix de rÉj^Hsc, son triomphi- sur ses ennemis, la destruction des hé- 
résies, la conversion des pécheurs, et la prospérité du Souverain-Pontife, à 
qui, chaque année, l'association envoie des secours en aigent. U a secondé de 
tous ses efforts l'érection de plusieurs confréries dont il fut le directeur spiri- 
tuel, et, entre autres, la confrérie de l'Immaculée-Conception, où de jeunes 
ûllcs demandent à Dieu un heureux éut de vie et la conservation de leur 
chasteté. 

Par lettres apostoliques du 20 octobre 1869, Sa Sainteté Pic IX d.iigna 
nommer le P. Rodriguez vicaire général de tout l'ordre de la Merci pour 
la rédemption des captifi, et ajouta i ce titre celui de prieur du couvent de 

Barcelone. 

Le digne religieux s'est attaché à Dure du bien, non-seulement par sa pa- 
role, mais aussi par ses publications. I^recteur en chef de plmieurs joumaus, 

qui ont pour mission de défendre les droits de la religion et du Saint-Siège, 

il a public divers articles remarquables. Il est é|j;ali-mi'nt auteur de quelques 
ouvrages de picic ci de dévotion, au nombre dcsi^ueis nous encrons la Galerie 
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eatioEque, en quatre volumes avec planches, contenant la vie de Notro- 
Scigneur Jf-sus-Christ, celles de la sainte Vierge et des saiints, et les Trésors 
de [éloquence sacrée^ seize vol. in-8. Pendant son séjour ik Barcelone, 
révtqoe de oetts tOk lui vnk confié h direction du Jmmai offkid de ce 
dioeèM. 



OGERS (iAOQUEs), évêque de Chatham {États-Unis). Né le 1 1 |iiiJlet 
[4V 1826 à Moiint-Charlcs, diocèse de Raphoè (Irlande , Jacques 
^ R ogcrs atteignait à peine sa cinquième année lorsque ses parcnu 
1^ émîgrkrent dans h NouTelIe-Écotse. Ib te fixèrent à Halifax, et c'est 
après avoir fait une partie de ses ttudes au collège de Sainte-Marie que, 
désireux de suivre la carrière ecclésiastique, il se rendit au séminaire 
que Mesaeun de Satnt-Solpice dirigent i Montréal . pour faire son coon 
de théologie. 

La prêtrise lui ayant été conférée à Halifax, le 2 juillet :8j i, par M" Guil- 
laume Walsh, évêque de celte ville, l'abbé Rogcrs occupa pendant trois années 
tme éhaîre au oolUige de Sainte-Marie, puis, se sentant de Tattrait pour la 
prédication^ il se lim entièrement à la vie du missionnaire dans le diocèse 
dHaUlàx. 

Sa S ainteté Pie IX ayant érigé un sîége épiscopal à Chatham, l'abbë 
Rogers fut désigné pour devenir le premier pasteur de cette nouvelle Église, 
ce sa préconisation eut lieu dans le consistoire du 8 mai 1860. M^' Thomas- 
Louis Conolly, archevêque d'Halifax, le sacra le 1 5 août de la même année 
dans U catliédrale de Charlottctown. 

M'''Pogers vint à Ponie pour lacclcbratinn du Ji\-lniitième Centenaire du 
martyre de saint Pierre, et fut lait à celle occasion, le 17 juin iB6j, prélat 
assistant au trône pontifical. 




' OMANO (1HI.1XJ, évêque d'Ischia {Deux-Siciietj. Né d une fort ho- 
norable famille boui]gei»se, le 7 juillet 179J, i Toire dd Greco, 
archidioccsc de Naplcs, Félix Romano est fils de Joseph Romano et 
d'Éticnnetic-Maric Ascionc. il lit au foyer paternel toutes ses études 
classiques, sous h direction de deux de ses oncles aussi savants que 
pieux, Vincent et Pierre Romano, et du chanoine Ignace Balzano. 11 
suivit ensuite les cours de l'Université de Naplcs, qui lui coulera le grade de 
docteur en théologie dogmatique. 

Ordonné prêtre dans l'église métropolitaine de Naplea par S. Ém. le car- 
dinal Ruflb Scilla, arclievèque de cette ville, l'abbé Romano exerça le .<aint 
ministère sans être spécialement atucbé à une paroisse, et enfin, en iBp, 
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devint prcv ùt-curé de l'église collégiale et paroissiale de Sainte-Croix, à Torre 
dd Greco, sa patrie. 

Sur la présenution du roi des Deux-Siciles, il fut, dans le consistoire du 
3} juin i8;4, préconisé évéque d'Ischia, et la cérémonie de son sacre eut lieu 
à Rome sous la présidence du cardinal Constantin Patrizi, vicaire de Sa Sain- 
teté Pie IX. Ce zélé prélat a éubli et répandu tant dans sa paroisse que dans 
son diocèse les deux œuvres admirables de la Propagation de la Foi et de la 
Sainte-Enfance, et la dévotion au saint nom de Jésus. Comme la plupart des 
évèques du royaume de Naples, il a en à rapporter le per»6c u tion des r&votu- 
tionnaircs, au milieu des troubles fomentés p.ir eux. et. pendant plusieurs 
mois, il a été condamné aux arrêts forcés dans son palais. Deux fois aussi il dut 
comparattr» devant le tribunal de Naples. 

M" Félix Romano a été fait prélat assistant le 17 juin 1867, pendant fea 
fêtes du dix-huitième Centenaire du marQrre de «aint Pierre. 



jg^-l^OOSEVEL-BAILEY 'lACQuts), évcquc de Newark {Étals-Unis). La 
^^Hk^^ (àmille de ce prélat, anglaise d'origine, est venue, il y a un siècle 
^S^^ enviroo, te fixer aux Éutt-Uois, dans la viOe de Nevi^York, et c'eat 
I^^J^ là que Jacques Roosevel-Bailey naquit le 25 août 1814. Après avoir 
(ait à New- York ses études classiques et littéraires, il fut envoyé pour 
commencer «es itudes ecdésiattîques au séminaire de Saint-Sulpke, i 
Paris, et vint ensuite les terminer au séminaire de Saint-Jean de Jordham, 
dans son diocèse natal. Promu au sacerdoce en 1844, il devint successivement 
vice-président, puis prétidaitt dn sémioûre de SdhiiJmi de Jordham, et 
M" Jean Hughes. ardievCqne de New-Yoffc, rattacha emuheàfaperBomieen 

qualité de secrctaire. 

Lorsque Sa Sainteté Pie IX eut érigé en siège epiicopal la ville de Newark, 
sous la métropde de New-York, l'abbé Rooaevel Bafley fut désigné pour en 
être le premier titulaire. Sa préconi.sation ayant eu lieu dans le consistoire du 
29 juillet 18) }, ce prélat fut sacré le }o octobre suivant dans la cathédrale de 
New-Yoric par M" Gaétan Bedini, archevêque de Thèbes in partibut 
delium, et nonce apostolique à Rio de Janeiro. 

M*' Roosevcl-Bailey vint à Rome sur l'inviutioa du Souverain-Ponufe 
pour assister aux fêtes soleimdles de la caaoniiatiaii des martyrs du Japon, 
et fut fait, il cette occasion, prélat assistant au trône pontifical, le 2 î mai 1862. 

Newark. sié-c de l'éNcché dont M'^Roosevcl Bailcy est titulaire, est située 
dans le New-Jersey, un des États-Unis de l'Amérique septentrionale, au sud 
de l'État de New-York. Les presbytériens y sont en gnmd nombre* mais 
le lèle et k vigilaaoe du prélat ont su paialyter rinfluenœ qu'ils pouvaient 
exercer. 

T. «I Mf. 16 
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POSALES Y MUNOZ (andui:;, évcque d'Almeria {Espagne). Issu 
d'une iiunille honorable et justement estimée, André Rosaksy 
Mimitt uquit le 21 octobre 18C7 à Imajar, dioobie de Cofdoue 
Espairnc , et est lils de Philippe Posales y Trabado et de Jeanne 
ino2 y Llamas. Apres s ctrc dons son pays natal initié à la connais- 
wice de h kague laitue, sous la direction d*im prorestenr distingué, 
nommé Joseph Roldan, il entra cii 1821 au collège de Cabra, aussi province 
deCordoue, y étudia les maihématiiiues et la philosophie, alla, en 182 
suivre pendant dix années an séminaire de Saint-Pclagc à Cordoue les coun 
de physique, de théologie et de droit canonique, et eofio, pendant sept 
années, à rUni\crsiié de Grenade, les cours de droit civil. 

Cette Université lui conféra successivement, en 1&40 et en 1849, les grades 
de bachelier et de licencié en théologie et en droit dvil, et c'est au séminalrB 
Jr Saint-Cécilius de la incnic ville de Grenade qu'il obtint ceux de bachelier, 
de licencié et de docteur en théologie en i8{2. 

Dans le long intervalle de ces études diverses, l'abbé Rosalcs fut, en 18) 
proOMl au sacerdoce par le révérend abbé d Akaia la l<cal , suppléant 
M"^ Pierre- Antoine de Tréville, évéquc de Cordoue, empêché alors par la ma- 
bdicqui, cette même année, le conduisit au tombeau. Il fut aussitôt nommé 
titulaire de la chaire de philosophie au sjiiiinaire de Cordoue où son é\cque 
l'appela plus tard à professer la ihéul' ...ic. Enfin, en lorsqu'il av.iil déjà 

passé vingt années dans l'enseignement, il de\int professeur de théologie au 
séminaire central de Grenade. Dès 1849, il avait obtenu au concours la cure 
de l'église paroissiale de Saint-André de Cordoue, qu'il quitta en 1852 pour 
un canoaicat en la cathédrale de Grenade. 

Nommé en lU^B par Isabelle II, reine d Espagne, à l'évéchédeJaCn, l'abbé 
Rosalea fut, dans le oonsïstoire du 2( juin de cette année, préconise pour ce 
siège, et sacré dans l'élise métropolitaine de Grenade par M^' Salvator de 
R^es Garcia de Lara, archevêque de cette ville. Son premier soin, après son 
installation dans ce diocèse, fut la fimdation dam son propre palais cpiscopal, & 
Jaën, d'un séminaire qu'il dota généreusement, et enrichit de tous les instru- 
ments nécessaires à l'étude de la physique. 

La mort de M" Anadet Meoro y Sanchez ayant laissé vacant le siège 
d'-Mmeria, M** Bmales y Muno/. , sur la désignation du gouvernen-eni es- 
pagnol, fut tranifiSré à cet évéché dans le consistoire du 22 septembre 1864. 
Venu 1 Rome en 1862 pour la canomsadoa des martyrs du Japon, il fut, 
le 22 mai de cette année, nommé comte romain et prélat assistant au 
trône pontifical. La reine Isabelle l'ayani, en 18^9, fait chevalier grand- 
croix de l'ordre d'I&abcUe la Catholique, et, en 18O1, sénateur du royaume 
d^Etpigne, M** Rocales, i ce douUe titre, jouit du privilège d'être qualifié 
BxedieHee. 
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fOSATI (jean), ivAque de Todi [Ètaude [Église). Fils de Vincent 
Rosati et de Dinit Piecirilli, Jean Rotatt naquit le 29 février 1799 
au sein d'une honorable et pieuse famille, à Ferentino [Étals de 
^Église). Élevé au collège tenu par les Pères de la Compagnie de 
us dans sa ville natale, il vinti Rome étudier h diéologie, et reçut 
au Collège romain le titre de docteur en cette faculté. L'Université de 
la Sapience lui conftni le j^nulc di.- docteur en droit civil et canonique. 

Promu au sacerdoce, 1 abbé Ru^ali cxcr^ le saint numsièrc en dirigeant sur- 
tout dans tes voies du salut bon nombre de fidèles qui lui confièrent la dtreco 
tion de leur conscience, Ses supérieurs le chargèrent éy;alement de la conduite 
de quelques communautés religieuses. Devenu chanoine de la cathédrale de 
Fereoitino^ il garda cette prftende jusqu'à son élévation à l'épiscopat. Duis le 
même temps, et pcodiAt pluneurs années, il donna des legoos publiques de 
droit civil, canonique et criminel, et eut le titre de conunbsaire de la révé- 
rende fabrique de Saint-Pierre de Rome. Son évêque le nomma encore exa- 
minateur prosynodal, défenseur des mariages, et le garda huit années environ 
dans son coniscil en qualité do vicaire général au spirituel. 

Préconise au sicgc cpiscopal de Todi dans le consistoire du i} mars i8{{, 
M** Rosati est devenu, le 17 juin 1867, prélat asstaiaot au trône pontifical, 
à l'occasioa des féies du <Ux-huitième Centenaire du martyre de saint 
Pierre. 



f OS ATI (josEPu), évéque de Luni-Sarzane et Brugnetto ( Toscane). 
Issu d'une fbrt honorable famille boui^eoise de Sienne, Joseph 
Rosati est né dans cette ville le 16 août :8o-. Après qu'il eut 
ichcvé SCS études littéraires et théologiques, M" Sébastien Matrgi, 
:quc d'Arczzo, lui conféra la prêtrise sur les dimissoircs que lui 
uwdna M** Joseph Manctni, archevêque de Sienne, et Tattadia à sa ca- 
thédrale dont il devint plus i:ird 1c doyen. 

Pendant la vacance du siège cpiscopal, le chapitre cathcdral l'honora plu- 
sieurs fois dn titre de vicaire ca^tulaire. 

Sa Sainteté Pie IX le préconisa dans le consistoire du 22 février 1867 aux 
sièges unis de Luni-Sarzane et Brugnetto, et, le 17 juin suivant, le fit prélat 
assistant au trftne pontifical, pendant les fêtes célébrées à Rome pour le dix- 
huitième anniversaire séculaire dn martyre du Prince des Apt^tres. 

Luni-S,ir/;ine et Brugnetto sont deux pciiit s \ illes dont l'évéché est sous la 
suffragancc de 1 église métropolitaine de Gcnes. Le siège de Brugnetto lut érigé 
en loj j, mais, en ranon du peu dimportance de ses revenus, il aété eano- 
niqnement réuni .'i révêché de Sarzane qu'avait érigé au XV* siède le pape 
Nicolas V dont la famille avait longtemps habité cette ville. 
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ti^:^^ OSSI ( MENU oe), évdque de Câserte {^Deux-Sieiles). Issu de l'une des 
^ik^^ plus andeimes et des pins îlliistres fimilles dn rojaume de Naples, 
Henri de Rossi, nè dans cette ville le 14 novombre 1805, est fils de 
rj^^ François-Marie de Rossi, marquis de Castropctruccio, et de Françoise 
Rametli. Se^ prentières études s'étant faites au loyer paternel sous les 
yeux de ses pwents, il eotm mi séminaire archièphcopel de Naples pour 

y suivre les cours des sciences ecclésiastiques, et s'v distiniaii surtout dans 
la classe de philosophie où ses condisciples lui décernèrent le titre de prieur. 
En Terttt de l'aatoriutkn du caidintl Rufib-Sdlli, andievêque de Naples, MP 
Lombardo, 6vcque de Vera in partibus infidelium, rordomia prttra dans k 
cathédrale de Naples le samedi 17 décembre 1829. 

Un goOt tout particulier l'attirant vers la chaire, l'abbé de Rossi se livra 
dès lors à la pr6dîcatk»i, et se fit remarquer par son zèle à donner des miwfows 
au peuple des campagnes. Nommé gouverneur de l'hospice royal des pauvres 
et de la pieuse maison du Saint-Esprit, à Naples, îl obtint ensuite un canonicat 
de Tordra des diacres en l'église métropolitaiiie de cette ville. 

En iRî le roi de Naples Ferdinand II Tappcla au sicgc épiscopa! de Troia, 
mais sa modesitie lui fit refuser cet honneur. Il dut cependant se résigner, 
Tanoée snivante, à accepter l'évêché de Caserte que lui donna ce prince. 

Préconisé pour œ siège dans le consistoire du 16 juin 1B56, M" de Rossi fut 
le 22 du même mois sacré à Rome dans l'église de Sainte-Marie sur Minerve 
par S. Ém. le cardinal Jérôme d'Andréa. 

En arrivant dans son diocèse, il eut la douleur de vdr que Cascrtc ne pos- 
s^'dait ni scrninairc, ni palais épiscopal. La cathédrale mémo ciaii insutlisante 
pour les besoins de la population, et le peu U'cicnduc de son sanctuaire ne 
per m ettait pas d'y fiire convenablement les cérémonies solennelles. Le prélat, 
autant dans ses intérêts que dans ceux de ses successeurs, voulut porter re- 
mède à un tel état de choses, il s'empressa donc de jeter les fondements de 
«s trois édifices indispensables; malheureusement la révolution amenée par 
les Picmoniais ne lui a pas permis de terminer ces constructions. 

M" de Rossi est prélat assistant au trùne pontifical depuis le 17 juin 1867, 
lors des fêtes données pour célébrer l anniversaire du martyre de saint 
Pierre. 

frSOSSI-VACCARl (antoiml), archevêi^ue de Colosses i« partibus it^- 
^ deUum. Nè à Rome le 18 décembre 1808 d'une famille aussi hono- 
rable qu'estimée, Antoine Rossi- Vaccari, à l'achèvement de ses 
^ études littéraires, entra au séminaire de Saint-Apollinaire où il ât ses 
counde piiilusoph^ et de théologie. 5. Ém. le cswdinal Odescalehi, de 
si pieuse mémoire, Fordonna prêtre le 18 septembre 18^ i, et, le 24 dé- 
cembre de cette même année, une bulle du pape Cr^oire XVI le pourvut 
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d'une prébende canonûle dans l'udiilMtilique de SumJean de Latran, pré- 
bende qu'il a toujours conservfe ec poMbde encore, Inen qo'U ah été élevé i 
de plus hautes dignités. 

La fonction de prfttre assistant, qui de droit comporte la prélature, est spé- 
daleaeotk h chapede papale afiectée à un chanoine de Saint-Jean de Latiîui. 
En 1844, l abbé Rossi-Vaccari fut nommé à la fois prêtre assistant, prélat do- 
mestique de Sa Sainteté, et, le 28 novembre de la même année, référendaire 
de IHine et l'autre itgnature, et jugt du bon goayernement (dlrf bum govemo). 
Sa Sainteté Pie IX daigna le choisir pour auditeur du camerlingue de la sainte 
Égliae romaine, et, en 186}, l'empereur Napoléon III lui octroya un des huit 
brevets de i,{oo ficanci qall ofint an Chapitre de la besiliqua de Latran, en 
compensation de la cession de l'abbaye de ClauM finte par Henri IV, lorsque, 
à l'instar des anciens rois de Fianoe, il s'honora du titre de chanoine de cette 
église. 

Préconisé archevêque de Coloaies in partibn h^deSum dans le consistoirB 

du 25 juin 1866, M" Rossi-Vaccari fut sacre à Rome dans la basilique de 
Latran par S. Ém. le cardinal Louis Alticri, et devint, le 17 juin 18Ô7, prélat 
assistant au trdne pontifical. 



^ÎÇgOSSINl (gaetan), archevêque-évôque de Molfetta, Giovcnazzo et 
Tcrlizzi ( Dcux-Siciles], Né à Bari, dans la Fouille, le 5 juin 1796, 
Gactan Ro.ssini est fi!s de Gui-Xante Rossini et de Marie-Gratia 
Ji^ Bottalico, honorables bourgeois de cette ville. 11 ât ses éludes litté- 
i raires, phikwopbîqueB et tbéologiques au séminaire archiépisco p el de 
Bari, sous b direction des RR. PP. miitrc Chiaro'.la, de l'ordre des 
Frères-Prêcheurs, et Alexandre de Bianchi-Dottula, clerc régulier de l institut 
des Théatins. L'Université royale de Naples lui coniKra à teuraehbvement le 
grade de docteur en iluologie. 

M"' Nicolas Coppola, arche\cque de Bari, lui ayant conféré la prêtrise le 
16 mai 1818 dans l'église métropoliuine de cette ville, l'abbé Rossini fut at- 
taché p«idant nz années, en qualité de secrétaire, à M** Philippe Caracciolo, 
évêque de Melfi, et remplit ensuite pendant dix-huit ans les mômes fonctions 
auprès de M*' Michel-Basile Clary, archevêque de Bari. 11 devint ensuite cha- 
noine et diantre de relise métropolitaine, et fin en même temps chargé de 
la direction de diverses communautés relin^icuses, et préfet du séminaire dio- 
césain et du lycée de toute la province. La conâance que ses supérieurs ecclé- 
siastiques avaient en lui était illinutée ; aussi te reposérent-Os sur lui du soin 
à donner à l'impression, à l'examen et à la correction dc$ livres. Il eut 
également le titre de membre de lacomnùssion provinciale chargée de porter 
remède aux malheurs publics. 
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Piieoaisè par Sa Sainteté Pie IX dans le consistoire du i } mars 185 ; 
Jldiev6que des É(,Hiscj unies d'Acerenza et Matera, M^' Rossini fut nurt le 
2f du mcmc mois dans l'cglise de Sainte-Marie ïn l'jUiccHa, à Rome, par 
S. Ëm. le cardinal Jérôme d'Andréa. Après une administration de douze 
années, que Ie$ malheurs des tempt rendirent qadquefbis fint dilBcile, it fut 
trUKfôré, dans le consistoire du mars 186-, aux vii'f^es unis canoniqucmcnt 
de Molfetu, Cioveoa/zo et l'erlizzi, relevant immédiatement du Saint-Siège, 
et yxcants par suhe de la mort de Cuîda. Le titre d'ardievêque lui fut 
ncanmoins conservé. 

M" Rossioi eu devenu, le 17 juin 18Ô7, prélat assistant au trône pontifical. 



OTUNDO Josi:rii', archevêque de Ta rente Dfiix-SicUci ). Fils de 
François Rotundo et de Jeanne Farina, bourgeois aussi pieux qu ho- 
- norable^ Joseph Rotundo naquit à Capoue le 28 mars 1807, et lit 
toutes SCS éludes littéraires, sciciiiidquosci ihéulDj^iques au séminaire 
X^de Campagna. A leur achcvcmcni, il lui promu au sacerdoce le 
^ 10 avril iSjo, par M*" Lombarde, évêque de Vera in pjrtihus inft- 
delium, et rUniversîté royale de Naples lui conf&n le grade de docteur en 
théologie. 

Après avoir, pendant douze années, rempli avec autant de zèle que de 
finit les fonctions cufialcs dans les paroisses de Saint-Jean et de Saint-Ruf, 
dans sa \il!c natale, il lut pourvu d'un canonicat dans l'cgiisc mctropolitainc. 
La science liturgique, dont il avait donne beaucoup de preuves, le lit nommer 
maître des cérémonies du chapitre. Son arche\-cque l'admit en outre au 
nombre des examinaicur.s prusynoJaux Ju dioci ^c, le choisit puur procureur 
fiscal, cl cnlin lui confia la direction du conservatoire de Sainte-Thércsc, éubli 
à Capoue pour réducation des jeunes filles. Il demeura pendant dnq années 
chargé de ces JerniLrcs ronciionr 

Préconise aiclrL'. L.]iio Je Brindcs dans le consistoire du 10 mai iB?o, il 
restaura en grande partie son église cathédrale qu'il enrichit de plusieurs 
auteb en marbre. Une décision conaistoriale du 7 décembre 185 5 le transftra 
à rarchcvLchc de Tarcntc. 

A peine installé sur ce nouveau siège, W Rotundo fonda dans son diocèse 
deux maisMis de la congrégation appelée vulgairement des Sacramentistes, 
et apporta de grandes améliorations à l'orphelir.i'. Ji jeunes lilles établi àTa- 
icnte même, en le dotant d'une rente mensuelle de cinquante ducau, et 
confia h diicction de cette maison aux Filles de Saint-Vincent de Paul. 11 
fimda aussi à Tareote une commisùon de bienfiûsance destinée & porter des 
secours aux pauwe». 

La révolution fimentée dans le royaume de Naples par les intrigues du 
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gouvernement piémontais ne lui épargoi aucun outrage, et elle le força à 
quitter «on diocte. 

M'' Rotuodo a été nommé le 17 juin 1867 prtht awitant an trône 
pontifical. 



jpi^^OUSSELET (V.iiARi-iii-FRÉDKRic), cvôquc de Sécz {Frjncc . Né à 
Saim-Amand (Cher) le i{ novembre 179J, M'^' Charles-Frédéric 
RooMlet fiit, dès son en&nce, destiné à h carrière militaire, et 
>^>>4? sa famille l'envoya faire ses ciuJcs au collège de la Floche. Admis à 
l'Ecole polytechnique après de brillants examens, il en sortit officier du 
génie; mais, lorsque le plus bel avenir s'ouvrait devant lui, il quitta son 
grade en 1816 pour entrer au séminaire Saint-Sulpice. Ses cours de théologie 
termine* duns cette maison, il devint professeur de théologie à Bourges. Rem- 
placé plus lard dans cette chaire par M. labbé Caillaud, il alla proiesser le 
dogme et la morale au grand séminaire de Bayeux ; mais le mauvais état de 
sa santé le contraignit, en lih-. d'abandonner le professorat. A cette époque, 
tes supérieure lui avaient de nouveau condu une chaire de théologie au sémi- 
naire de Bourges. Peu après, M'' Troiisset d'Héricourt, évêque d'Autun, le 
fit ton vicaire général et le pourvut dans sa cathédrale d'un einonicat 
titulaire. 

Une ordonnance royale du 26 novembre 184} l'appela «u siège cpiscopal 
de Séea, pour lequel il fiit préoonité dans le conaittoire da 24 janvier 1844. 
Son sacre eut lieu le dimanche 25 lévrier suivant en l'église de Saint-Sévcrin, 
à Paris, et la cérémonie en l'ut laite par M'' Denis-Auguste Alire, archevêque 
de Paris, asiitté de Charies de ForUn Jansoo, évéque de Nancy, et de Jean 
Gros, évéque de Saint Die. Le nouveau prélat fut solennellement installé dans 
ton Église le i ^ mars suivant, aprcs avoir lait, le 4 mars, samedi des Qiiatre- 
Temps, dans la chapelle du séminaire de Saint-Sulpice, une ordination d'un 
prêtre, de trois diacres, d'un sous-diacre et de quatre minorés et tonsurés. 

Dés «.on arrivée dans son diocèse, M''- Rousselet en entreprit la visite pasto- 
rale et parcourut les principales villes où il se plut à faire entendre aux lidcles 
la parcde nnte. Montrant le plus vif intérêt pour la ocmgrégation des SoBurs 
de la Miaàieoide, il compléta très-avantagcuscmcnt les reformes utiles dues à 
son prédécesseur, en approuvant, en 1847, l'admission des Sœurs converses 
destinées i aider les professes et il te livrer aux soins temporels et aux travaux 
extérieurs. Par cette sage mesure, en donnant d'excellents auxiliaires aux 
Soeurs professes, il a facilité l'entrée de l'éublissement i de vertueuses filles 
propres à devenir de ferventes religieuses et i rendre de véritables services, 
tandis qu'on aurait eu la douleur de les renvoyer, faute d'instruction ou d'autres 
qualités, si l'on n'avait eu i leur confior cet modoiet emplois. Eni8f {, il au- 
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torisa de nombreuses quêtes pour la constructian d'une maison appropriée 
aux besoins de cette communauté qui fait le plu» grand bien dans le diocèse. 

En juillet i8{o, l'évfiqne de Séez, obéissant pieusement aux lettres d'indtc^ 
tien et de convocation qui lui avaient été adressées le 24 mars préccJcnt par 
M*' Blanquart de Bailleul, archevêque de Rouen, se trouva au concile provio- 
dal tenu en cMte TiHe, etyfnt président de lacongrégatran de la discipline ecclé- 
siastique. Le diocèse de Séei se trouva représenté dans cette assemblée par 
MM. les abbés Louvel, chanoine titulaire, député du chapitre, le Bâcheur, 
vicaire général, théologien. Le R, P. losifli-llUrie, abbè de la Maison-Dieu 
Notre-Dame de le Trappe, y fut vic»président de h congr^ation des 
décrets. 

M*' Rouiselct assista, le 16 juin i8}6, à Paris, au baptême du prince impé- 
rial, et, le 22 juin 1858, il fit dans sa cathédrale la translatioa solennelle des 
reliques de saint Latuin, dont M" Regnauli, é\i:quL.- de Chartres, a f;racicus«- 
mentdoté le diocèse de Séez. Ce dernier prélat et M^' l'ic, cvcquc de Poitiers, 
avaient voahi faite cortège à lenr vénérable collègue dans cette intéressante 
cérémonie qui laissera d'impérissables souvenirs dan» ce diocèse. M" Housselet 
se troma le 16 et le 19 octobre 1859 avec son métropolitain, et les évoques 
de la province ecclésiastique de Rouen, et M^*^ de Marguerye, évéquc d'Autun, 
aux fêtes auxquelles d(mna lieu à Coutances et à Biville la béatification de 
Thomas Hélyc, curé de c'c dernier villajje au treizième siècle. 

En 1860, le retour à 1 unité de la liturgie romaine lut décidé par M^'Rous- 
selet; après avoir pendant assez longtemps essayé une nouvelle édition de 
chant romain, celle qui, .•ian.s contredit, a olncnu en France le plus de suf- 
Irages, on résolut, sou» le plus frivole des prétextes, de prendre ce chant, non 
da^ cette édition que Ton trouvait la meilleuce des trois édidons récentes du 
chant romain traditionnel, mais dans les volumes du dix-huitième siècle qui 
lui ont scr\i de base, et de le réimprimer sjnx rcitiois. On a donc lait pour 
le diocèse de bec/., &ous un prélat rceommandablc par ses vertus, sa science et 
son bon goût, une édition spéciale, qui, en réalité, n'était rien moins qœ 
nécessaire. 

M*^' Rousselet n'est point demeuré en arrière dans le grand mouvement 
épiscopal suscité en France par la publication de l'Encyclique QiMato cura du 
8 décembre 1864. Il adressa alors deux lettres, sous la date du 20 février 
1865, l'une à son clergé pour le prévenir que l'Encyclique et son appendice 
ayant été publiées à Rome dans les formes accoutumées, ce mode de promul- 
gation suffisait pour obliger tou.-. ceux qui en avaient acquis une connai.s&ance 
certaine ; l'autre, au ministre des cultes pour lui exprimer .sa profonde dou- 
leur de la défense intimée à l'épiscopat ibnçais par sa lettre du 1" janvier 
précédent. 

Venuà Rome pour ptoidre part aux fttes du diz-hnitiènie Centenaire du 
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martyre de saint Pierre, rc\cquc de Sécz rc(,iit du Souverain-Pontife l'accueil 
le plus paternel, et fui ÙM, le 17 juia 1867, prélat asïisunt au trône ponti- 
fical, n a de* namères fort ditringoées, betucoap de douceur et de bienvdl- 

lancc. Son diocèse n'a qu'à se féliciter de son adminiltntion . car ce préiat est 
esscntiellentent le ministre de Dieu qui sait se fiùre tout à tous pour gagner 
des âmei i Jén»^hri*t. 
Chevalier de la Légion dlionneur par décret impérial ds to jumer 18)), 
Rousselet c^t ch.moinc d'honneur de l'Église d'Ailtim, et porte pour âX^ 
moiries : de gueules à la croix ancrce J argent. 



tr'rc:''*?^ UDIGIER (i-BANçois-JOSEPHj, éïôque de Linz {Autriche), fils d hon- 
x>L-(^ nélea agricaltenrs, vivant dans une modeste aisanoCi François* 
Joseph Rudigier est né le 6 avril 1 8 1 1 à Gaschurn, diocèse de 
Brixen. Après avoir terminé toutes ses études en Tyrol, il alla suivre 
les cours de théologie an séminaire cpiscopal de Brixen. Les talents 
qu'il y déploya engagèrent ses supérieurs n l'envoyer à Vienne, à l'in»* 
tilut de Suint- Ancustin, pour s'v con-^-itTcr à de hiuitcs études ecclésiastiques. 
U se préparait au duciurai, lorsque M" Bernard Gaiura, son cvcquc, le rap- 
pela dans lediocète de Brixen pour lui conftrer la prêtrise, le 13 avril i8)f . 

Ce prélat l'envoya à Vandans en qualité de bénéficier provisoire, et le 
nomma ensuite, à titre définitif, à Burs, d'où, en i8}8, il le transféra à 
Vîcane. L'année suivante, l'abbé Rudigier fut pourvu d'iue chaire au sémi- 
naire, et y enseigna successivement l'histoire ecclésiastique, le droit canonique, 
la théologie morale et les belle Ictiros. De 1845 à 1848, il eut le titre de 
chapelain à la cour de Vienne, ci lut charge de la. direction spirituelle de l'ins- 
titut de Saint-Augustin. Nommé en t8^ prévftt de la edÛgiale dIoaiciMB, 
il devint en même temps doyen rural cl inspecteur des écoles du district. 
Enfin, en i8jo, il fut pourvu d'un canunicai à la cathédrale da Brixen avec 
le titre de recteur du séminaire et de conseiller du consistoire épôcopal. 

Sur la présentation de l'empereur d'Autriche, François-Joseph, l'abbé Ru- 
digier Alt préconisé au siège épiscopal de Linz dans le consistoire du 10 mars 
t8^^, et sacré i Vienne le ^ juin suivant, par S. Êm. k cardinal Midiél Vial^ 
FrcUi, archevêque de Canhage m partSm^ noDO» apostolique CD Autriclie^ 
lequel venait d'être élevé .n la pourpre romaine. 

Ses propres ressources et les généreuses libéralités deî tidèles lui permirent 
de commencer la reconstruction de U cathédrale de Linz, placée sous le vo- 
caHc de rimm.iculéc C: mc-ptiMn, d'établir dans son diocèse une trentaine de 
monastères, de fonder un séminaire destiné à former des professeurs, et enfin 
d'agrandir le (émioaîre diocésain. Son lèle èdélèodre les droits de l'Église, 
aujourd'hui tn^ souvent méconnui^ hu a vahi de virulents artides dans les 
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journaux irréligieux; mais cette persécution n'a point refroidi le prélat, qui a 
continué i parler haut en fiiveur de l'Église menacée. Une lettre pastorale, 
adreuAe aux fidèles de son diocëie, et dans laquelle il réprouvait let lois noo- 
TtllM qu'on voulait imposer à l'Autriche, attira contre lui des poursuites judi- 
ciaires. Arrache violemment de son palais et cité ;i comparaître devant les 
tribunaux, le courageux prélat demeura quatorze jours en pri&on, et l Empe- 
nur lui fit remise de Ii petne à laquelle il avait été condanuié. 

Venu à Rome pour la caoooisatîoa dei martyrs japonais, M""^ Rudigier fut 
fait, le 22 mai 1862, çrtht atnttant au trOue pontifical. Il est aussi comman- 
dera' de l'ofito de Léopold d'Autridie. 



fUGGIERO (JULES de), abbé de la Saiste-Trinité ddk Oit» (Deux- 
Sia'Ii-.s}, eitné i Naplcs le } avril i8if de Matthieu de Ruggiero et 
de Marie Capparclli, l'un et l'autre non moins disnnt;iic- par leur 
lobiesse que par leur piélé. Le 1" octobre iBij, cesi-à-dire à lige 
dix ans et demi, ses parents le confièrent aux religieox bënédictÎDS 
au monastère de la Sainte-Trinité délia Cava, pour être élevé sous la 
règle du patriarche saint Benoît. C'est là qu'il fit ses études Uttéraircs, sa phi- 
losophie, sa théologie morale et dogmatique, et son droit canonique sous la 
direction des RR. PP. Maur Granata, Gabriel Morcaldi et Raphaël d'Aquin, 
abbé du Mont-Cassin. Le 5 avril i8}6, il prononça ses vœux solennels, et, 
après avoir successivement reçu la tonsure et les quatre ordres mineurs des 
mains de dom Joseph Cavaadire, abbé ordinaire de la Sainte-Trinité délia 
Cava, il fui promu au sous-diaconat, .au diaconat, et enfin, le 4 (tvrier i8}8, 
avec une dispense d'âge, au sacerdoce, dans l'église cathédrale de Nocera, par 
M' AgnelloJaaeph d'Anria, évêque de cette ville. 

Le R. P. de Ruf;i;icro se rendit peu ;r'r\ , à Pome, et, le 20 septembre 
18)6, il subit, en présence de dom Jean-François Zelli Jacobuzzi, abbé ordi- 
naire de Saint-Paul hors les mun, et de dom Vincent Bini, abbé et procureur 
génénd de la Congrégation du Mont-Cassin, un examen qui constata ion 
érudition et lui fit donner le titre de lecteur, qui lui permettait d'cn.scigner 
dans les monastères de son ordre la philosophie ci la théologie. Ses supérieurs 
l'envoyèrent en cette quaUté au monastère de Saint-nerre, à Pèrouae, et du 
i" novembre 18 )o jusqu'en 184J, il y occupa les chaires de mathématiqueSi 
de philosophie et de théologie. En vertu d'une dispense accordée par le Son- 
venmt-Pontife le 28 avril 184;, il fût choisi, malgré son définit d'ftge, pour 
maître des novices dans le même monastère, et, en 1847, appelé avec le même 
titre en l'abbaye de la Sainte-Trinité délia Cava, où, depuis ce temps, bien 
qu'il ait été élevé aux premières dignités de l'ordre, il s'est livré et se livre 
encore 1 l'atsaîgnenunt, tant des rdifpeux que de» séculiers. 
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Dèt 1844, le chapiue général de la Congrégation, tenu au Moat-Casiiii, 
r«TUt nonmiè doyen do pays; le 9 juillet 1847, un rescrit du Ssint-Siége le 
noauna prieur clau&trnl. Par lettres du p janvier 1848, dom Pierre Candida, 
ordinaire du diocèse de la Sainte-Trinitc délia Ca\a ' nullius:, le choisit pour 
son vicaire général, et le successeur de ce prélat, dom Onuphre Granata, le 
CMitinua dam les mAraes faoctioas le 10 novembre 1849. Pendant plosieun 
annuc-5, il fut examinateur prosynodal et pénitencier du même diocèse, et, 
de 18 {4 à 18 j 8, la direction du séminaire diocésain lui fut confiée. Le cha- 
pitre génénl tenu en cette dernière année à Pérome le nomnu cliaiicetier de 
la Congrégation. Le 12 septembre iSjç, une décision de dom Philippe Cul^ 
trera, abbé et président de toute la Coogr^tion bénédictine du Mont-Cassin, 
le nomma abbé administrateur du moaast&re de la Sainte-Trinité délia Cava; 
enfin, un rescrit apostolique du 18 février de l'année suivante le préconisa 
abbc ordinaire de cette môme maison et diocèse. 

Dom Ruggiero s'est occupé avec un zèle inlatigable d'achever les restaura- 
tions commencées dans l'église i peu près ruinée d'Agaano, p«r dom 
Onuphre Granaia, son prédécesseur, et, pendant qu'il rcmpliisait les fonctions 
de vicaire générai de eu prélat, il fit de généreux étions pour relever, de 
concert avec lui, les églises renversées par le tremblement de terre de 18)7. 
Tont en le* fiuaant reconstruire sur de plus vastes proportions, il prit soin de 
les enrichir de vases et d'ornements sacrés. Les habitants du diocèse avaient 
énormément souffert de ce désastre, un assez grand nombre étaient réduits à 
rindigcncc ; dom Ruggiero s'employa de tous ses eflbrts pour leur iiùre ob- 
tenir d'abondants secours, soit de la part du gouvernement, soit de la part des 
fidèles que la catastrophe avait épargnés et qui possédaient quelque fortune. 

Le séminaire diocésain lui dut d'importants agrandissements et Faugmenta- 
lion de son mobilier. Depuis la confiscation des biens du monastère par le pré- 
tendu gonTemement iuUcn, il a été obligé, fiiute de ressources suffisantes, de 
âire en penoone l'éducatioa des clercs de son diocèse. Le culte divin est 
conservé dans la cathédrale, et toutes les fêtes solennelles s'y célèbrent avec 
la même pompe qu'auparavant, mais tous K-s frais de ce culte sont demeures 
à sa charge. En i86(^, il a fait la visite générale du diocèse avec 1 assi:iiance de 
quelques prttres, et, grftce à leur eoncoun, il a pu donner quelques retraites 
spirituelles dans plusieurs églises. 

Depuis le mois de septembre 18Ô0 jusqu'à ce jour, il n'est pas de persécu- 
tion qu'il n'ait supponèe ; le gouvernement piémontais lui a fidt des avanies 
dont les païens et les musulmans ne se fussent pas rendus coupables. En fé- 
vrier 186), il dut quitter son monastère et se retirer à Rome où il demeura 
jusqu au mois de novembre 1866. En vertu de la loi inique promulguée le 
7 juillet précédent, l'autorité temporelle s'empara, le i" décembre de cette 
année, de l'abbaye de la Sainte>Trinité délia Cava et de tous ses biens. A peine 
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dom Ruggiero a pu obtenir de demeurer dans une petite partie du couvent, 
domoas'ettcqtendutpkiaeiinfiMififfiiRédeledunter. Depun OBioonieot, 
il n'a pour vivre qa\ioe mnérabk et (on médîocie pentioo ^ hii eit même 
mes mal payée. 



I^S^BSYAN (ÉTir.NNi.-viNcrNT , cvcque de Buffalo ' ULits-Unis). Né en 
ff^ri^ 1816 d'une honorable famille, Étienne-Vincent Ryan avait à peine 
^^^^^ dix-huit ans quand, en 1844, il entra dans la Gongrcgation de la 
Jb^'^^ Mission dite de Saint-Lazare. 11 y fit ses cours de diéologie icnn la 

direction des prctrc< de cette coni^ré^ntion. y reçut l:i prétri^c. et se 
™^ consacra aussitôt à l ausre des Missions dans divers diocow d Amé- 
rique. 

Le R. P. Ryan itait le visiteur ou premier supérieur dnrgc- de la conduite 
des treize maisons que la Congrégation de la Mission poaiède aux États-Unis, 
et qui formeot la pronnce de ce nom, lorsque le Saint-Père, dans le oonsittoïrB 
du 15 mars 1868, le préconisa évôque de ButTalo, diocèse sufiragant de l'Église 
métropolitaine de New -'^'<<rk. Il remplaçait sur ce sï^e un autre lazariste, 
M*' Jean Timon qui, en 1 ^^47, était devenu le premier évâqne de cette Église 
érigée par Notre Saint-Pcrc le pape Pic IX. 

Ce prélat, justement e>iinic pDcr sa piété, sa douceur et sa prudence, fit 
partie au Concile oecuménique du Vatican de la Commission relative aux 
Ordres religieux. Plusieurs autres évCques appartenant à la Congrégation des 
Prêtres de la Mission assistaient avec lui au Omcile, entre uutre- M ' Corneille 
Mac-Cabe, évôque d'Ardagh {IrlanJcj. La santé de ce dernier prclai avait été 
gravement compromise à Rome pendant les fortes chaleurs de l'été, mais il ne 
voulut pas abandonner son pocle avant la proclamation du dogme de FlnfidUi- 
bilité dont il était le défenseur, arriva épuisé à Marseille et mourut dam cette 
ville le 24 juillet 18-0. 
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AINT-PALAIS (maukice de), cvéque de Vinceimes {Etats-Unis). FiU 
de Joseph de Saint-Pahis et de Louîw de Reyiuiid, Maurice de 

Saint-Palais est né le 1 5 novcmbn,- iRi ( à la Salvctat, dioccso de 
Montpellier, département de l'Hérault [France), Apres avoir com» 
mencé ses études à Alby, il les Goodoua «u petit sémiiuiire de Samt- 
Nicolas du Chardonnct, à Paris, d'où il passa à celui d'Lssy pour faire 
sa philosophie, et à celui de Saint-Sulpice pour suivre les cours de thL-nlnt;ie. 
M" Richard Pic Miles, évëque de Nashville, aux Etats-Ums, lui conlcra la 
prêtrise k Paris en i6ç6. 

L'abbé de Saint- Palais se sentait de la vocation pour les missions, et les États- 
Unis de rAmérique-Scptcatrionalc présentaient à son zcle évangélique un 
TUie théfttre. Il partit donc, et, ttgrég^ an diocèse de Vincennes, d'érection 
récente, il se livra avec ardeur, sous la direction de M*^' Bruté, évéque de 
cette jeune Église, h la prédication de la parole sainte, souvent au milieu de 
peuplades à demi sauvages. Nous ne raconterons point les (ktignes et les 
travaux du missionnaire pendant prés de douze années. 

Lesévêques delà province de Cincinnati l'ayant présenté au Saint-Siégc, 
l'abbé de Saint-Palais fui préconisé évoque de Vincennes dans le consistoire 
du } octobre 1A48, et son sacra eut lien le 14 îiovier de l'année suivante. Il a 

comme é\êquc continué dans l'étendue de son diocèse le bien qu'il asait fait 
comme missionnaire, a pu construire de nouvelles églises et recruter son 
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daigii. Le diocèse de Vtncenncs, peuplé aujourd'hui de cent mille catholiques, 

compte quatre-vingt-dix prêtres et cent vingt-cinq égli&cs. 

M" de Saint-Palais est chanoine d'honneur des diocÈses d'Alby et de 
Montpellier. 



AISSON (jEAN-ANioiM;-L.M;KtN r, en religion oiaruis-xuiue), j;cn<jral 
rf^'C ^ Chartreux. Issu d'une honorable et pieuse fiiniille, Jean-An- 
l^^fc toine-Laurent Saisson naquit à Avignon ' V.iudu^c , le lo août 
1806, du nuriage de £>enys Saisson et de Claire Roux. Ses études 
classiques se firent entièrement au petit séminaire de sa ville natale, 
alors sous la direction de l'abbé Joseph de Prilly, devenu évôque de 
Chillons-sur-Marne. Messieurs de S:unt-Su!pice qui gou\ ernent le grand sémi- 
naire d'Avignon lurent ses proicsseurs de thcoloijic. l'cndanl la vacance du 
siège, eansfe par le décÈs de M<' Maurel do Mons, archevêque d'Avignon, il 
fut promu :ila prCirisele 25 jan\ier iflji. dans une ordination cv/rj trmpora 
par M'' Bonnei, cvè^ue de Viviers. Déjà, depuis deux ans, il prol'essait les hu- 
manités au petit séminaire diocésain de Sainte-Garde où il fut aussi chargé des 
fonctions d'économe. 

L'aurait de la solitude lui fit quitter le monde, et, le i } septembre 18} {, il 
commença son noviciat au couvent de la Grande-Chartreuse, au diocèse de 
Grenoble. Le 14 .septembre 18)6, il y Ciisait sa profession solenncUe sous les 
noms de l'rére Charles-Marie. 

Ses talents et sa capacité lélcvcrent successivement au.\ dignités de .>on 
ordre, et il fin vicaire, maître des novices, procureur, recteur ou prieur des 
Chartreuses de Pavie, de l'adoue et de N.itn v, secrétaire du révérend Père 
général, covisitcurci visiteur des maisons de 1 rance et d Italie. Enfin, le i"mars 
i86j, il devint prieur de la Grande>Chartreuse, ci général de tout Tordre. 



Pg ALANDARI i'jo.<iiu'ii), cvêquc de Marcopolis in partibus infiàetium 
(Mésopotamie , visiteur apostolique de la Moldavie. Ce prébt, né le 
K. 5 avril 1H22 à Lurette États de l'Église , est fils de Jacques Salan- 
dari, bourgeois de cette ville, et d'Anne-Marie Titanti, originaire de 
tecanati. Lorsqu'il eut terminé sa rhétorique dans sa ville natale, il 
entra dans l'ordre des Mineur.-. Conventuels, au eouvent de Fermo, et 
fil dans cette maison son cours de philosophie. 11 y commençacgalement sa théo- 
logie, qu'il alla, pendant trais ans, continuer au coll^ d'Urbin, tenu par 
les religicu.x de son ordre, et enfin l'acheva au collège de Saint-Bonavcnture, 
à Rome, cil, en 1852, lui fut conféré le grade de docteur. Déj.n, depuis le sa- 
medi, veille de la Trinité, 6 juin 184Ô, il avait reçu la prêtrise dans l'église 
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métropolitaine de Ferme des maiiude S. Ém. le cardinal Philippe de Angelis, 
archevêque et prince ife Fermo. 

Envoyé au séminaire-collège de Colle, en Toscane, il y demeura pendant 
six années consécutives en qu iliié de professeur de philosophie et de mathé- 
matiques élémentaires. 11 tut en même temps chargé des fonctions d'examina- 
teur proiynodal du éet^. Noninë ensuite préfet des études au ootnent de 
son ordre, à Pcsaro, îl y occupa cf^alement au séminaire diocésain la chaire 
de théologie dogmatique. Les Ibnctions d'examinateur prosynodal lui furent 
ooBtinuéa dans ce diocèse. 

Lorsqu'il vit que la suppression des ordres religieux semblait imminente, le 
R. P. Salandari demanda à ses supérieurs de se consacrer, en qualité de mis- 
sionnaire apostolique, à la propagation de la foi dans les pays infidèles. Il 
obtint cette autorisation et se rendit aussitôt à Consianiinople où, après une 
année du saint ministère, il fut nommé propréfet apostolique des missions de 
son ordre. 11 conserva pendant deux années ces fonctions et, le 20 mars 1864, 
il fut précooisé évêque de Mareopolis 111 partihmi mfidelimi, et sacré le 
24 juillet de la mcmc année Jan:f la l'asiliquc constantinicnnc des douze saints 
i^Atres i Rome par S. tm. le cardinal ClarcUi Paracciani, cvéquc de Frascati, 
a^sté de M** Sauveur Nobili-Vitellesehi, archevêque d'Osimo et Cingoli, et 
de M*' Joseph Cardoni, archevêque d'Édesse in partibu» infidelium. Le Saint- 
Père lui donna dans le même consistoire le titre de visiteur apostolique de la 
Moldavie. 

Le 17 juin 1867, M^Josqph Salandari a été fiût prâat asriitantau trône 
pontifical et comte romain. 

32^"[iJ^ ALAS 'josnrii-iiippoi.'i'TF.), évéque de la Conception '[République du 
^ÊjKy^A Chili). Joseph-Hippolyte Salas naquit le i} août 181 2 d'une famille 
a^E^ distinguée dans la paroisse d'OIivar, province de Colchagna,archi- 
diocèse de Santiago (République du Chili). Se destinant de bonne 
•Em| heure à la carrière ecclésiastique, il s'y prépara par de sérieuses études 
classiques, et les compléta par un cours de philosophie, un cours de 
théfdogie dogmatique et monlé, de droit eanoniqua et chril, et de droit ca- 
nonique comparé avec le droit civil. 

M*' Emmanuel 'Vîcaeuna, évêque de Santiago, l'ordonna prêtre le 11 no- 
vembre 18); dans la chapelle de son palais archiépiscopal, et après lui avoir, 
pendant plusieurs années, laissé professer soocessivemeot dans cette vilb les 
belles-lettres, la philosophie, le droit canonique et la théologie, il le nomma 
chancelier de l'archevêché, et plus tard son vicaire général au spirituel. L'Uni- 
venitédn Chili loi confira en 1644 le grade de docteur en diéologie. 

L'abbé Salas remplissait avec autant de ide que d'intdligenoe les fenetions 
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qui lui ctiicnt confiées, lorsque le Souverain-Pontife le prcconisa dan.s le 
consistoire du juin i8}4 vvcque de la Conception. Le sacre du nouveau 
prélat eutlieo leipoetobra de la même année. 

M^' Salas a résumé ainsi sa vie : « J'ai enseigné, cnnaill^ prtché, écrit. 
Plaise k Dieu que je l'aie fait pour le bien ! •> 



i^^'^^^i^ AI.EMI (François), vicaire gcncral du tiers-ordre rcj^ulicr de Saint- 
"* S»J^V '^""Ç"'*- ^ religieux est né à Coriconc, en Sicile, le 28 novembre 
''^ 182 1, du mariage de Jésuald Salemi ei de Marie Mûtrilia, l'un et 
< '^"'ro d'une famille honorable et estim je dans le pa\>s. Ses études 
'jilÀÏ classiques, jusqu à la rhétorique, ayant été achevées à Corleonc, SOUS 
les yeux de ses parents, et, notamment pour la rhétorique, sous la di- 
reclion do l'aMx- X'intcnt Ortiilo\a, chanoine Je 1 éu;lise coIli;';,'iale Je Corleone, 
il se rendit à Talcnnc pour rcvclir, le j novembre itijti, au couvent de Sainte- 
Marie de la Miséricorde, le sakl habit des religieux du tiers-ordre de Saint- 
Fnnçois, de robscrvance régulière. Le 8 décembre 1840, en la fètc de la 
Conception immaculée de la trés-sainte Vicrfje, il prononçait ses vœux solen- 
nels de prolé.vion aux mains du R. P. Gabriel Coniicdli, ministre général du 
même ordre, dans l'élise de Saint-Paul alla Regola^ h Rome, pr&s de laquelle 
est situé le collège de la pro\incc de Sicile. 

C'est dans celte tnaison qu il lit sa philosophie sous le profes^surat du 
R. P. François Blanchi, lecteur de son ordre; mais des raisons de santé enga- 
gèrent ses supérieurs à le renvoyer à Palcrme pour y suivre au collège tenu 
dans celte ville par les Pères de la Compagnie de Jésus, et sous la direction 
du R. P. Archange Cordaro, les cours de mathématiques, de physique, de 
logique et de droit naturel. Ces diverses sciences lui furent enseignées par 
les UK. PP. Carapczza, Turncr, Pirrnne ci louis faparclli, tous inf.ints de 
saint Ignace de Loyola. Enfin, il lii .sa thculogic morale, partie à Homo, dans 
l'imiversité de b Sa|Hence sous le professeur Fcrrara, de Tordre des Carmes, 
et partie i TUniversité de Palcrme. on il eut pour professeur le chanoine Oi- 
ramazza. Enfin, le docteur Antoine CriscoU l'ut son professeur de théologie 
dogmatique à h même université. 

S. Ém. le cardinal Ferdinand Pignatelli, archevêque de Palcrme, lui conféra 
la prêtrise le 21 septembre 1844. Depuis Tannée précédente, il remplissait 
dans le couvent de son ordre la fonction de prC-dicaicur, qu il garda jusqu en 
1864. Cda ne l empéchaîtpasde porter la parolesainte dans les églises de Cor- 
leone, de Trcp.ini et l>eaucoup d'autres, à lîome même. Depuis 1848 jusqu'en 
1864, il eut aussi il Palerme la direction spirituelle de diverses communautés 
religieuses de fèmoiec. 
Le P. Salemi fut au cooTeot de Saintfr'lllbrie de la Miséricorde de la même 
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ville promu, le 20 ;uin i8jo, au grade de lecteur en philosophie, le 2 j oc- 
tobre i8{ j, à celui de lecteur en théologie, et enfin, en juin 1 856, à ceux de 
docteur et maître en la même faculté. Il occupa ces difii rentes chaires dans cette 
maison, ayant pour élèves l« religieux de son ordre et divers clercs sccu- 
lien. En juiUet i8{6, il devint dèfiniteur proviodal, et {iwdt ces fiinetiooi 
jusqu'au 14 juin 1859 où il fut nommé commissaire et visiteur de quelques 
couvents de la province de Sicile, et ministre provincial de la même province. 
Cette charge lui fut conservée jusqu'au 14 âéefttAm 1862. . 

Un bref pontifical du 20 mai i864.râhit jnocttrenr sta&rti de ion ordre, 
révocable aJ nutum, et enfin, le ; mars 1868, imiMmvwm.braCdalU les mêmes 
conditions l'appela au vicariat général. . 

ALOMONE (ANTOINE^, archevûque-primat de Saierne et d'Acemo 
(Dtnw^Ki/e»), naquit le i{ avril 180; de pieux et bonoêtes pa- 
SpK* rcnls, à Avellino, chef-lieo de U Principauté ultérieure, au royaume 
de Naplcs. Dés son enfance, il montra une vocation aussi ferme que 
Wfj déôdéé pour la carrière ecclésiastique, et, après de sérieuses étute, 
fut proma an sacerdoce et reçu docteur en théolc^e. Anaché pendant 
six années, comme curé, à la paroisse de la Sainte-Trinité de sa ville natale, 
il ne quitta ce poste que pour la prébende do théologal dans l'église cadié- 
dnde, prébende qu'il obtint au concours, et dans laquelle il fut canoniquement 
installe, les évéques qui se sont succédé sur le siège d'Avellino lui confièrent 
diverses autres fonctions dont il s'acquitta avec autant de zèle que de fruit. 
Ce fiirent cdies de professeur d'humanités, puis de théologie an séminaire 
diocésain, d'examinateur prosynodal, de covisiteur, ci plusieurs autres encore. 
Pendant longtemps aussi il prêcha la parole sainte dans les diverses églises du 
diocèse, et obtint dans la chaire chrétienne de véritables succès d'orateur et 
d'apôtre. Sur la présentation du roi de Naplcs, Ferdinand I", l'abbé Saiomone 
fut préconisé par le pape Grégoire XV! dans le consistoire du 20 janvier 1845 
au siège épiscopal de Mazzara, qu'il occupa pendant douze années. Transféré par 
Sa Sainteté Pie IX i l'Iglise métropofitâbe de Sidene, dans le consistoire du 
21 décembre tO,-, ce prélat, à qui le Concile œcuménique du Vatican a re- 
connu oflicicllemeni le titre de primat, a eu sa part des calamités qui ont ac- 
cablé l'Église dans ees demien temps. Lui aussi,, comme tant d'antres pieux 
évéqiies, a louflett pour le maintien du droit et de hi 'yaù»; Dien mura M. 
en tenir compte. 

- Sa Sabteté Pie IX a daigné le nommer administrateur perpétuel de Févêché. 
d*Aoerno,. et, proivisotrement, administrateur ordinaire du siège épiscopal de 
Nocera dei Pagam. Il a été £ùt prélat assistant au trône pontifical le 34 jut- 
vier 1845. 

T. VI M*. •* 
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ALVADO fRODii-siNDo), évoque de Port-Victor;:; {Auttralie), abbé 
ordinaire de l'abbaye de k l«oi»eIle>N(N«ie. Nè i Toy (Esp^^e), 
le i" mars 1814, Rodesilido Salvado se destina de bonne heure à 
' V 1% vie du cloître, eC entra dans l'ordre des Bénédictins, congrégation 
Uàk\ do Mont-^iân. Il fit de bonnes études, et, après avoir reçu le ncer- 
doce, parvint aux premières dignités de l'ordre. Sa Sainteté Pie IX 
ayant èrig£ un siège épiscopal à Pon- Victoria, en Australie, en nomma pre- 
mier évèque M*' Joseph-Marie-Beoott Serra; mais bientôt ce prélat ayant été 
préconisé coadjuteur de Perth, «mis le titre d'évéque de Daulic in partibus, 
le R. P. Salvado fut préconise pour ce nouveau diocèse, dans le consistoire 
tenu à CaC-tc, pendant le siège de Kumc par les troupes Irançaises, le 1 { août 
1849. 

Dom Salvado partit pour son Église lointaine à la tête d'une nombreuse 
colonie de religieux et de missionnaires, car il savait déjà par expérience 
combien serait difficile le défrichement de cette partie de la vigne du Seigneur. 
Il y réussit au-delà de ses e^érances, ei, par ses soins autant que par le zèle 
de M" Serra, s'éleva sur cette terre à demi sauvage une ahhayc qui devait 
rappeler une des gloires de l'ordre de Saint-Benoit et que les deux prélats 
vmilurent nommer la Nouveile-Norcic. Ce monastère An approuvé par Sa 
Sainteté qui confirma éi,'alemcnt rélci.iion du prélat aux fonctions d'abbé. 
En i8)9, le Saint-Père érigea la prélecture apostolique de la NouveOe- 
Norcie et en confia aussi l'administration au R. P. Rodesindo Salvado. 

Ce zélé prélat n'hérita pas à franchir l'immense Océan pour se rendre i 
l'invitation do Souvcrain-Pontiic, à l'occasioa de l'anniversaiie du dix- 
buitiiine Centenaire du martyre de saint Pierre. Il teçat alon le titre de 
prélat assistant au trtee pontifical, le 17 juin 1867. 

lALVINI (féuoSSIMe), nrclievèque de Camerino Étal-Ponl^kat), 
administrateur perpétuel du diDCcsc de Tréja. Né de parents 
y^^^ nobles le 27 juin 1802, à Nocera ^Étal-Pontifical ), il comnien(,-a 
' ■ > léminaire de sa ville natale ses études qu'H alla terminer au gym- 



r| nasc communal de Foligno. Comme sa £unillc était orif;in:iire de cette 
dernicTc ville, il se fit agréger à ce diocèse, dans le séminaire duquel 
il suivit les cours de théologie et de droit canonique. M* Stanislas Luecbesi, 

évèque de Foligno, lui conféra la prâtrise le 11 mars 1826, et le nomma 
presque ausMtOt chanoine surnuméraire en sa cathédrale. Quelques années 
après, il lui pourvu de la prébende de théologal, et parvint ensuite à la di- 
gnité de doyen, la seconde du chapitre. Pendant plusieurs années, l'abbé Sal- 
vini exerça aussi les fonctions de secrétaire majLur. de secrétaire et cnlin de 
camerlingue du chapitre cathédral. Ses talents pour k prédication étaient fort 
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remarquables, et il était cité surtout par la clarté de ses explications de l'Écri- 
ture lainte. lyim utile in&tigable, il se chargea ^lement des fbnctiam de rec- 
teur du séminaire et de la dircition spirituelle des iDstitutioiii picuscH du 
diocèse de Folijino, et fut aussi honore du titre d'examinateur pro^ynodal du 
clergé. Choisi par M*' Archange Polidori, cvcque de lohgno, pour vicaire 
génénl, il fiit, i li mort de ce prélit, Ou vicaire gfoénl capitulâire, et, i U 
môme époque, Sa Sainteté Grégoire X.VI le nomma en 1641 Vm de ses camë- 
riers d'honneur. 

Le» aatres feoetioiH lempUes par l'abbé Salvini &rent celles de juge du 

tribunal ecclésiastique, de déput6 du séminaire, de gardien des privilèges 
des Mineurs Franciscains dans la province séraphique, et de commissaire 
chargé de réparer les désastres causés par le tremblement de terre de 18)2. 
Il refusa, pour ne point quitter le dîocfcie de Foligno, les lettres de vicaire 
général que lui oSàt vexa et même temps M*' Cadolioi, arcberéque de 
Spdète. 

Lors de la translation de M' Nicolas Bdletti, éréque d'Acquapeate, i ('èv£- 

chc de Folif;no, l'ablH; Salvini fut, dans le consistoire du 19 juin 184}, préco- 
nisé pour succéder à ce prélat sur le siège de la première de ces Églises. Son 
acre eut lieu 1 Rome le 2^ du même mots, et la cMmonie en fiit fidte par 
S. Ém. le cardinal Jacques-Philippe Fransoni, dans l'église de Saint-André 
tkUeFratte. A peine installé dans son Égbse, le nouveau prélat entreprit la 
visite pastorale de son diocèse, apporta de grandes améliorations dans les 
études et la discipline du séminaire ob il établit une duire de droit canonique 
et civil, et s'empressa de réorganiser les œuvres pieuses. 

Sa Sainteté Pie IX le transféra, dans le consistoire du 1 1 avril 1847* à 
Tarehevéché de Camerino, auqnd est unie radmiaistration perpétuelle du 
diocèse de rrcj.i. Ainsi que dans le diocèse qu'il venait de quitter, M" Salvini 
donna à son séminaire une organisation meilleure tant sous le rapport de la dis- 
cipline que sous oehii de réconomie, et érigea à Tréja pour les jeunes filles des 
écoles publiques dont il confia la direction aux Filles de la Charité, qu'il avait 
déjà appelées à dessersir les hôpitaux et les hospices des enfants trouvés. 
Grâce à l'inépuisable muniiicence de Pie IX, il a pu dulcr de rentes annuelles 
la sacristie de Tr^ et ériger deux nouvelles paroiisei. 

Sa fermeté et son énergie pour le maintien et la défense des droits impres- 
criptibles et sacrés de l'Église lui valurent deux fois, en iQùî et en 186) des 
poursuites judiciaires de la part du prétendu gouvernement itafiea. L^anoée sui- 
vante, ce même gouvernement le retint huit jours en prison dussapropre ville 
archiépiscopale, à la grande affliction de tout son troupeau qui accueillit sa 
mise en liberté avec des transports de joie et d'enthousiasme. 

M" Salvini qui, d^ds le 1 1 juillet 184), compte paimi les prélats assis- 
tants au tiAne pontifical, aétd fiit, en iSji, abbé commendataire de Saint- 
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Barthéiemi de Campotilonc, et, en 1857, visiteur apostolique du monastère 
bénidîctÎD éo Sdat-Loe, à Fabriano, habité par des retigieuiet. 

La cathédrale de Camerino et celle de Trcja sont l'une et l'autre dédiées aoui 
le vocable de l'Annonciation de la sainte Vierge. La première poisède, entre 
autres reliques précieuses, les corps de saint Antonin, de saint Victorin et 
saint Vmcent, martyrs. L'église de Trèja vcncre le corps de saint Justin et 
les cbefii de saint Une, oiarQrr de U Idfion thébaioe, et de sainte Matrone. 



ALZANO (tiiomas-michel), évCquc de Tanis in partibus injtdelium 
fKt i^SyP'')- d'une pieuse et honorable famille, Thomas-Michel 
Salzano, fils de Clarmine Salzano et de Marie-Rose Guadagni, est 
^ ne à Naple» ' Dcux-Siciles) le 20 avril 1 807. Il fit dans sa ville natale 
SCS cludes classiques sous la direction de l'abbé Jean d'Anna, sa philo- 
sophie sous celle de labbc Frani^ois Fcrrajolio, et eut pour professeur 
de jurisprudence le docteur Nioohs Marini. Entré en 182; dans Tordre des 
Frères-Précheurs, il pmnoni;.-! deux an'i ipri-s s;--, vaniv solennels et commença 
à Rome son cours de thcolugic où il eut pour professeur un religieux de son 
ordre, le P. Vincent-Ange Modena, qui fût secrétaire de la Congrégation de 
l'Index, et est mon dan> ce:, derniéro années. M ' Sylvestre Graxilo, «ivêque 
de Nocera dei Payant, l ordonna prêtre en 1829. L'Université royale de 
Naples lui conféra en i8;6 le grade de docteur en théologie, et, en 1845, ^ 
obtint dans son ordre celui de docteur en droit civil et canonique. 

Le P. Salzano a rempli dilTcrcntes fonctions; pendant treize années, il fut 
chargé de commenter aux religieux de son ordre le texte de saint I homas 
d'Aquin, et, pendant seise ans, d'enseigner aux prStres séculiers la théologie 
dofrmatiqiic et murale cl le droit canonique. Il professa chei les Pères de 
l'Oratoire de Saint-Philippe de Néri la théologie et l'Écriture sainte. Presque 
toutes les églises de la ville de Naples l'entendirent prêcher la parole de Dieu, 
et, pendant trente année.s, il fut le directeur spirituel d'une communauté de 
sêeiilier.s. lin grand nombre de fidèles de l'un et de l'autre sexe s'adressaient i 
lui au tribunal sacré de la pénitence. 

Depuis 1850 jusqu'en 1860, époque où le gouvernement piémontais îo- 
mcnta la révolution dans le royaume de.* Deux-Sîciles, il fut un des seize 
membres du conseil des deux rois qui se sont succédé sur le trône de Naples. 
Trois tom prieur du couvent de Saint-Dominique le Majeur, i Naples, il fut 
deux ibis honoré des fonctioas de provincial de la province dominicaine de oe 
moto, et, d^uis i8}4, on le comptait au nombre des examinateurs synodaux 
de cet archidioefese. 

Préconisé dans le consistoire du i ; janvier 1854, évéque de Tanis m far- 
tibat it^delùtm, sous le patriarcat d'Alexandrie, lA" Salzano reçut le 10 ftvrier 
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sdyant la conècntiaii épiicopile dans F^fiie de Stint-Doniniqiue k Majeur, 
à Naple^, des main» de S. Ém. le cardinal Xine Riario-Sibcxa, arcberéqoe de 

cette ville. 

Cest aux soiittde MCSatzano que Téglise de Saill^Dolni]liq1le le Majeur a 
dû n mtauntionet ses grands embellissemeots. Une partie des dépenses a été 
supportée par le couvent, mais la majeure partie fut payée par les ressources 
que procurfereat ses prédications, et surtout le magnifique traitement mensuel 
qui lui était alloué h titre de eomeiller de la couronne. 

En vertu de la loi des suspects, M'^'" Salzano dut en 186- prendre le che- 
min de l'exil, comme beaucoup d'autres cvèques du royaume j nuis, peu de 
mois après, le gauvemement piémontais hii permit de revenir à Naples. 

M^'' Salzano a souvent pris la parole dans les con~ri' stations générales du 
Concile du Vatican où il faisait partie de la Commission relative aux ordra 
T^gieux. Sa Sainteté Pie IX lui avait confié radnûniitndon apostolique des 
èvficbés d'Arian , Je Bojano, de Bovino, SOUt la métropole de Bcncvent, de 
Noccra dei Payant, de Scssa, de Santa-Scvcrina, d'Ugeolo, de Valva et Sul- 
monc, tous vacants dans le royaume des Deux-Siciles. 

Ce fMiélat est auteur de diverses ouvrages importants, ce sont : Leetimut 
juri's canonici publici cl privati in comparatiolte OIM jure civili. 4 vol. in-8, 
qui ont eu jusqu'à douze éditions ( Leçons de droit canonique public et privé, 
comparé au droit civil). — Texttajum eanonki, notû ithatratut (Texte de 
droit canonique, illustré de notes), in-8. — Cursus histortx ecclesiastiea 
(Cours d'histoire ecclésiastique), 4 vol. in-8. Cet ouvrage a eu en lulie de 
nombreuses éditiona et Ton en a fdt au Brésil une édition en langue portu- 
gaise. — Curivt hàtorix Vcteris Tesiamenti j mundo condito usquc ad Domi- 
num Nostrum Jesum Christum ' Whionc de l'Ancien Testament depuis la 
fondation du monde jusqu'à Notrc-Scigncur Jcsus-Christ } , in-8 illustré. 
— Disiertatinm f$tper ratmulUmum modemum ( Dissertatioas sur le ratio- 
nalisme moderne';, in-S. — Enfin, de noinbreuses oraisons funèbres, des 
panégy riques, et des dissertations de circonstance. Tous ces ouvrages ont été 
écrits par le prélat pour la gloire de Dieu, le bien de l'^jlii^ et l'intérêt de 
l'instruction de la jeunesse. 

M" Salzano a été fait prélat assistant au tr&oe pontifical le 17 juin 1867. 




.•\MD!MKÎ I I iv \'ir)!N-s< n)N[>\ préposé général de la Congrégation 
des Sonusques, à Rome. Né de parents pieux et honnêtes le 4 oc- 
tobre 1806, i Boi^lietto, diocèse de Lodî, etfils de Louis Sandrinî 
et d'Antoinette Comalba, Bernardin-Second Sandrini prit en i8ii 
l'habit ecclésiastique, et ât sesétudes littéraires, philosophiques et théo- 
logiques an séminaire de oettedemière viOe. M" AlexûdifrMarie Fa- 
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gani l'ocdomu prêtre en 1819, et renvoya dans la paroûie de Casella où il 
eierga pendint doq aonies les fonctions du ministère putond* Nommé en 
l6}5 professeur au séminaire diocésain, il y devint succcsMvement préfet des 
itodes et directeur spifitoel. Il avait en même temps la surveillance des écoles 
paUiqtws de jeunes filles. 

Désireux d'atteindre une vie plus parfaite, Tabbé Sandrini entra en 1844 
dans la congrégation t'ondcc en 1)28 à Somasca, village de Lombardic, par 
saint Jérftme tmilieD, noble vénitien, et qui, ayant pris le nom de ce village, 
s'occupe de l'enseignement de la jeunesse et, en particulier, do KUn des Oi^ 
phelins. 11 y prononça ses vœux dcprolèssion le 6 mai 184}. 

Appelé d'abord i enseigner les homamtés, le P. Sandrini se livra avec zèle 
au ministère de k prédication, et on lui oonlia la dircc tiun spiritudiede 

quelques communautés religieuses. Pourvu ensuite de la charge de maître des 
novices, il fut successivement chancelier général et >icairc gcncral de sa 
congrégation. Plus tard, ses supérieurs te nommèrent recteur du eoll%e im- 
périal de Gorle, dans le Milanais, puis du collège Gnlio, a Novo-Como. Il 
quitu ce dernier poste pour l'administration de f hospice des aliénés à Milan, 
et devint enfin directtnr de l'asile des sourds-muets à Rome. 

Le P. Sandrini, élu en 18)9 préposé général de la Congrégation des So- 
masques, la gouverna pendant quatre atmées, et fut, en 1866 et en 1869, 
confirmé pour trois années dans sa charge. Le 27 juin 1864, Sa Sainteté 
Pie IX le nomma visiteur apostolique de rhosj^ écs eniknu aux Therme* de 
Diodëtieo. 



^ftS^I ANNIBALE (innockm ;, c\Cquc de Gubbio ' Était de TÉgiite^ 
^jfiv'rj naquit le 28 juillet 1811 i Alhano, prés de Rome, et, suivant un 
jT^^^ usage assez répandu en lulie, rei;ui au baptême le nom du saint 
Pondfè, son compatriote, dont l'Église célèbre eo ce )our la fCte. 
'jÊk Jean Sannibale et Justine Velletrani, ses pnrents, aussi distingués par 
leur naissance que par leur piété, s'appliquèrent à lui inculquer, dès 
son en&nee, les principes qui devaient le diriger dans tous les devoirs de la 
vie religieuse et civile, et il a su profiter de leurs leçons et de leurs exemples. 

Lorsqu'il cul terminé au séminaire diocésain d'Albano ses études classiques 
et littéraires, Innocent Sannibale vint i Rome suivre i l'Universîté de la Ssr 
pâencc les cours de droit civil et canonique, et lit de si grands progrès dans 
celte élude qu'il obtint plusittnrs fois les premiers prix. Au nombre de ses 
professeurs, on compte Viilam, qui jouit d une haute réputation parmi les 
jurisconsultes italiens, et Bnmdli, qui fut plus tard honoré de la pourpre 
romaine. 

A l'achèvement de ses cours, il prit le grade de docteur en droit dvil et 



canonique, et s'appliqua avec la mcmc ardeur à la science théolo^'iquc, de 
façon à se rendre digne des hautes fonctions auxquelles, de retour dans son 
diocèse, 0 parumit dotinè. Qrdooni prêtre à Albuo, k 20 septembre 1 8)4, 
par S. Em. le cardinal Falsacappa, évêque de cette ville, l'abbé Sannibale fut 
chargé de la direction spirituelle des élèves du séminaire, et, étendant à tout 
le diocèse le ztie de son mtoiatère eodésiastiqpie, Q se voua an salut des taies 
en prêchant la parole sainte et en dirigeant les fidèles au tribunal sacré de k 
pénitence. 

Pourvu d'abofd à la cathédrale d'Alt»no d'un bénéfice purement honori- 
fique, il obtint en 1837 un canonicat titulaire qatl a gardé jusqu'à m promo- 
tion à l'épiscopat. Le chapitre lui donna des marques de sa confiance en le 
choisissant pourcamérier et pour vicaire capitulaire au décès du cardinal Gîiu- 
liniani (14 octobre 184) ), et au décès du cardinal Ostini (} mars 1849). Ce 
dernier prince de rÉf^lise l'avait, en 1 84-, nomme son vicaire ijénéral, et le 
cardinal Constantin Patrizi, qui lui succéda le 20 avril 184^, le continua dans 
ces mêmes fimctions qu'il ne cessa de remplir. L'abbé Saimibale fut en même 
temps examinateur synodal, piuu- aux œuvres pies du diocèse, juge de la 
révérende fabrique de Saint-Pierre du Vatican pour les diocèses d'Albano et 
de Rrascatî, préfist, an nom du cardinal protecteur, de l'un des monastères de 
la maison de Famèse, existant à Albano. Un bref pontifical l'avait, en 1848, 
nommé protonotaire apostolique ad instar partieipantium. 

L'abbé Sanaibaie fut dans le diocèse d'Albano le fondateur et le promoteur 
de plusieurs oeuvras importantes; quelques autres, déjà établies, lui durent de 
grands développements, et, dans toutes, il se montra le digne et zélé coopé- 
rateur de l'évcquc diocésain. C'est ainsi que la ville et le diocèse d'Albano lui 
sont redevables de l'érection dW mont-de'fiété, de deux hospices, dont un 
à Nettuno, d'écoles du soir ;\ Marine, de l'établissement des Sœurs de Saint- 
Joseph à Albano, pour l'éducation des jeunes filles, de celui des maîtresses pies 
i Porto d'Anzio et i Civita-Lavinia pour le même dl^et. 11 a ofganisé des 
confréries qui se réunissent le sotr pour fiÛR leurs prières en commun, et a 
consacré le mois de novembre tout entier aux âmes du Purgatoire. 

Telles sont les principales œuvres auxquelles il a donné ses soins personnels, 
ses conseils, et qu^l a aidées de sa bonne. II a sunoot contribué pour une 
somme de plus de 80,000 francs à la construction et à l'embellissement inté- 
rieur de l'église du Suffrage à Albano, pour la conii-érie de ce nom ; aussi en 
est-il considéré comme le patron et le phis insigne bîenfiûtenr. 

Préconisé par Sa Sainteté Pic IX évêque de Gubbio, dans le consistoire du 
a) mars 1B55, M'''' Sannibale reçut le 2; du même mois, i^Rome, dans 
l'église Saint-Augustin, la consécration épi«copale des mains de S. Ém.lecar- 
dinal Patrizi, évêque d'Albano et vicaire général de Sa Sainteté. Il succédait 
sur le ttége de Gubbio au cardinal Joseph Pecci, de sisaiitte et pieuse mé- 
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moire, et^ en vertu d'un privilège spécial aiuché à cet évâché, il est devenu, 
le i6 man i8;6, préUt utittut lu trftne poDtîfictI. 

n u*t0t presque pas d'église ou d'oeuvre pieuse dans le diocèse de Gubbio 
que ce prélat n'ait soutenues de ses libéralités. Plein de commisération pour 
les pauvres qui y sont en si grand nombre, vivant dans la malpropreté et la 
paresse, il a fait les plus généreux effiuts pour soulager leurs miscrcs et les 
engagera chercher dans le travail des ressources qui pussent les aidera vivre. 
Il a éubii à cet eÛ'et des contèrenccs de Saint- Vincent de Paul dans toutes les 
localités de quelque importance, il a foodé des atdim pour donner du travail 
aux femmes, et les industries de son zcie épiscopal ont nuiliipliû les fonds dcs- 
tinés à doter les jeunes Mes. II a fait construire, sur un terrain acheté par lui 
de ses deniers, une maison pour les vieilles 6mnessawanle, et ses revenus 
lui ont servi ù donner un plus grand d&vdoppemeot & deux orphelinats pour 
les enfants de l'un et l auire sexe. Un conservatoire pour les jeunes filles a été 
confié par lui à la surveillance et aux bons soins des religieuses de Saint- 
Joseph; enfin il a éti le promoteur et rinslïgaieur principal de la fimdation, à 
Terra-Fratta, d'un hôpital à la dotation duquel il concourt par des prestations 
annuelles en argent. Veillant avec une .sollicitude particulière sur clucun des 
lieox saints où les fidèles viennent en pèlerinage, il s'est efforcé d^ lâire 
trouver au.\ pau\ rcs des secours abondants, et de donner à l'exercice du cnlte 
toute la solennité convenable. 

Lorsque, en 1849, la Répubiique proclamée à Rome par les rivoluttoo- 
naires eut contraint le Saint-Pcre de quitter le Vatican, le cardinal évcque 
d'Albano l'accnmpnL'na à Gaëtc. M^^ S;iniii! ;ilL-, tri de \icaire général, 

cul à supporter seul tout le poids de 1 adii>iiu»iraui.iii diocésaine. Qu'on juge 
de ses inquiétndes, de ses souff r ances et de ses douleurs, en le trouvant diaque 
jour exposé aux menaces et aux vociflbations des cohortes garibaldienne et 
mazzinienne. 

Après s'être caché pendant quelque temps, il fut enfin, pour sauver ses 
jours, forcé de prendre la fuite. Le temps de son vpiscopat n'a pas été plus 
heureux au milieu des profondes secou.sses subies par les Étais de l'Église; 
naeu, comme tous les autres cvéqucs, sa part de tribulations; mais heu» 
reusement l'amour de son troupeau l'a mis en sûreté contre les atuques 
du dehors, tant est profonde la rcconnai<>anL-e dont on est pénétré pour le 
bien qu il n'a cessé de làirc au pays. Aussi, dans les rares occasions où il a pu 
quitter le Concile du Vatican pour retourner dans son diocèse, 7 a-t-il tou- 
jours été accueilli avec les tran-porls de I.-i joie la plus vive. 

M^' Saïuùbalc fut, au Concile du Vatican, l'un des cinq Pères élus, selon la 
très-andenne coutume de rtglite dans ces grandes assemblée^ pour compocer 
la Commission des juget da qturtUn et Jet eemtrarenet qui pouvaieiit suigir 
entre les prélats réunis. 
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M?'' 'f ANTINI fMARC, en religion benoît), vicaire général desOUvetanu au 

;^^]jKv'- , Mont-Olivet-Majeur { Toscane). Marc Saniini est né de parents 
y^^^ honorables, le j août 1806, à Asciano, près de Sienne, en Toscane. 
,4^>vf^ Il fit tes études, et principalement la rhétorique, la philosophie et la 
théologie, au collège de Castiglione, diocèse d'Arezzo, sous la direclion 
de Robert Tcnni, de Joseph Borghi et d'Alexandre Draf^oni, rcciciir de 
ce coUcgc. M'^-' Scba:>licn Maggi, ùvcquc d'Areuo, lui conféra la prêtrise le 
29 septembre 1819 dans cette vUle. 11 devmt aumtAt chanoine coedjutenr 
d;i-is l\':j;!ise collégiale d'Asciano, et exerça ainsi le s:unt ministcre à charf^c 
d dmes, jusqu'à la fin de i8}ô. A cette époque, il entra au no\iciat de 1 archi- 
monastèredu Mont-Olivet, de l'ordre de Seint-Benolt, et il y Ht, le 3 septembre 
i8j7, ses vœu\ solennels de profession. Il prit alors le nom de Benoit. 

Nommé d'abord secrétaire du général de l'ordre, il devint ensuite, apirès 
avoir soutenu des thèses publiques, lecteur en philosophie, puis chanedierdn 
général. Le 2 décembre 184;, il fut lait abbé du moiustëre olivetain deSaiot- 
Barthclemi, à Florence, et dans le chapitre général de la Congrégation, tenu 
en i8{0, élu abbé général. Le chapitre qui se réunit en 18 le confirma pour 
un nouveau triennat dans cette chaf|;e, et enfin un décret pontificai du 

2^' avril 1O6; l"a nomme vicaire génùrnl j.! nmiini. 

La congrégation des moines bénédictins du Mont-Olivet reconnaît pour son 
fondatenr le bienhenrenx Bernard Tolomei , gentilhomme de Sienne, qui, en 
1)1}, abandonna le monde avec deux sctuteurs de la même ville, et se retira 
dans un lieu désert nommé Acona. Tous trois se donnèrent à la contemplation 
des choses divines, macérant leurs corps par des jeûnes et des veilles, porunt 
le cflke et «Niehaot wr h pierre des rodiers. Le Val d" Acona prit le nom de 

Mont-Olivet. lorsque Tolomei ei ses compagnons se placèrent sous la règle de 
saint Benoit. Bernard 1 olomei mourut le )o août i )48 dans la 76' année de 
sonlge. 



ri; v ,'jç3 .\NTOS (louis-ahtoine dos), évêque de Forulezza {BréiU). Né le 

^ "jjM**^,, ji mars 1817 d'une famille distinguée, à Angra dos Reis, province 
: et dioc^ise de Rio de Janeiro (empire du Brésil ^, Louis-Antoine dos 

'y^icf^ Santos fit ses études de langoet bttne et française, de mathéma- 
f '• tiques, de géographie et de philosophie au séminaire de Jacuacangt, 
' dans la môme province, sous la direction du P. Antoine Fcrrcira- 
Viçoso, de la congrégation des Lazaristes, aujourd'hui cvcque de Marianna. 
il alla euoîte snivre au sénuiiaîra de Canica, province de Mkna-Geraet, sea 
cours de théologie dogmatique et morale. Emmanuel de Monte Rodriguea 
d Araujo, évêque de Rio de Janeiro, et grand chapelain de Sa Majesté VEea^ 
perenr du Brésil, lui conféra la prêtrise dans cette ville, le 11 seftienbrei84i. 
T. Ti Ml. ig 
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Employé dH lors jusqu'en 184^ aux miuioas du dkicèie de Rio de Janeiro, 
labbé dos S«ntos devint en 184^ recteur du séminaire épiscupal, et garda ces 
fonctions jusqu'en 1848. Nomme en 1847 chanoine titulaire de la cathédrale 
de Marianna, il vint en 1849 à Rome, où rUniver$ii6de la Sapience lui conféra 
le titre de docteur ea droit canonique. A son retour au Brésil, il fut chargé 

au sCmin.iire de la chaire de théologie dogmatique, en même temps qu'on lui 
confia le soin de donner des leçons de géographie, de mathémaiiqucs et d'élo- 
quence. Son évêque le choiiit aussi pour examinateur tynodal. 

L'abbé dos Santos. sur la présentation de l'Empereur du Brésil, fut préco- 
nisé par Sa Sainteté Pie IX, dans le conaistoire du 28 septembre 1Q60, k 
l'éréché de Fortakm. Sonnere eut lieu le 14 anH 1861 dans k cathédrale 
de Marianna, et la cérémonie en fiit présidée par M** Antoine Fdrreirt-ViçMO, 
évôque de celle f glise. 

Ses propres rcisources unies aux aunioncs de généreux tiJcle.-. du dioccie lui 
ont permis de fonder à Fortalena un séminaire épiicopal, un pensiouiat de 
jeunes filles et un orphelinat. Venu à Rome pour les fêtes du dix<huiticme 
Centenaire du martyre de saint Pierre, M"^ dos Santos acte £ut le 17 juin 
1867 prélat assistant au trône pontifical. 



, ].<1î ANTOS :'ji;an-amoisk do^ , é\cque de Diamantino l'flrA/V). Par 
I apostoliques du 6 juin i8)4, Qravusimum solliciludinis. Sa 

' - Sainteté Pie IX érigea au nré>il, dans la prmincL-Jc Minas Gcracs, 
i^^ un nouveau diocèse, démembré des diocèses de Bahia, de Pcrnam- 
^Ij bouc et de Marianna, et dont le siège fixé à Diamantino comprenait 
clans sa ciicnnHi.-ripiion les tmis provinces de Serro, de Jequithinhonha 
et de San-Francisco. Sur la présentation de l'Empereur du Brésil, le Saint- 
Père préconisa cv6que de cette nouvelle Église, dans le consistoire du 2 8 septem- 
bre 186 j, l'abbé Jean-Antoine dos Santos, né d'une honorable famille à Rio- 
Preto, pruvincc de Minas Geracs, diocèse Je Marianna, le 11 novembre 1818. 

Fils d Antoine-Joseph dos Santos et de Marie-Joachime dos Santos, il fit ses 
études au séminaire de Marianna, oik M*' Antoine Ferreira-Viçoso l'ordonna 
prêtre le 12 janvier 1841. Il se rendii alors à l'orne, prit à rTnivcrsité de la 
Sapience le grade de docteur en droit canonique, et passa ensuite quelque 
temps à Paris pour s'y livrer à l'étude des langues orientales et des sciences 
physiques. 

De retour au Brésil, il fut pourvu d'iu canonicai dans la cathédrale de Ma- 
rianna, mais se démit ensuite de ce bénéfice pour devenir recteur du séminaire 

diocésain. Nomme professeur de philosophie au collège de Congonhas, il 
eut plus tard la direction du collège de Diamantino qu'il garda jusqu'à sa 
promotion à l'évcché de la même ville. 



Dlgitized by Gopgle 

4 



DCS PÈRES DU CONOLE. I47 

II prêta serment en cette qualité aux mains de M"' Dominique Sanguigni, 
prélat de la maison de Sa Sainteté, protonouire apostolique, internonce et 
légit eaanordiiuucedu Saint-Siëgeni Bréiil, et ta piéconiiation eut lîea le 
28 septMnbre t86}. 



fîANZYFORES (wiNori), évêquc d'0\ieâo [Espapte]. Fils d'André 

f^ïti' i Joséphine Fores, il naquit au sein d'une famille profon- 

1^1^^ dément chrétienne, le ii man 1828, à Gmdia, petite ville de 
l'archidioccse de Valence {Bipt^^tu), Après avoir terminé ses huma- 
nités au coltége tenu par tef nultrodei écoles pies dans sa ville natale, 
il alla suivre i rUnivenité de Valence les toatt de philo^^ophie et de 
droit civil, et, en 1848, y obtint en cette dernière faculté le diplôme de Im- 
chulicr. L'mrc à cenc i-poqnc .111 ^cminairc conciliaire et dinci'-sain de Valence, 
il y étudia la théologie et le droit canonique, et ses progrès furent tels qu'en 
i8{ ) il y obtmt le grade de docteur en droit canonique, et, en 1857, odui de 
docteur en théologie. 

Dans l'intervalle, M^' Paul Garcia Abella, archevêque de Valence, lui 
conféra la prêtrise le 27 mars 1852, et lui donna un bénéfice dans la panmie 
de Saint'Pierre le Martyr de la même ville. L'abbé Sans s'y distingua par ton 
zèle pour la prédication, la direction des imes au tribunal de la pénitence, et 
SA participation à diverses oeuvres de piété, dont il fiit le promoteur depuis 
1851 jusqu'en 1857. Nommé en 18(5 vice-recteur de la même paroisse, il ne 
quitta ce posie que pour aller occuper les fondions de chanoine théologal à la 
cathédrale de Tortose, prébende qu'il avait obtenue uans un concours public. 
Il garda ce bénéâce jusqu'en 1 866, te livrant encore à h prédication, donnant 
des mis>ion> et des retraite», catéchisant les eofimts, et animant de tous ses 
ciforts la piété du peuple. 

Malgré ces nombreuses occupations, l'abbé Sans avait, de i8jt k 18^71 
accoté i titre de suppléant la chaire de dnit canonique au séminaire de Va- 
lence, et, en cette dernière année, il occupa au séminaire de Tortose celle 
d'Écriture sainte, toujours dévolue au théologal de la cathédrale. 11 professait 
en même temps l'éloquence sacrée dans cette ^te où il fut vicaire général 
de M'" Gilles Estève y Romas, évOque de Tortose. En 1864, il mérita par ses 
talent» de prêcher à Madrid devant la cour, et d'être inscrit au nombre des 
prédicateurs de la chapelle royale. Nommé en t866 par Sa Somteté Pie IX 
abréviatcur de la nonciature apostolique et du tribunal de la rote à Madrid, 
l'abbé Sanz remplit ces fonctions jusqu'à sa promotion à fépiscopat. 

Sur la présentadon de la remed'Espa^^nc, Isabelle II, l'abbé Sanz fiit préco- 
nisé dans le consistoire du 22 juin 1868 cvcque d'OvIedi), ci sacré le 8 no- 
vembre de la même année, i Madrid, par M*' Alexandre Franchi, archevêque 
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de Thessaloniquc in partibus injîdeiium, nonce apostolique en Espagne, assisté 
de M** Thomas Iglesias y Barcooet, fwtriarcfae des Indes occidentales, et de 
M"' François de Saks CrMpo y Bluitistn, tvOque d'Ar.liiv in partihus infide- 
Uum, auxiliaire de S. Ém. le cardinal Cyrille de Alanicda y Brca, archevt^ue 
de Tolède. Tant k Valence qu'i Tortose et 1 Oviedo, Mc Sans y Fores a établi 
et propagé la fondation de plusieurs aModatioos pieuses en I honneur du très- 
saint nom de Jésus et de la bienheureuse vierge Marie, dans le but d'exercer 
des oeuvres de charité et de pourvoir à l'instruction catéchistique des jeunes 
enfants. On doit à ce prélat quelques opuscules, — un volume de Sermons 
sur la sainte Fuch.iristic, — un volume de Scnrt'tns sur la bienheureuse vierge 
Marie, considùrce sous le nom de seconde Eve, — d'autres sermons préchés 
en divers endroits, notamment un sar le domaine temjKxd de la papauté, 
prêché à MadriJ devant la cour et plusieurs ivéques au jour anUYeTOlR du 
couroonemcnt de Pie IX en i86j. 



OfifïjdJ AVINI (sANTE, en religion \sr.i- , vicaire général des Carmes de la 
^Wj^^ commune Observance ou Grands-Carmes. Sanie Savini naquit à 
^l^^c Forli, dans les ÉtatsdeT^ise, le 17 novembre 1816, et fit ses pre- 
Oh-* ' ' micros études dans un collège que les Jésuites tenaient dans sa ville 
lUl^'i natale. Après leur expulsion, il les continua au séminaire diocésain, et, 
à l'ige de dix-sept ans seulement, entra i Jesi, au noviciat des Cannes 
chaussés ou de la commune Observance, et prit alors 'c nom de Ircre Ange. 
Lorsqu'il eut fait, l'année suivante, ses vœux solennels de protcssion, ses sup^ 
rieurs l'envoybrent & Ascoli suivre un cours de philosophie. Il comment 
ensuite à Forli sa théologie qu'il termina à Rome, dans le couvent de Sainte- 
Marie in Trj.\ponlina, maison mère de son ordre. C'est à Ifonic iju'il rL-i,ui la 
prêtrise. Cliargc alors de professer la philosophie dogmatique dans ce même 
couvent, il ne le quitta qve pour aller l'enseigner au séminaire de Forii. 
Quelques années après, il était rappelé au couvent de Sainte-Marie i« Tru- 
jpontina avec le titre de régcni des études et de lecteur en ihcologic. 

Lorsque le R. P. Sanveurde Martis eut été nommé, le 22 ftvrier 1867, 1 
l'évéché de Galtelli-Nuoro, le R. P. Savini le remplaça comme professeur de 
théologie morale à l'Université romaine de la Sapience, et M"^" Pierre-Paul 
Trucchi, évèque de Forli, le choisit pour son théologien au concile provincial 
de Ravennc Sa Sainteté Pie IX le nomma en \ icaire général des Cannes 
chaussés ou de la commune Observance. L'ordre des Carmes, suivant la plupart 
des écrivains ecclésiastiques, remonte au prophète Elie, mais c est saint Albert, 
patriarche de Jérusalem, qui lui donna, en tao{, sa règle et sa coiutitadoii 
actuelles. Il a été réformé en t {60 par sainte Thérèse, aidée et soutenue par 
saint Jean de la Croix. 
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t AVIO (ciiARLEsj, cvcquc d'Asti (Piémont). Né i Coni en Piémont le 
^ 24 juin 181 1, Charles Savio se fit agréger à l'archidioccsc de 
■'^ Turin, où il fit toutes ses études ecclésiastiques, et reçut la prêtrise 
des maans de M^' Louis des marquis Fransoni, archevêque de cciic 
TÎHe. {La dipUme de docteur en théologie lui ayant été coofibré 
par l'Université royale de Turin, il fut pourvu de la chaire de théologie 
et d'histoire ecclésiastique au séminaire diocésain de la même ville. 11 obtint 
ensuite un canonicat en la collégiale de la Ttis-Sainte-Trinîté, annexe de 
l'égUie métropolitaine de Turin, et lorsqu'il fut entré dans la Congrégation 
des prêtres du Corpus Dominidaigia de la desservir, il aida à l'administration 
de la paroisse, tout en a> livrantl h pfé£eation et à toua la exereioet du mi- 
nistère sacerdotal. 

M"^ Fransoni le chargea aus.^! dc^; fonctions d'exasu'nateor prosynodal et 
de réviseur pour l'impression des livrer. 
Sa Sainteté Pie IX, dans le.coosistoîre du 37 mars 1867, le précooin au 

siège cpiscopal d'Asti, et le nomma, le 1 7 juin suivant, prélat assotant au 
trône pontifical. Il succédait dans cet évéché à M^' Philippe Artico. 



q ; , ','^3 CANDELLA (jean-bai'Tistk), évéque d'Antinoé la partibiu infidelium 
■^^ot- \É^-pte), vicaire apostolique de Gibraltar. Pierre Scandella et Rose 
lïnardy, l un et l'autre de condition bourgeoise, furent ks parents 
de Jean-Baptiste Scandella, qui naquit ii Gibraltar le 21 septembre 
■ Kj^^li I B2 1 . Toutes ses études se firent ii Rome au collège Urbain de la Pro- 
pagande,o& il soivît les cours de plûkMOphîe et de thédogie des savants 
professeurs de cet établissement. Reçu docteur en théologie et en droit cano- 
nique, il fut ordonne prêtre le 25 mars 184;, â liome, par S. £m. le 
cardinal Jacques-Philippe Fransoni, pr^ de la sacrée Congrégation de ta 
Propagande. 

Depuis 1846, l'abbé Scandella, fixé àCorfou, y mena jusqu'en 18^4 la vie 
du missionnaire apostolique, en se livrant à la prédication et à la direction 
spirituelle des ânes. Il fiit en même temps secrétaire de M" Pierre-Antoine 
No-itrano, archevêque de cette ville, et devint ensuite vicaire gunéra! Je ce 
prélat. 11 établit alors à Corfou quelques conlrcrics, notamment parmi les 
soldats anglais catholiques, fit réédifier et embellir quatre églises qui tom- 
baient en ruines, et s'occupt tvec un zèle tout particulier de l'édncatïoa des 
jeunes clercs. 

En i8;4, l'abbé Scandella se rendit & Gibraltar en qualité de secrétaire de 

M'' Henri Hughes, de l'ordre des Mineurs réformes, évéque d'Héliopolis ta 
pariibus inilJi-'ium. et vicaire apostolique de Gibraltar. La mauvaise santé de 
ce prélat 1 ayant, en iti)6, forcé de se démettre de ses fonctions, il désira 
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avoir pour saceeMeor l'abbé fkanddh qui, cette année, nommé pnmcaire 

apostolique, devint l'année suivante vicaire apostolique. 

Il lut préconisé en cette qualité sous le titre d'cvuque d'Antinoé in partibtu 
ùifiiklium, dans le consistoire dn 28 avril i8{7, et sacré le ;o novembre 
suivant dans l'église de Sainte-Marie des Anges-Bayswater, à Londres, par 
S. Ém. le cardinal Nicolas Wiseman, archevCque de Westminster. 

Mootiant le même zèle qu'à Corfou, M*' Scandella a éubli i Gibraltar plu- 
sieurs confréries pieua, quatre conférences de Saint-Vincent de Paul, et 
quatre écoles pour les enfants des deux sexes. Il a de fond en comble fait 
COnitniJre le couvent de Notre-Dame d'Europe, un collège qu il a placé sous 
rinvocation de saint Bernard, plusieurs cbapdles dont une consacrée à Notre- 
Damc des Sepi-Doulcurs et enfin une éj;lisc sous le vocable de Saint-Joseph. 
Gibraltar lui doit encore la fondation d'un couvent où il a appelé les sœurs 
de Bon-Secours de Troycs, et la création d'une ^«jmm« religieuse ayant pour 
but d'augmenter la piété des fidèks. 

M*' Scandella a été fait comte romain et prélat assistant au trône pontifical 
le 22 mai 1862, quand il se trouvait à Rome pour la canonisation des vingt- 
six martyrs japonais» 



mik.'; '^CHAEPMAN fANni.i>-icNACE>, archevêque d'Utrecht (Hdlande). Fils 
, de Pierre-Spliniére Scliaepman ct d'Euphémic-Caihcrine Kystc- 
makcr, André-Ignace Schaepman est né le 4 septembre 181 { à 
Zwolic, province d'Over-Ysscl ( HollanJe). Apres avoir fait ses études 
classiques ct littéraires aux collèges de Havcnstcin et de Oldcnzaal, il 
' suivit les ciuirs de ilu< i!o:;ic au grand séminaire de Heercnberg, et reçut 
la prêtrise en 18)8 des mains de M" le baron de V.'ijckcrslooth de Schalkwijk, 
évêque de Curium in pariibut infiJeb'um, dans la diapellc particulière de ce 
prélat, .i Ocgsti;eerst, en Iloll.inde, 

Aussitôt aprcj sa promotion au sacerdoce, l'abbé Schaepmann lut nomme 
chanoine dans sa ville natale, et devint, en 184;, curé d'Ommenchans, d'ob il 
passa au même titre, en 1846, à Asscn. Il gouverna pendant sept ans cette 
paroisse qu'il quitu pour celle de /wolle en 18; }, ct enfin fut nommé À la 
cure d'Utrecht, qui lui donna le titre de doyen. Pendant ce même temps, il 
eut la présidence du grand séminaire de Rysenburg, qu'il garda trois ans et 
demi. Prévôt du chapitre de l'Église métropolitaine en 1850, en vertu d'un 
bref pontifical, il devint en 1858 vicaire général de M*' Jean Zwysen, arche- 
vêque dUtrecht. 

Sa Sainteté Pie IX le préconi.>si, dans le consi>toirc du 1 ] juillet 1860, 
évéque d'Hésébon in pariibut infidelium, et le donna pour auxiliaire à 
M*' Zvirysen, sur la demande de ce prélat. La cérémonie de son sacre fut fiûte 
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par M** François- Jacques Van Vrcc, évOque de Hai lem , dans la cliapcUc du 
gnod séninaire de Kytenbutg. 

M*' Jean Zwyscn ayant ctc transféré de l'archevêché d'LJtrccht à l'évêchc 
de Bois-le-Duc, M^' Schaepman l'ut prcconùc dans le consistoire du i } taan 
1868 ponr lui snocéder sur ce premier siège. Ce prélat, qui a, comme orateur, 
une brillante réputation, a établi & Utrecht et dans quelques localités de son 
archidioccse des écoles catholiques qui produisent d'excellents fruits dans 
rintér£t de la religion, et diverses oeuvres charitables. 

M*'Schaepman, nommé le 17 juin 1867 prélat assistant au trftiie pontifical, 
est chevalier de Tordre du Lion néerlandais. Il a, au Concile œcuménique du 
Vatican, lâit partie de la commission relative aux maticres regardant la foi. 



, CHELHOT (oEKViy-CËORGEbj, Archcvcque d'Alcp ( Syrie), rit syriaque. 
k;<^ Issu d'une pieuse £imille catholiqtie du rit syriaque, et âls de 
RaphaSi Schelhot et de Suzanne Altaï, Den|»Ccorgcs Schelhot 
j(T^SC est né à Alep le i { octobre 1818. Tout ce qui concerne la doctrine et 
les sciences nécessaires aux aspirants du sacerdoce à Alep lui lut en- 
seigné par un prêtre syrien, nomme Michel Seredar, et un autre prêtre 
ouuonite, élève du séminaire d'Aïn-Waraka, au Mont-Liban, lui apprit la 
langue syriaque, l'arabe, une partie de la philosophie, la liturgie de 1 Église 
des Syriens, ainsi que le cbtnt. Enfin, il étudia l'histoire ecdéiiasUqtie, la théo- 
logie dogmatique et morale au saniiiaire d'Alcp, sou^ la direction de Sa Béa- 
titude Pierre Giarve, alors patriarche d'Antioche des Syriens. Ce prélat lui 
confêra la prêtrise, à Alep, le 2 fèrrier 184;. 

Tout aussitôt après sa promotion au sacerdoce, TabbéSdldhot fîit chaigé 
d'administrer la paroisse des Syriens à Alep, d'annoncer aux fidèles la parole 
sainte aux époques prescrites, et de donner des instructions à deux confréries 
pieuses. Matin et soir, il chantait Toffice au chcBur. Telles fiirent ses ibnctioas 
pendant di.v-neuf années, à l'exception de d-jux ans cnWron qu'il employa i 
faire ii Rome un voyage, dans les circonsunces suivantes : 

Les mahométans d'Alep s'étaient violemment déchaînés contre les chrétiens 
dont ils avaient pillé les maisons et les biens. Plus que toutes les autres Églises 
chrétiennes, celle des Syriens avait éprouvé toute b fureur de leur fanatisme; 
car ils ne se contentèrent pas de voler les vases sacrés, de détruire d'antiques 
manuscrits et d'anciennes peintures que l'Église possédait depuis un temps im- 
mémorial; ils poussèrent la barbarie jusqu'.i mettre le feu :i l éj^li.se, à l'cNéché. 
aux écoles et à quatre maisons voisines qui en dépendaient et appartenaient 
au diocèse. L'incendie dura un jour et une ouït, et rien ne resta debout. 

Ce fut alors que M" Giarve l'envoya avec le titre de vicaire à Rome pour 
solliciter des secours auprès des catholiques dïurope. C'était en i8{ 1 . L'abbé 
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Schdhol était à peine arrive à Rome qu'il apprenait ic ddccs du patriarche qui 
.lui mit con66 sa misnon. De retour en Orient, il pai»a par l'Ég^-pte, où 
M" Samhiri, incaire du patritrcfae, lui donna une enre qu'il denervit pendant 

dix-huit mois. 

De retour à Alep, il reprit ses fonctions, et dut, presque sans ressources, 
fiiire ikce h des dëpenies considérables. Son premier soin fut de rdeverféig'Iise, 

il eut le bonheur d*y par^■enirct detaWir mùme une paroisse nou\el!e. I! sub- 
vint à tous CCS Irais, partie avec des secours obtenus du gouvernement otto- 
man, partie avec les revenus de quelques biens de ses diocésains, et partie enfin 
avcclc> .lumônes recurillii-s J.ins diverses contrccs de l'Europe par M" Samhiri, 
et qui lui l'urem remises après le décb de ce dernier prélat. Ces aumdnes lui 
sen'irent pi incipalementà feumir Téglise de vases sacrés et de linge. Enfin il 
n pu iliablir des écolesqui contiennent plus de trois centsélèves, et ne deman- 
d'jiu qu il prendre encore une plus ;;ranJL' oxîensiun. 

La situation des chrétiens, obligés de vivre au nulieu des musulmans, est 
quelquefois fort diflidle; ces derniers leur font des avanies et des insultes contre 
lesquelles les plaintes deviennent intitiles, lorsque surtout ces plaintes arrivent 
à des cadis ou à des magistrats fanatiques de leur culte. Aussi, on s imagine bien 
que les vexations ne manquèrent pas i Tabbé Sehclhot, surtout dans l'insar- 
rection dont nous venons de parler. Après s'èirc lon^^iemps caché, il ne put 
échappera tout danger qu'en remctunt une forte somme d'argent aux pené< 
cuteurs du nom chrétien. 

En 1859, l'abbé Schelhot devint vicaire patriarcal général du diocèsed*Alep, 
et remplit ces fonctions pendant trois années entières, sans pour cela aban- 
donner l'administration de sa paroisse. Le - janvier liiOz, le clergé et le 
peuple dn diocèse d'Alep l'appelèrent d'une voix unanime à cet archevêché 
vacant. M"'' Samhiri, alors patriarche, après ;noir pris l avis Je tous les cvcqucs 
de la nation syrienne, contirma son élection et ic sacra le 1 } mai de la même 
année dans sa résidence de Mardin, avec Fassistanoe de M*' Gabriel Schiu- 
schrat, évCque arménien de Mardin, et M*' Ignace Daschtdc, év6que chaldèen 
de la même ville. 

M" Samhiri, patriarche des Syriens, aux instances duquel les catholiques de 
Syrie avaient obtenu de nombreuses faveurs de la part du gouvernement 
ottoman, passa le 16 juin 1864 ;i une meilleure \ic. Sa Sainteté Pic IX, sur 
un décret de la sacrée Congrégation de la Propagande, nomma M'''^ Schelhot 
vicaire apostolique patriarcal. Les lettres apostoliques de cette nomination lui 
parvinrent quelques mois après, et déjà i! avait, à ce titre et avec ces pou- 
voirs, administré pendant deux ans la nation syrienne, lorsqu'il présida, le 
6 aoOt 1866, en Tertn de l'ordre du Pape, au synode national, où fiit élo 
le patriarche actuel Sa Béatitude M** Ignace-Philippe Harcos, précédemment 
évêque d'Antiocbe. 
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q^V^l^CHERR (GRÉGOIRE de), archevêqiM de Munich et Frisingen (Ba^ 
'-A^Bl^ jw'crf). Grégoire de Schcrr naquit d'une noble famille le 22 juin 
1804 à Neunburg, petite ville du Haui-Palatinat, diocèse de Ra» 
tisboniie (Baviin). Aprfes avoir achevi d'exodieate* études à TUoir 
versiié de landshiit. i! fut ordonné prêtre à Ratisbonnc et M'' Jean- 
Népotnucène de Woif, 6véque de cette ville l'envoya desservir une 
modeste parooae ninle ob pendant quatre années fl le dévoua au nlvt 
des âmes, avec une abnégation et une manniétiide qui y ont, jusqu'à ce jour, 
laissé de doux et précieax souTenin. 

Lorsque, grâce i la fiivear et à la piettse fflunifieence durai Loius f, la Ba- 
vière vit s'élever plusieurs monastlrcs qui ouvrirent de plus larges voies aux 
vocations religieuses, l'abbé Scherr quitta en 1854 sa paroisse, et entra à 
Mcttcn dans le monastère de l'ordre des Bénédictins, qui venait d'y Être 
fondé. 

Doué d'une infatigable activité et d'un talent d'organisation peu com- 
mun, le jeune religieux devint en peu de temps le soutien et l'ime de cette 
communauté naissante où se fit sentir UentOt sa forte et généreuse influence. 
Ce monastère lui doit en grande partie l'importance qu'il a acquise, même 
au-deli des limites du royaume de Bavière. L'abbaye de Metten est, on le 
sait, renommée surtout pour son excellent collège où pliu de qiiatre cents 
élbves reçoivent avec les soins les plus pammels une éducadon et une instni^ 
tion complètes. 

Tant de zèle, lani de piété méritaient une récompense. Elle lui fut donnée 
par le roi Louis qui, lors de l'érecdon du monastère en iMaje, le désigna au 
Saint Sicgc pour en être le premier abbé. Le pope Grégoire XVI approun ce 

choix en 1 840. 

Seiae ans après, la promotion de M* Charles de Bdsach au cardinalat ayant 

laissé vacants les sièges unis de Munich et de Frisingen, l'abbé de Metten fut 
désigné par le roi de Bavière pour gouverner cet archidiocèae. Sa préconisa- 
tion eut lieu dans le consistoire du 19 juin 1856. 

Quelque éclatante que fût cette haute dignité, M" de Scherr ne s'en montra 
point ébloui, et, s'il n'eût écouté que son humilité, il l'ciit déclinée; mais la 
volonté du Saint-Fcrc n admit pas de résistance, et le nouvel archevêque prit 
possession du de saint Corbinien avec le désir et Feipoir de se vouer 
tout entier à sa difficile mission. Dieu :i béni ses efforts, et, d'une main ferme, 
ce prélat a su gouverner son important diocèse avec une sagesse et une pru- 
dence qui kù ont valu l'amour et le respect de son troupeau. 

Cest & ses soins et à son zèle que l'on doit la restauration de la curieuse et 
magnifique cathédrale de Munich, la fondation du séminaire, et l'établissement 
en Bavière des confik«noM ecclésiastiques. Malgré son âge avancé, le véné- 
rable arcbevCqne vitit» régnUferement les paraisses de son diocèse pour ^en- 
T. «I Mr. s» 
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quérir de leurs désirs et de leurs benias » et partout il apporte evec lui apai- 
sement et remède. 
M^Gr^loire de Seherr a été fait prtiat anistant au trdne pond6caI le 

22 mai 1862. 

Il adressa le 26 septembre 1871 à M. de Luiz, ministre des cultes, une 
lettre par laquelle il r^naiait de la manière la pins triomphante le* attaques 

injustifiables et arrogantes de l'État contre la liberté de renwîgnement de 
l'Église. L'association de la noblesse catholique de Bavière, au mois de no- 
vembre, lui répondu pour le remercier et rendre griccs à Dieu de ce que, 
dans nos temps» ait institué despastenn qtd «ntrencavee taitt deeoun^ 
dans la lutte pouf la df&ose des droits et des fiberiés de son Églûe et de son 
peuple. 



^^V '-|^CHMID (iiENRi), abbé de Notre-Dame d'EinsiedeIn, ou des Ermites 
^^^i^. ^ { Suisse), président de la Congrégation bénédictine de Suine. Né le 
>Yl^^ I 7 lévrier 1801 :i Baar, canton de Zug { Suisse), d*une honorable 
famille bour};coise de cette ville, Henri Schmid fit toutes ses études 
^EtÀ dans \es écoles et les collèges de son pays natal, et prit I hubii de Tordre 
de Saint-Benoît dans le câèbre monastère d'Einsiedeln ou Notre-Dame 
des Ermites, dont le s:mciu.iir<.'. (.■ 'P^acrC- le 14 soptombn' <>4^ par Conrad, 
évôquc de Constance, jouit de la plus haute célébrité dans le monde chrétien. 
Il Y prononça ses vaux de profession solennelle le 22 octobre 1810, et reçut 
In prêtrise le lô septembre 1824 dcj mains de M"' Jean-Baptiste Jude de 
Kelkr, évèque d'Évara in pjriihus infiJelium, depuis de Roitenbourg. 

Élu le 2 ) avril 1 846 abbé d Einsicdcin et président de la Congrégation bé- 
nédictine de Suisse, l'abbé Henri Schmid a continué dignement l'œuvre de 
ses quarante-neuf prédcccsscurs. En iH, -. il prit le j,'radc de docteur en 
théologie dans le but de développer les éludes du collège de son monastère, 
où plus de eent cinquante élèves, la plupart pensionnaires, sont Ibmés aux 
sciences, aux lettres et à la vertu. 

Qm'U nous soit permis de rappeler ici un titre spécial de gloire de ces dignes 
enfimtsde Sant-Benoit. les Pères d'Einsiedeln sont tous musiciens, quelques- 
uns sont de vrais artistes. Parmi les sociétés reli^'ieuscs qui ont fait de puissants 
efforts jwur dégager la musique Je rornici e oii clic se traîne aujourd'hui, et 
lui assigner son vcriuble rôle, les Bénedicuns d Linsiedcin ont surtout des 
droits à la reconnaissance des amis de Tart. Fidèles aux traditions de leurs plus 
illustres Pères, ils s'attachent depuis des siècles à la ramènera sa haute et noble 
mission qui est de célébrer par des combinaisons inlinica les louanges d un 
Dieu infiniment par&it. De dnq jeux d'orgues qu'avait fiût placer dans Téglise 
de l'abbaye an seizième siècle le prinoe-abbé Augustin I", trais seulement sub- 
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sistcnt encore. C'est toujours la main hahilc et exercée de l'un des Pères qui 
se pose sur le clavier de ces orgues d'Einsiedcln, et fait résonner le lieu saint 
de nvisMntes mélodies. Les ercfaives rauneaks de rabbaye compreanent un 
choix des meilleures compositions de L6o, Durante, M.irian Mullcr, prince 
«bbé d'Einsiedcln, Cassoni, Bach, Haydn, Haendel, Mozart, etc. Le maître 
de chapelle actuel, le P. Sdiubiger, a des titres Im-inime à la reooonaisniice 
des amis de l'art musical. Sous son habile direction, le couTcat sovtieat d%iie- 
ment sa vieille réputation artistique. 

Le Révérendis&imc abbé d'Einsiedcln ne jouit plus comme autrefois de la di- 
gnité de prince de l'Empve à hqueOe Tanît, en96f, élevé l'empereur 
Othon 1", mais il n'a point cessé d'ôtre, avec ses religieux, le bienlaiteur de 
toute la contrée. Tous ensemble s'efforcent, avec un admirable zclc, de 
maintenir la gtdre de l'ordre bénédictin. Une biUiodibqve riche de 
{Jus de ^0,000 volumes et de j,ooo manuscrits, un cabinet de mmé r alogie et 
de physique, leur fournissent de préciei» éléments d études. 

M»' Schmid a été ûit en 1861 chevalier de Tordre portugaxsde Notre-Dame 
de la Conception de 'Villa Vjçosa, et, l'année suivante, le roi de Prusse Fré- 
déric-Guillaume I" l'a créé chevalier de l'ordre de la maison de Hoheozol- 
lern. 11 est aussi membre honoraire de diverses sociétés savantes. 



fl?.^^^ ELLiTTl (icxace-marje), évoque de Melû et Rapolla {Deux-Siciles). 
'^^^i Né le 8 août 1807 d'une fort bmioirable fiumile, à Leoce {Daoe- 
^^^>lt Sicilet), Ignace-Marie Sellittifit toutes ses études au séminaire dio- 
'.^y^ césain de sa ville natale, et reçut, le ( juin 18)0, dans la chapelle du 
ij^^ séminaire, l'ordre de prêtrise des mains de Nicolas Caputo des 
^ marquis de Cenreto, évêque de Lecoe. Ce préht le nomma i la chaire 
de théologie du séminaire diocé^ain, et l'abbé Scllitti occupa ce poste pendant 
plusieurs années. Il ne le quitta que pour la prébende de chanoine théologal 
de la cathédrale de Leeee, prébende qœ lui donna un eoooonrs publie fiwt 
brillant. 

Dans ce nouveau poste, il se rendit très-utile i l'ÉgUie «t aux fidèles en 
expliquant, suivant \st devoirs de la charge de ifaéol(^, l'Écritore sainte et 

la doctrine chrétienne. La prédication de la parole de Dieu lui acquit une ré- 
putation dans le diocèse et dans la pli'.purt ^^c^ ;!iori-scs \riisins; aussi un grand 
nombre de tidcics le prirent à Lcccc pour directeur de leur conscience. 
Sur la préaentatioo de Sa Majesté le roi des Deuz-Sdles Ferdinand I**, Sa 

Sainteté Pie IX préconisii l'abbé Scllitti évéque des siége.^ unis de Mcifî et 
Rapolla, dans le consistoire du j novembre 1S49. Ce prélat a été fait assisunt 
au trOoe pontifical le 17 juin 1867, Ion des fôtts dn dix-lniitièoie Centenaire 
du martyre de saint Pierre. 
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PENESTREY(ionace), évêque de Ratisbonne (Bavière). Ignace Senet- 
trey naquit le juillet 1818 à Baâraau, diocèse de Ratisbonne 
( Bavière), au sein d'une iàtnille où il ne reçut que des exemples 
:hrétieu. Aprèt avoir tcrminii à Amber]g et à Munich tes études 
craircs et grammaticales, il vint en 1856 à Rome, au collège gcrma- 
mco-hongrois, pour suivre les cours de philosophie et de théologie, 
donnés au Coll^ nmiain par les Pères de b Coflsptignie de Jésus. Tron ans 
après, il V recevait le diplôme de docteur en philosophie. M"' Jean-Joseph 
Canali, archevêque de Colosses in partibus inftdelium et vice-gérent du tribu- 
nal du Cardinal TÎcaïre, Tordonna prêtre le 19 mars 1841 dans sa chapelle 
particulière. 

De retour en Bavière, l'abbé Scncstrcy se fixa dans le dioccso d'Eichstadt, 
et reçut de M^' Charles de Rcisach, cvcque de cette ville, la dirccuon de son 
séminaire qu'il conserva pendant les années 184; et 1844. La diafae dephilo- 
SOphie lui fut confiée, mais le mau\ais état de sa santé le contraignit d'aban- 
donner en 184} la carrière de renseignement pour entrer dans le ministère 
paroisBia]. Après être demeuré de 184^ à 1847 chapelain<iiré à Mimich, il 
devint de 1847! 1852 curé titulaire do la paroisse de Kuhbach, au diocèse 
d'Augsbourg. En cette dernière année, M'^' de Rci«tch qui, depuis 1 846, avait 
été tnuuftré de l'Église d'Eichstadt à l'archevêché de Munich et Frisingcn, lui 
donna un bénéfice dans sa cathédrale, et le chargea en même temps de» fijoc- 
lions du niaiitu Jl:s céréni<)nic>. Enfin, Tannée suivante, I aiiln' Si'mstrey fut 
pourvu dan la cathédrale d Lichsiadi d un canonicat qu il garda jusqu'à sa 
promotion àrépiacopt.Donsrinten'alle, c'est-è-dire en 185401 1855, il avait 
été nommé député à la diète du royaume de Bavière. 

L'abbé Senestrcy ayant été désigné pour succéder à M" Valcntin Riedcl, 
sur le siège épiscopal de Ratisbonne, fut préconisé dans le consistoire du 
18 mars 1858, et sacré le 2 mai suivant dans sa propre cathédrale par 
M^' Flavio Chigi, archevêque de Myre in partibus injidclium, alors nonce du 
Saint-Siège à la cour de Munich. Cette même année, l'Université de Vurta* 
bourg lui conféra le grade de docteur en théologie. 

Le /i-lf Je lù pri'l.u h:i a sui;L,'crc d'utiles et imporianu-s fondalions. C'est 
ainsi qu au moyen d une partie des biens du nianasiere de bami-Jacques des 
ÉooMaia, existant autrefim à Ratisbonne et que le Saint-Siège supprima, parce 
qu'on n'y pouvait rétablir l'ofaiervance régulière, il a a^'randi beaucoup son 
séminaire diocésain, et en a filit construire un nouveau auprès de l églisc de 
Saint-Jacques. A l'aide des ressources que mit et met encore à sa di^xiâtion 
son clergé, ainsi qu'avec ses revenus propres, il a pu ériger, dans trois villes 
protestantes de son diocèse, trois chapellentes-curcs pour les catholiques qui 
habitent ces localités. Les généreuses libéralités du clergé et des fidèles lui ont 
permis auMÎ de donner plus de développement au petit séminaire de Mecten. 
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De nombreuses écoles publiques pour les jeunes filles ont été confiées à des 
coauaainutiëa retigieaae», d'autret ont été agnadies. Enliii, il a iàit temioer 
les deux tours de sa cathédrale, restées inadievces depuis 1496, et les rois, les 
princes, le clergé et les fidèles ont donné à cet elTet des sommes considérables; 
anni h cadiAdrale de Rattsbonne m derenne on magnifique momiment qui 
Ikit l'admiration de tous les voyageurs. 

Venu à Rome en 1862 pour la canonisation dcsmart)'s du Japon, M'"''' Ignace 
Sencsirey a été fait, le 22 mai de cciic anncu, prélat assistant au trône ponti- 
ficalet comte romain. Membre de FAcadémie dehreligion catholique de Rome, 
il est, depuis i8{9, chevalier de l'ordre du mérite de la Couronne de Bavière. 



ERAFINI 'i.ol:is), cvêqiic de Viicrbc et Toscanclla ' I:tJt-Ponti/icai)t 
^^^^1^' Louis Scrafini naquit le 7 juin 1808 à Magliano, diocèse de Sabine 

f'^^f !'^tof-/*o«ffi/îcfl/). Après avoir achevé au séminaire de Sabine ses 
1^ études classiques et littéraires, il vint à Rome pour suivre les cours 
di; plii^^'^ophic au Collège romain sous la direction des Pcrts de la 
' Compagnie de Jésus. Il étudia la théologie et le droit a l UniveiïUc de 
h Sl^MeBee qai hti conftn le grade de docteur en droit dvil et canonique. 

l orsqu'il eut été ordonné prêtre, il devint secrétaire des clercs de la Chambre, 
entra ensuite dans la prélature, et fut, le 11 janvier 1844, nommé réleren- 
daire de l'une et Tautre signature. Il devint sucoeanvemeot prélat de la mai- 
son du Pape, juge ecclésiastique au tribunal civil, régent de la sacrée Péaiten- 
ceric, vicaire de l'archibasilique patriarcale de Latrao,' et enfin, le 8 juillet 
i8{o, auditeur au tribunal de la Rote. 

Par suite du décès de S. Ém. le cardinal Matthieu-Eustache Gonella, évéque 
de Viterbe et Toscanclla, Sa Sainteté Pie IX désigna M'' Serafini pour lui suc- 
céder sur ces sièges épiscopaux canoniquemcnt unis, et le précomsa dans le 
consistoire du 27 juin 1870. Il avait fiit auparavant sa profession de lu aux 
mains de M*' Sal\ i-Marie Sagretd, auditeur de SaSkiateti et de la révérende 
Chambre apostolique. 

Les Mebh de Viterbe et de Toicanella relèvent immèdiatemeat du Saint- 
Siège. 



^Wc^^ERGENT (KtNt:-Nicai.\s -François), évéqus do Qdmper et Léoo 
(France]. Issu d'une famille venue de Bourgogne, et justement res- 
pectée à cause de sa picié et de ses moeurs patriarcales, René- 
itT.i^ Nicolas-François Sergent, fils de Jean Sergent et de Marie Coidiot, 

lîjrj naquit le 12 mai 1802 à Corbigny, département de la Nièvre ( France]. 
' Ses premières études, suivies avec succès dans les collèges d' A vallon et 



1^8 NOTicFs HirmiiAPniyi F.S 

d Auxerre, se terminèrent à Paris où il obtint en 1822 le grade de licencié en 
droit. Sa fitmille le deBdoiit ma burein, nais, poussé par sa voeadon à la car- 
rière ecclésiastique, il suivit au prand séminaire de Ncvcrs, pendant trois ans, 
les cours de théologie, et fut ordonné prêtre le 19 mars 1826, à Nevers, par 
M** Nicolas Millaux, évCque de cette i^e. 

Ce prélat l'autorisa à accepter en 1826 la chaire de rhétorique au collée 
de Nc\ ers qu'il occupa jusqu'à l:i rcvolmion de juillet i8jo. A cette rpoqite, 
il donna &u démission pour relus de serment aux autorités nouvelles. La même 
année, il fiit chargé des paroisses de Baaocbes, Saiot-Aobin et Empeury, et y 
cxercja le 5.aint ministère ju«ju"en i8îi. Nommé en lO^^ vicaire de l'église 
cathédrale de Nevers, il devint, l'année suivante, chanoine honoraire de ce di<^ 
ofese, et M' Naudo loi confia la chaire de rhétorique au petit séminaire de 
Corbigny, sa ville natale. De i8j9 k 1846,11 demeura supérieur de cette 
maison, à l'établissement de laquelle il avait beaucoup contribué. La cure can- 
tonale de Brinon lui fut donnée en 1847, et M»' Dufétre lui remit des lettres 
de vicaire général honoraire. Lors de l'organisation des académies uni\ersi- 
taircs départementales, l'abbé Scr^^ent fut, en 1850, appelé aux fonctions de 
recteur de l'académie de la Nièvre, ce qui lui valut d'être, pendant huit 
années, membre du conseil supérieur de Tinstruction publique. Lors de la sup- 
pression des académies départementales M'' !">ufctrc le fît, en 1855, agréer 
par le gouvernement en qualité de \icairc général titulaire. EnQn, un décret 
impérial du 6 février 18; ; le désigna pour ré\'éché de Ouimpcr et de Léon. 

M" .Servent n'était arrivé à cette haute dignité qu'après avoir passé par 
tous les degrés hiérarchiques du saint ministère. Partout et toujours, il sut se 
concilier l'estime, la considération et les sympathies universelles. L'aûabilité 
de son langage, l'aménité de son caractère, la simplicité de ses manières qui 
provoquaient la cnniiancc, sa profonde érudition, sa piété douce et solide fai- 
saient de lui un prélat qui ne pouvait manquer d être justement apprécié dans 
le diocèse qui lui était confié. Dans la Niévife, dont il était enfimt, on fut par- 
tagé entre le regret de le perdre et le plaisir de le voir promu à l'épiscopat. 

Préconisé dans le consistoire du 20 mars 18 j{, M^' Sergent fut sacré le 
20 mai suivant dans la chapelle des Sœurs de Bon-Secours à Paris, par S. Ém. le 
cardinal Fran<;ois-Nicolas-Madcleine M. rloi. archevêque de Tours, aSMSté de 
M" Honoré-Vital Tirniarche. éxcijuc d Adras in fjrtibus, etdeM''LéonSibonr, 
évéque de Tripoli m yai tihus. Le ^ décembre de cette même année, il fit prtK 
céder au Cooquet 1 rouvertm* et à la vérificadon du tombeau de Michél le 
Noblctz, digne émule de saint Vincent de Paul. Filsde mcssirc Hervé le Nobletz 
et de Françoise de Lesguern, seigneur et dame de la terre de Rcrodcrn, paroisse 
dePlouguemeau, diocèse de Léon, Michel le Nobletz naquit le 19 septembre 
1577 au château de Kérodern, reçut la prêtrise et évangélisa comme mission- 
naire apostolique toute la Basse-Bretagne. 11 mourut au Conquet en odeur de 
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sainteté le ç mai i(^^2, après un apostolat du- cinquante-deux ans, rempli de 
peines et de soufitrances. On l'inhuma le surlendemain dans l'enfeu de Saint- 
Tuseau, église de Lachmt. Lorsque, le 30 avril 18^8, M*' Sergent consacra la 
nourelle église paroissiale du Conquet, il procéda tolauiellcment après la 
Oanaécration à la translation des restes vcnérabics de ce saint prÊtrc de la petite 
diapelle où, en 18(5, onavan. dépose sa chissc en ploinb, jusqu'à l'égUse nou- 
velle où cette ditoe fiit rtmite dan* son ancien mauiolée rereou comme elle, 
et comme l'église, du bourg de Lochrist dans la ville du Conquet. 

L'Évâque de Q^mper rehaussa de sa présence l'éclat de la cérénaonie du 
cooroDiieneBt de Notre-Dome de Bon-Secours à Gningnnp, le 8 septemim 
i8f7, et prononça, au milieu d'un grand concours de fidèles, le panégyrique 
de la Vieige. Par un bref du 8 mai 1858, Sa Sainteté Pie iX le dbu^ de 
coaranoer ea son nom la atatne de Notre-Dame de Riuueogol» et le prélat 
accomplit avec bonheur eette mission, le dimandie )0 du m£me mois, fôte de 
la Saintc-Trinitc. Le 15 novembre i8>g, il consacra l'église paroissiale de 
Guerlesquin, et, le i j juillet 1 860, nous le voyons assister ù Arras à la irans- 
latioa des reliques du Uenheureux Benonsloteph Labre. 

M^Sergeni était humblement et profond;-mc-nt dévoué à l'Église. C'est à 
Rome, pendant le Concile (scuméniquu du Vatican, où il faisait partie de la 
eommissiim de dùeipUne eecUtiattique, qu'on a vu la sincérité, l'étendue, Tao- 
tivîté de ce dévouement fondé sur une grande et forte doctrine, et sans cesse 
animé par une piété dont la simplicité tranquille n'excluait pas l'ardeur. Exté- 
rieurement, l'Évêque de Quimper n'avait rien d'empressé. Il était fin, perspi- 
cace, souriant, et comptait beaucoup sur la raison qui veut et sait être patiente, 
mais il était de ccu.\ qui savent être patients contre la patience même, et qui- 
conque eût entrepris de le fatiguer ou de le détourner en lui persuadant d'at- 
tendre, eflt perdu son temps. La patience agissait et son attente avançait. II 
voulait toujours servir l'Église et la servait toujours à ses fins qui <jtaicnt 
l'accroissement de la vérité dans les âmes. Jamais sa charité ne répugnait aux 
lenteurs, aux aimables détoor^ ans industries d'un esprit doux et pcifique. 
Il était toujours ferme, on ne le trouvait sévère qu'à toute extrémité. 

Un grand nombre de laïques venus à Rome pendant le Concile du Vatican 
étaient édifiés de la vie austère qu y menaient la plupart des évéques français. 
Panû oeux-tt, H convient de nommer M*' rÉvèqne de Quimper. Habituelle- 
ment malade, sujet à des étoufTements douloureux et pleins de dangers, il 
passa tout le temps du Concile dans une cellule où n'abondaient ni l'air ni le 
jour, n parlait de la Bretagne, de son figuier, de son pèlerinage de Rumengol, 
toujours battu par le grand vent de la mer, mais il ne se permettait pas un 
regret, et il resta jusqu'au dernier jour et jusqu'à la dernière heure. Pie IX 
l'appelait son *erginit. 

M** Sergent, revenu de Rome, itait rentré dans son diocèse qui, quoique à 
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l'abri de l'invasion a!Iem;mde, en re<;ut cependant le contre-coup. Il eut à 
s'occuper de l'organisation des secours spirituels à donner aux braves Bretons 
qui se lendeat en masse pour coarir h U dèfetue de la Franee. Les désastres du 
pavs l'alTectcTent profond jnicnt et a;,'j;ra\crent le mal qui depuis lon[;tcmpiIe 
minait. Sans se donner aucune de ces aâàires qui inquiètent, parce qu'elles 
ne seront jamais que difficilement finies et pourront avoir besoin d'être régu- 
larisées, il se tenait en mesure de tout quitter immédiatement. Le mal n'enle- 
vait pourtant rien aux charmes de son esprit et de sa conversation. Les méde- 
cins lui ayant conseillé les eaux du Mont-Dorc, il venait d'y passer une saison 
et rentrait dansion diocèse, lorsque, le 26 )uillet 1871, il mourut subitement 

de la rupture d'un anévrisme, en payant à la gare de Moulins. Sa mort 
inopinée ajouta aux douleurs qu'éprouvait alors l'Église de France, et, pour 
son diocèse autant que pour tous ses amis, le décès du digne prélat fut Follet 
de regrets inexprimables. 

Ses obsèques eurent lieu quelques jours après dans sa cathédrale, et l'orai* 
son fim^re fut pnmoocée pur M . Fabbé de Léséleuc de Kerouara, vicaire géné- 
ral et chanoine de Qjiîmper, en présence de M^' Brossais Saint-Marc, arche- 
vêque de Renrus et de M"^ David, (:\i\[iic de Saini-Brieuc Cl Trégiiier. 

Outre les manJcmcnU, imlruciiuns fasiuiaU-x, circulaires, etc., publics 
pendant son épiscopat, on a de lui : Méditations sur la prineiptaix mystère» 
it la foi four ant servir d'instructions rcligicu>.i:$ jus v.i^r.mx Jcs jma et de 
fecUtres fieutet aux simples, par le P. Kroust, de la Compagnie de Jcsus, tra- 
duites du latin, Paris, Vivès, 18^4, 4 vol. in-12. 

Nommé le 26 décembre 1860 prclai a>^>istant au tronc pontifical, ctcfaâ' 
noine d'honneur des ÉglLsesde Nevcrs, de Rennes, de Saini-Brieuc et Tréguier, 
de Vannes, M*' Sergent, qui avait été nommé chc\ aller de la Légion d'honneur 
le t^ septembre sur la demande du conseil général de la Nièvre, en 

raison des services par lui rendus à l'instruction publique, l'ut promu officier 
du même ordre le 9 août lÔjB, lors du voyage de Napoléon 111 en Bretagne. 

M** Set]gent portait pour armoiries : £a\ur^ à une Vierge immaculée ier 
enHntrée de dou^ étoile» du même, et pour devise : Ave, maris steixa. 



ERRA i'josKt'H-MAHiK-BENorr), évCque de Daiilie in partibus infith- 
lium {. 'le haie}. Joseph-Marie-Beno!t Serra naquit le 1 1 mai 1810 à 
Mataro, petite ville de la Catalogne ;^ Espagne), où, pour se sous- 
traire aux désastres de la guerre qui désolait ce pays, s'étaient alors 
fixés provisoirement ses parents, habitant ordinairement Barcelone. 
Après la conclusion de la paix, ils retournèrent dans cette dernière 
ville, et eonfièrent l'édocatioo de leur tout jeune 6h aux Pères des éooles 
pies de la très-sainte vieige Marie. U avait k peine achevé sa didème année 
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qu'il terminait ses études de latinité, et, pendant que lui-mcme laisait .ses hu- 
maaitii, il fat conuiint par «es propre» maîtres à devenir le profeneur 
d'autres enfanu moiitt avancés que lui. 

Sa vocation pour I "état religieux s't-tait manifcsice dès ses plus jeunes 
années, mais les nouveaux troubles politiques qui agitèrent l'Espagne, et une 
^ pert£cudontuidt£eauzr^uliefs,iielidpeniMf«niqu'eoi837dep(eiidn 

de K'iKjJictin dans le monasière de S:iint-Martin. à Compostelle. Apres avoir 
achevé ses études aux collèges de Notre-Dame d'Aracena et de Saint-Vincent 
d*OTietlo, il lût promu au «aoerdoce au mois.de mars i8jf par M** Raphaèl 
de Velaz, archevêque de Coniposielle. La révolution avait éclaté de nouveau 
en Espagne, et un décret du gouveroement ordonna la fermeture de toutes 
les maisons religieuses et leur suppression. Prftti tmit sacrifier, même sa vie, 
plutôt que de trahir ses vœu.\, le P. Serra quitta l'Espagne au mois de dé- 
cembre de la même année, et alla chercher un asile au mfiniisil rij de la Cava, 
au royaume de Naples, où il se livra complètement à des ciuJcs iiiicraircs. 

L» chapitre des religieux de la Conpég a tion du Mont-Cassin lui ayant 
conféré peu de temps après le titre Je lecteur, il professa pendant plusieurs 
années la théologie dogmatique et morale, le droit canonique, la langue 
grecque et hébraïque, et fut recteur du, nëmtnaire conciliaire, jusqu'à» que, 
désireux d'entreprendre de plus grands travaux pour la gloire de '0iBUi ^ 
s'igrégca, en 1845, à la Congrégation de la Propagande, qui l'envoya :évan- 
géliscr et gagner à Dieu les habitants à peu près sauvages de l'Australie occi- 
dentale. 

M" Jean Rrady, é>èi]ue de Pcrth, l'ayant nommé son vicaire général et 
préfet de la mission centrale, le P. Serra, aidé par quatre compagnons seule- 
ment, s'enfença dans les .vastes, forêts du pays, et,:&.réxefflp]e des ApAtrei, 
bâtit de SCS propres mains, à cent mille pas environ de la ville de Penh, un 
monastère bénédictin qu'il nomma la Nouvelle-Norcie, en souvenir de la 
patrie^du saint fondateur de. son ordre'; Ce monastère prit par la suite. une 
importance considérable : tant par .son étendue que. par la grandeur de ses 
bâtiments, et la nombreuse famille bénédictine qui. vint se réfugier dans 
ses cloîtres, et cultiver à la sueur de son front les terres immenses qui 1 en- 
tourent. Aussi la sacrée Congr^tion de la Propagande, ^pranant la- pros- 
périté de ce lointain monastère, jugea à propos, en 18^9, de l'ériger en 
préfecture . apostolique et d'en confier l'administration à M" Rodesindo 
Salvado, évéque de Port-Victoria, rcfvètn du' titre de préfet apostolique de la 
Nouvellc-Norcic. 

Au. commencement de 1 848, M»' Brady, évoque de Penh, célébra son sy- 
node dioeésain, et voulut que le P. Serra, son vicaire général, en ponlt les 
décrets à Rome. Il devait en outre ei^oser. les- besoins de cette Église nais- 
srateaux Révérendissimes Cardioaià composant la Congrégation de. la Pro> 
T. ynUâ, SI ' 
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pagande, et mcme les porter à U connaissance de Sa Sainteté Pie IX. Quel ne 
fiit pn «on ètonnement d'apprendre, à son nrriTéedaos la Ville étemelle, que, 

depuis plus de quatorze mois auparavant, Sa Sainteté avait daigné, proprio 
motu, l'élever à la dignité é|>l«copale en le préconisant, dans le consistoire du 
II juin 1847, premier évéque de Port-Victoria dans l'Australie septen- 
trionale! 

Le fardeau de l'cpiscopat semblait trop lourd aux épaules du P. Serra; il 
essaya, dans sa modestie, de le rcluser, mais ses raisons ne lurent pas goûtées 
et il dut eourber la t£te devant la volonté expresse du Saint-Père. Le i f août 
1848. en la IlIc de l'Assomption de la très-sainte Vierge. Son Eminence le 
cardinal Jacques-Philippe Fransoni, préfet de b Propagande, lui donna la 
eootécradon épiscopale dans la chapelle du collège. 

Le nouveau diocèse, non-s<.'ulcment manquait d'éeidet et d'égUaes, naû 
encore il se trouvait dépourvu des clioses qui, dans toute société civûe, sont 
jugées entièrement indispensables. La mii^sion de l'évéque consistait à la fois à 
convertir au catholicisme des hommes habitués h vivre dans un état presque 
sauvaije au milieu d'épaisses lorèis. et à les amener au bienliiit delà L-i\ili>atton. 
Alin de se procurer les ressources nécessaires, M" Serra se rendit d abord dans le 
royaume de Naples où il avait si longtemps vécu de la vie du dottre, puis dans 
sa patrie même, en Espap^nc. 

On ne saurait dire avec quel enthousiasme et quelles ovations presque 
triomphales le prélat fut accueilli sur le sol qui l'avait vu naître. Lui-même, 
dans les vicissitudes d'une vie si éprouvée, n'a jamais pu s'en rendre un 
compte evaci. 1-a foule l eniouraii en l'aet lamant toutes les Ibis qu'il paraissait 
en public, cl il était tort dilticile Je l approcitcr. La reine Isabelle 11 donna 
l'exemple en le comblant de tout ce qui pouvait lui être nécessaire dans sa 
lointaine mis>ion, une foule d'ames charitables l imitèrent, et, enfin, un bâti- 
ment, appelé le Ferrol, déuché de la llottc espagnole qui, à cette époque diffi- 
cile, crcMsait sur les côtes de Tltalie, fut mis â sa disposition pour le conduire à 
Port-Victoria avec quarante missionnaires qu'il axait recrutes. Ce navire était 
dans le port de Cadix, tout prêt à mettre à la \oile, quand une dépêche de la 
Congrégation de la Propagande apprit à Serra que Sa Sainteté, en venu 
de son autorité apostolique, l'avait, sous le titre d'évèquc de Daulie in par- 
tihus infiJclium, dégagé des lien-; qui l'unissaient à l'Ef^iisc de Port-Victnria, et 
l avait nommé coadjuteur de ré\cquc de Penh. Ses missionnaires et toutes les 
quêtes que hii-meme avait recueillies devaient profiler k ce dernier diocèse 
alors écrasé de dettes. Nommé d'abord administrateur temporel, i! fut fait peu 
après administrateur apostolique avec tous les pouvoirs d'un ordinaire, et le 
droit à la future succession de M** Brady. 

La sollicitude de M"' Serra s'étendit à tout; il rétablit l'ordre et l'économie 
dans les finances du diocèse, proconi l'obéissance aux décreu du Saint-^^e, 
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spéciaux à l'Église de Penh, fonda sous le nom de Nouveau-Subiaco un mo- 
luntère de Bénédictins, «ugmeati conudérablement cdiii de U NouveHe* 
Norcie, et se montra l'énergique défenseur de l'enseignement libre et catho- 
lique contre les gouveraements d'Australie et d'Angleterre. Il obligea ces 
deux gouvernementi à lui prêter aide et secours, tant pour l'éreetioa de» 
églises que pour celle de mainiis d'éeote, et l'habitation des prêtres qui exer- 
çaient le saint ministère dans presque toutes les villes de l'Australie occiden- 
tale. Il obtint mâme pour eux et pour les maîtres d cculc des appointements 
aimuels. Enfin, il établit la mission snr un |Med de prospérité fort remar- 
quable qu'elle n'avait jamais connu jusqu'à lui. 

Tout cela n'avait pu s'achever sans d énormes lâiigues qui, plus que le poids 
de Tige, avaient usé son corps et altéré profondément sa santé. Le P. Serra 
crut donc qu'il devait déposer le fardeau de l'administration apostolique du 
diocèse de Ferth, et aller demander à l'air pur du sol natal le rèublisscmeni de 
cette santé qu'il n'avait pas épargnée. Il s'adressa au Souverain-Pontife, mais 
ce ne ftit qu'au bout de trois ans, c'est-^k^dire en 186a, que Pie IK consentit 
à ses instances réitérées. 

A peine M^' Serra fut de retour en Espagne que, l'esprit dégagé de toute 
inquiétude, il reprit à Madrid vie fébrilement active, et se livra tout entier 
à la visite des hôpitau.v et à l'administration des sacrements aux malades. Cette 
occupation lui fil découvrir un besoin social de notre époque. Comme pendant 
sa convaleioeace il présidait aux prières du soir et aux exercices du mois de 
Marie, il eut la consolation de i.inKii'jr a Dieu ci à la vole du bien plus de 
cinquante jeunes filles, jusqu'alors J^^]IlL;•^t^^ Jaus toutes les horreurs Je la dé- 
bauche. Après les avoir réconciliée.s au tribunal de la pénitence, il les fortifia 
en leur donnant le p«n des anges. Le monde les avût lancées dans Tablma du 
mal, il a\ ait applaudi à leur inconduite ; mais, quand il vit ces jeunes filles re- 
pentantes, iJ ne voulut point les reconnaître et les r^eta de son sein. Pour les 
soustraire à une inéviuble rechute, M*' Serra résdut alors de fonder une 
maison ouverte au repentir, et où seraient recueillies ces filles infortunées. Il 
fit en conséquence bdtir à cet effet une vaste maison située à Ciempozuelos, 
village près de Madrid, et c'est pendant qu'il travaillait à la consolidation de 
cette œuvre charitable entre toutes, qu'il regut les lettres du Souverain-Pon- 
tife qui l'invitaient à assister au Concile du Vatican. 

M*"^ Serra est prélat assistant au trône pontiiical depuis le 2} mai i8{4. 
Depuis qu'il a quitté TAnstnlie, le diocèse de Perth a eu pour adminiitra- 
teur npo^to!lque l'abbé Martin Griver qui, dans le consistoire du 22 novem- 
bre 1U69, fut préconisé sous le titre d'évéque de Tloa in partibus injidelium. 
M* Jean ftady, évêque titulaire de Perth, à qui les médaeios svaieot con- 
seillé l'usage des eanz des Pyrénées, est mort i AmélieJes-Biins (fraRM) le 
4 décembre 1871. 
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T^ERRANO Y RODRIGUEZ (ambroi&e), évêqae de Ciuhpn {Mexique). 
Ce préiftt est né le 7 décembre i8t8 à Sen-Frandieo Atempi, 
vicairie de Hitlanquitepec, diocèse de Puebla ( Mexique). Sa {»- 
rents ciaicnt d'origine mcxiciinc, fervents chrétiens, mais pauvres ; 
^1 aussi ne put-il commencer ses études que fort urd, et après s'être 
aituré les moyeos de vivre honorablement dans la sodété. Instroh par 
ses parents dans les premiers cléments des lettres, il commença ses études de 
grammaire casiillaoe et latine à Jalapa, dans l'état de Vera-Cruz, en 18)7, 
soin la direction dn R. P. Antoine Garcia, gardien du eonvent des Franda- 
cains de cette ville. Il alla les continuer l'année suivante au collège -SL-minairc 
de Puebla, où il eut pour professeur le licencié don José-Maria Galicia y 
Arostcgui, chargé de la cbaire de prosodie latine. L'abbè Raphaël-Maria Vdis 
lui enseigna la philosophie, et enfin il suivit les cours d'Écriture sainte et de 
théologie ilogm.iliqiic, pro't'ssés par le chanoine don José-Joaquin Mcllado, 
et le docteur don Miguel-Mariu de Iturraga. Désireux de pousser encore plus 
loin h aoname de se» connaissancet, il étudia le droit canonique sous la direc- 
tion d'un professeur distingué, don Vincent Cugigas. 

Dans toutes ses études aussi bien que dans tous ses examens, l'abbé Ser- 
rano tint toujours les premiers rangs par son aptitude au travail. Reçu d'abord 
bachelier en philosophie, il obtint en i84{ legrtde de bachelier en théologie, 
et fut agr^é à l'Académie des belles-lettres existant dans le même collège de 
Puebla. 

Un concours public lui fit obtenir, à l'unanimité des suffrages, en 1848, 

la chaire de philosophie, qu'il occupa pendant trois années. Déjà, en sep- 
tembre 1847, il avait re^u les ordres mineurs et majeurs dans la nationale 
et insigne collégiale de Notre-Dame de Guadalupe, à Mexico, des mains de 
M" Antoine-Marie Campos, abbé de celle église, car M'' François-Pablo 
Vasquez, évéque de Puebla, retenu au lit par une grave maladie, n'avait pu 
les lui confêrer. 

Depuis ce moment jusquen t8{2, fabbè Smtbbo exerça le saint ministère 
.i Pucbl.T, n Cholula et à Atlixio, tout en professant la théologie morale et 
remplissant les fonctions de vice-recteur du séminaire. Hn 18 J 2, il devint 
coféct vicaire forain de Tipraca, garda ce poste pendant deux ans, après les- 
quels il ohlinl, par suite d'un brillant concours, le titre de curé et vicaire 
forain de Chilapa où il ne demeura que trois ans. Enfin, en 18)9, il passa, en 
qualité de curé titulaire, à la paroisse de Sunt-MartinTexndncam, et conserva 
cette charge jusqu'à sa promotion à l'épiscopat. 

Pendant tout ce laps de temps, il mérita la confiance des évêqucs qui se 
tnocédirant sur la liife de Poèbla; ils lui accordèrent les pouvoirs les plus 
étendus, le diaigènnt de la direction spirituelle dss religieuses rècollettes, 
et le nommèrent sueeesnvement eanminateur synodal, président des conié- 
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rences ecclésiastiques, et juge-commissaire en diverses aJiaires concernant le 
cler]g£. 

Sa Sainteté Pie ]K avait, en 1862, par lettres apoMoliques, modifie la hié- 
rarchie ccclcsiastiquc au Mexique; sept dioci«:s avaient été ériges par lui 
dans ce pays, cciui de Chilapa était le dernier. H en préconisa cvcquc l abbé 
Semnodans le oomistoire du 19 mars 186). LenoBveauprtht reçut leS mai 
1864, dans la cathédrale de Puehia, la consécration épiscopale des niuins de 
M*' Charles-Marie Colina y Rubio, évéque de cette ville. Les événements po- 
litiques ne lui pennirent pat d'entrer immédiatement dan* «m diocèse. Toute» 
fois, afin de mettre à exécution la bulle apostolique qui érigeait le nouvel 
évéché, il prit, le 12 mar* 18Ô6, possession par procureur, en la ville de 
Iguala, appartenant i son dioeète, et fit enfin son entrée solennelle à Chilapa, 
sicgc de l évêché, le 3 fôvrîer 1869 seulement. 

Curé de Tepcaca, M" Sernino avait relevé de ses ruines 1 éf^li-se de cette 
petite ville, et, pour mener cette œuvre à botmc àa, il employa ses propres 
ressources personndies et les aumônes qu'il reeuttilit de la charité des fidiles. 

I.a ville de Cliilapa lui doit la rceonsirnctinn de son coliéj.'e où i! a, gr.lcc à 
des sacrifices d'argent considérables, maintenu le niveau des études, a resuuré 
également l'église deyenue aujourd'hui la cathédrale, et enfin a commencé 
l'édification d'un palais épiscopal. 

M^' Serrano est doué d'un prodigieux talent. Quand il soutint le concours 
pour les cures qu'il obtint, il passa son examen en vers latins, suivant le texte 
de l'hymne angélique écrite par le célèbre P. François Pcnon, et traduisit 
également envers les trois mille cent cinquante articles de la Somme do saint 
Thomas. Il avait confié à sa mémoire cette œuvre précieuse, lorsqu il vint à 
perdre l'unique exemplaire qu'il possédait de l'ouvrage du docteur angéUque. 
Sans s'elTrayer de cette lourde tJchc, il parvint à l'écrire de nouveau tout 
entière, et quel ne fut pas son étonnement de voir qu'il n'avait rien omis ni 
diangé au texte! Cest là un véritable tour de force que peu de mémoires 
pourraient fiùre. 



n^k^^ EVERA (josepimurie), évéque de Terni ( États de tÉglite). Issu 
^ d'une ancienne et noble famille, fils de Vincent Severa et de Cathe- 
i^D^&*^ rine Sterbini, Joseph-Marie Scvcra est né le j décembre 1^92 à 
Anticoli, diocèse d'Aoagoi {état-Pontifieat). Il se destina de bonne 
|4jèj| heure h la carrière cccléîiastiquc, fit toutes ses études au séminaire dio- 
césain d'Anagni, et prit à Rome le grade de docteur en théologie. 
M" Luc Amici, évoque de Ferentino, et admlniitniteiir& f^glise d'Anagni, 
lui conféra la prêtrise. Apres avoir occupé une chaîne de philosophie au sémi- 
naire d'Anagni, il fiit chargé de professer l'éloquence saôée, et prit de nou^ 
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veau la chaire de philosophie au séminaire romain. Il était encore à la fleur 
de Vigbifuad. il fut élu chanoine d*Anagni, et, plus tard, il devint archiprôire 
ec curé de cette cathîdralc. Nomme ensuite abW mitré de Marino, il fut aussi 
esantinaieur prosynodal ci covisitcur de tout le diocèse d'Albano. Les cardi- 
naux Galeffi et TtJxuappty tuccetsivemeot évCqaet de cette Églite, ce l'atta- 
chèrent comme provicairc général. 

Ainsi que peuvent en taire foi les éloges insérés dans les feuilles publiques 
deNaples, de Turin, de Veoiie, de Milan, de Lodi, de Rome et d'autres trilles 
de la Péninsule où il prêcha des stations quadragésinalea, le P. Severa eut la 
réputation d'un des premiers orateurs de l'Italie. 

Vouloir raconter en deuil ses actes nombreux de bienfaisance et les (Buvres 
pieuses qui lui doivent leur exîateiioe, serait sortir des bornes d'une brève no- 
tice biographique. Abbé mitré de Marino de 1823 à 18)^. il a laissé au\ ha- 
bitants de cette ville les plus précieux souvenirs. Son arrivée au milieu d'eux 
lîit conndérée cooime une ^itable bènèdictim du dd, un blenfiiit pour 
l'Eglise, pour le clergé et pour les fidèles. L'église et le palais abbatial lui du- 
rent une restauration à peu près complète; il la dota de riches ornements, en 
grande partie & ses fran. Le clergé, auquel il prêcha à la fois d'exemple et de 
parole, lui fîit redevable de moyens d'instruction importants, nécessaires à la 
sanctification des ames. Les fidèles enfin ont gardé de ce digne pasteur une 
mémoire impérissable. 

Préconisé dans le consistoire du 3 j septembre 1817 évèqne de Gttk délia 
Picvc, Jans Ips f^tat^ Je rt:i,'!i'^c, M^' Scvera rei,-ut le 18 octolTo suivant la 
consécration épiscopalc des mains de S. tm. le cardinal Jcan-l-ran$ois Falza- 
cappa, évêque d'Albano. A peine fut-il installé sur son siège qu'il se voua tout 
entier aux soins du troupeau que 1aPrn\iJcnrc lui confiait. L'hôpital des in- 
firmes, un orphelinat, le grenier .\ blé, le séminaire, témoignent assez haut de 
sa vigilance, de son zèle, de sa charité. Il sut scntourer de sages et prudents 
collaborateurs. Sous son administration, la cathédrale s'enrichisiait chaque jour 
de quelque meuble utile que le prélat achetait de ses propres deniers. Le 
palais cpiscopal reçut des embellissements tels qu'il put y recevoir Sa Sainteté 
Grégoire XVI et la cour pontificale, ce qui n'aurait pu avoir lieu auparavant. 
La mcnsc é^SGOpale fut augmentée, gr.lcc à des améliorations apportées dans 
les domaines de l'évéché. Au moment même où, dans des diocèses voisins, 
ks établissements pieux penchaient vers leur ruine, ceux du diocèse de Cîttà 
ddia Pieve semblaient reprendre une plus vigoureuse vie. Il fonda à Pani- 
cola un cou\cnt, à Monp;iovino et à Carraja un collège, .1 Tavcrnclla une 
église qui tut érigée en paroisse, il donna à toutes les œuvres pieuses une im- 
pulaon nouvdie; aussi était-il devenu Famonr de tout son troupeau, qui eût 
volontiers sacrifié sa vie pour sauver la sienne. Lui-même se sentait tellement 
attaché par le cœur à son Église qu'il refusa plusieurs fois de la quitter, bien 
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qu'oo lui oûrît les siège» plus importants de Rimiai, de Pesaro, de ÇanieriiM> 
etde Foligno. 

Lu ïnttances de Sa Sainteté Pic IK triomphèrent cependant de ses rétÎB- 
tancc?. et. dans le consistoire du i 2 septembre 185 5, il fut transféré à l'évtché 
lie I crni. Nous ne raconieron!> pas les généreux eflori^ du diocèse de Citcà 
delln Pieve pour garder «on Meo^dmé paitenr. Il oons suffira de dira qu'une 
supplique fut :i cet effet présentée à Sa Sainteté, couverte de plus d'un millier 
de signatures émanant des membres du clergé et de tout ce que le diocèie 
ponÉdait de pliu distingué. Un de ses premiers tdns, en arrivant i Terni, 
fût Tanêlioration de l'hôpital pour les malades, devenu aujourd'hui l un des 
plus remarquables de la province d'Ombric. Il s'occupa éj;ulemcni Je donner 
une meilleure organisation à i orphelinat des jeunes filles, au raont-dc-picté, 
aux couveots et autres lieux pieux du diocèse. Comme & Città ddla Pieve, il 
améliora les conditions de la mcnsc épiscopalc et du palais de l'évèché où il 
eut l'insigne honneur doû'rir I hospitalité à l'immortel Pie IX, lorsque, ie 
5 mai 1857, il passa par Terni, lorsqu'il se rendait en pèlerinage au sanc- 
tuaire de Notre-Dame de Loreite. 

M*' Severa s'est rendu plusieurs fois à Rome pour déposer aux pieds du 
Saint-Père les sentiments de sa piété filiale, et les actes de son épiscopat, no- 
tamment à la canonisation de saine Alphonse de Liguori en 18)9, au retour 
de Pie IX de son exil à Gacte, à la célcbraiion du dix-huilicme Centenaire du 
martyre de saint Pierre, en 1867. Malgré son grand âge, il n'hésita pas à 
venir prendre place parmi les Pères du Concile cecnménique du Vatican, et il 
signala à ses dincésains, comme un dos plus heureux événements de sa vie, la 
visite que lui lit, le 12 lévrier 1870, dans son habiution, à la Canonica du 
'Vaticao, Sa Sainteté Pie IX qui avait appns sa maladie. 

Un bref de Grf^re XVI du jo octobre 1 8 ; 7 le nomma comte romain et 
prélat assistant au trône pontifical. Les habitants de Città dclla Pieve et de 
i crai ont inscrit son nom parmi ceux de leurs patriciens, et un grand nombre 
de sociétés savantes slioiiorent de le enupier pnfiuikan membres; ce sont , 
notamment. l'.Académic Tiln-rinc, l'-Acadcmic de ToscUKy ceUes de Temi, 
d'Aiatri, de Vitcrbc, de Sienne et plusieurs autres. 

M** Severa s'est toujours montré l'énergique défenseur des droits de l'^se 
et du Saint-Siège. Comme cvcquc, il n'a pas cessé d'instruire son peuple des 
vérités dîvioo, et de fortifier ses prêtres dans la science thèologique et mo- 
rale, en les réunissant ebaque mois autour de lui. Ses lettres pastorales respi- 
rent le véritable zèle apostolique, une doctrine sûre, et ont toujours méfitélM 
éloges des feuilles publiques, Il s esi toujours attaché à affermir son troupeav 
dans les vrais principes et a le détourner des pâturages de l'erreur; aussi sa 
plume est-elle considérée comme uoedea plus savantes et des plus éneisiqnes 
de tout l'épiseopat de l'Ombrie. 
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Q'Vl ^ EVERINI (CHARLES, en religion pierre), év£quc de Sappa (Albanie). 

t- Fils de Biaise Sevcrini et de Thomas se Marchetti, Charles Severini 
naquit le 1 1 jom 1806 à Barbara, diocèse de Sioigaiglia, et, ^irès 
^/n^ ^ avoir achevé ses humanités à Monte-Bodio, dans ce même diocèse, 
SOUS la direction de quelques prêtres, il prit l'habit de Saint-François le 
16 octobre tSif, dans un couvent de la atricte observance. Son novi- 
ciat terminé, il fit profession solennelle le 26 octobre 1822 dans le couvent de 
Notre-Dame de« Grâces, à Sinigaglia, et re^ut en ce jour le nom de Pierre, 
atu lieu de celui qui lui avait été donné sur tes fbnts sacrés du baptême. Cest 
là qu'il suivit ses cour» de phiUmiphic et de théologie, à l'issue desquels il fut 
ordonné prêtre le 15 février 18 29 à Sinigaglia par le cardinal Fabrice Teita- 
ferrata, évèquc de cette ville. 

Le P. Severini se fit remarquer de bonne Iteure par ton «pdtude pour les 
sciences sjicrces, el il soutint à Rome dans l'église de Saint-Pierre in .^furJrri", 
en présence de S. Ém. le cardinal Pedicini, préfet de la sacrée Congrégation 
de la Propagande, du ministre général -de Tordre des Frandscains et de divers 
antres illustres pcfioanages, des thèses publiques sur la théologie tout 
entière. 

Sur le désir qu'il en manifesta d'une manière expresse, la Congrégation de 
la Propagande l'envoya dans la mission de Pulati, en Albanie, avec le titre 
de missionnaire afrostoliquc; il ésangélisa ce pays pendant neuf ans et fut en- 
suite, par un décret de la même Congrégation, traosfiM dans la mission de 
Castrato, diocèse de Scutari, en qualité de préfet de cette mission. Après 
quatre années de labeurs et de fatigues, le Souverain-Poniilè Gréy:uire XV! 
le préconisa, dans le consistoire du 26 novembre 1 844, évéque de Sappa. Son 
sacre eut lieu le 26 janvier iS4f dans le palais épiscopal de Scutari, et la céré- 
monie en fut faite par M" Georges Zubella, archevêque de Dunuzo, assisté 
de deux dignitaires ecclésiastiques. 

Les ressources que M^' Severini a obtenues, soit de la Congr^atkm de la 
Propagande, soit du Conseil de TOEuvre delà Propagation delà Foi, sent en- 
core de la munificence particulière de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, protec- 
leurspé-cial du culte catholique en Albanie, ont permis à ce prélat de restaurer 
900 séminaire dîoeéi^, situé près de sa résidence épiscopale, d'ériger de fond 
en comble, sur un plan assez grandiose, sa cathédrale dédiée à saint Georges, 
beaucoup d'autres églises et de presbytères dans le diocèse. Le gouvernement 
turc s'opposa pendant plus de dix ans h la construction d'églises nouvelles, et 
à tonte manifiestation extérieure et publique du culte catholique. M*'' Severini 
lutta pendant tout ce temps et arriva à faire iriumpher la cause de la religion, 
surtout par l'intermédiaire du consul d'Autriche, en résidence à Scutari. 

On comptait an douzième siècle trois si^^ èpscopaux dans la drcomcrip- 
tion aetueûe du diocèse de Sappa : c'étaient ceux de Sardes, de Danie, au- 
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jourd'hui Zadegna, et de Sappa. L'évêché de Sardes, après une succession de 
treize prélats, fut uni en 1490 à celui de Sappa, le diocfeie de Zadegna eut au 

moins trois évêques, et le Souverain-Pontife en prononça ensuite la suppres- 
sion. Enfin, M*" Severini est par une série non interrompue le trente-sixième 
évtqne de Sappe. 

Depiinle2 2 niai 1R62. il est assistant au trttne pontifiod, et nndqilAûie 
spécial loi a conléré le titre de comte romaio. 



â^^i^ HANAHAN nu i . ôvêquc d'Harrisbourg ' Etats-Unis]. Ce prélat 
est né le 17 juillei 18)4 à Silvcr Lake, en Pcnsylvanie {ÉtaU- 
fÊf^^ ^ f Amérique du Nord). Ses parents, d'origine irlandaise, 
•j^^y^ J" Jean Shnnahan et Marj^uoriie Donow-in, avaient émiirrc en ce pays. 
'jè^ 11 fit sa philosophie et ses cours de théologie au séminaire diocésain de 
Philadelphie, sous la dîrectioii dn cériread GuiHaame O'Han, actnel- 
lement évéque de Seranton, et du r6?6reod Joseph Batte, profeneur de phi- 
losophie et de théologie dogmatique. 

Ordonné prfttre le } juillet 1859, à Phiiadelpliie, par M'*' Jean-Népomucëne 
N«unaoa, èvêque de cette ville, l'àbbè Sbanahan fiit, depuii cette époque 
jnaqua sa promotion :i I episcopat, placé en qualité de recteur à la tête dn petit 
séminaire de Philadelphie. 

Sa Sainteté Pie IX ayant érigé le diocèse dtlanïsboai^g, en Pensyhnmie, en 
nomma pour premier évoque l'abbo Shanahan qui fut préconisé dans le consis- 
toire du I } mars 1868. Son sacre eut lieu solennellement le 12 juillet de la 
même auaée, dans la cathédrale de Philadelphie, et la eérémonie en fut pré- 
sidée par M*' Jacques- Frédéric Wood, évéque de cette Église. Un an s'était 
h peine écoulé depuis son installation sur son sié^c qu'il traversait l'Océan 
pour se rendre à l'invitation du Souvcrain-Pontilc qui lappclait au Concile 
«Bcuménique du Vatican. 




I^HIEL (LAtmEMT-BOHAVENTiffiE), évéquo d'Adéla!de {AuttraUt-Miri- 

dionale). Fils de Jean Shiel et d'ÉIisabeth English, l'un et l'autre 
d origine irlandaise, Laurent-Boiuventure Shiel naquit le 24 dé- 
.75,c\ cembre 18 14 à Wexford, chef lieu du comté de ce nom [Irlande). 
Entré dans Tordre des Franciscains le 14 janvier l8|), il fit ses vœux 
de profession le 16 janvier de l'amiéc suivante, et, après avoir achevé 
ses études à Rome, dans le collège de Saint-Isidore qui apparueni aux Ré- 
oollets irlandais, il reçut h prêtrise dans la batOiqae de Saint-Jean de Latm, 
le 24 septembre 18}", des m.iins Je S. Ém. Charles Odescalchi, cardinal-évéque 
de Sabine, vicaire de Sa Sainteté Grégoire XVI. Ses supérieurs le gardèrent 
T. VI Hi, n 



NOIl(>-> HIOl.KAl'HlyLLS 

pendant quelque temps à Rome pour enseigner aux religieux de son ordre h 
pUIosoj^ et k ib^àogàf puis ilieieodît, ea giulité de mwnonniiire, dans 
«m pays biuI, y iiitiienf aiugardienj et trois ans dtfniteur dans la province 
^Irlande. 

Les succès qti*îl avait obtenus par la prédication engagèrent les supèriean à. 

l'envoyer au même titre en Australie. Il y enseîgiu quelques années la philo- 
phie et la théologie au collège de Melbourne, et M"' Jacques-Alype Goold, 
évêque de ce diocèse, pour récompenser ses longs services, l'éleva à la dignité 
d'archidiacre de sa cathédrale en 1860. Déjà, l'année précédente, le P. Shid 
avait obtenu le fjradc de docteur en théologie. 

Sa Sainteté Pie IX l'ayant, dans le consistoire du ij juin i8ô), préconisé 
ivCqne d'Adélaïde, dans l'Anstralie-Méridionale, M*' Shiel fut sacré par 
M'' Goold, évéque de Melbourne. 

Le diocèse confié à son zèle apostolique est d'une étendue aussi grande que 
le Royaume-Uni, c'en-i-dire l'Ajigleterre propreoMUt dite et le pays de Galles, 
l'Écosse, l'Irlande et les Iles qui les entourent. On s'imagine dés lors à combien 
de fatigues doit se rési^^ner l évûque chargé d'y propaf^cr l.i foi. Le chiffre des 
catholiques s'y élève a quarante mille environ, tuu^ irlandais, à peu d'excep- 
tions près. Pour évai^iiser ce vaste territoire, cm ne compte que trente-trois 
prètre.s, et les obiations volontaires des fidèles sont les seules ressources du 
clergé pour le culte et les bonnes œuvres. Tous les catholiques sont remplis 
d'une foi véritable, et la religion est au milieu d'eux en plus grand honneur 
que. dans certaines contrées de l'Europe, aujourd'hui travaillées par tant de 
documes pernicieuses. Les catholiques seuls y sont chargés de l'éducation de 
la jeunesse, et les écoles mixtes y sont inconnues. 

Pour l'aider à la culture de cette partie de la vigne du Seigneur, M*' Sbid 
a eu recours à diverses communautés religieuses, a fondé des orphelinats pour 
les deux sexes, des maisons de la ProN idencc pour les femmes repentantes, et 
des asiles pour les pauvres enfimts abandonnés. Les rel^uset, an nombre de 
quatre-vin[;ts, appartiennent aux ordres de Saint-Dominique, de Saiotnloscph 
et du Sacré-Cœur. 

M** Shiel a été lait prélat assistant au trftne pontifical le 17 juin 1867. 



ICILIANI (jean-baptiste;, évéque de Capaccio-Vallo (Deux^idla). 
T^fiilc. d'une honorable famille àoEenne, et du mariage de François 
Siciliani et de Marie-Anne Natali, lean-Baptiste Siciliani est né le 
j^.;^ 12 septembre 1802 à Camposano, diocèse de Noie, en Campante 
(DeHx-Sieikt). Après avoir terminé au sémmaire de Mole le cours ré- 
ga'ier de .ses études lincr.iircs jet philosophiques, il entra, le 12 octo- 
bre 1B22, dans l'ordre des Frères mineurs Conventuels de Saint-François, et, 
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le 14 octobre de l'année suivante, il prononça se?; vrcu\ solennels de profession 
dans l'église de Saint- Laurent le Majeur, à Naples. Déjà, à cette époque, il 
avait oomnieiicé ms eaan de théologie au collège de Sunt-Bonaventure, i 
Romo, et s'y était initié i la connaissance du droit canonique et de l'histoire 
ecdésiaadquc, sous la direction, entre autres professeurs, d'Antoine- François 
Orioli, plus tard évCque et cardinal de la sainte ÉgHw romaine. 

Ordonné prôtre à Naplcs, le samedi 28 mai 182 f, par M^' Nicolas Caldara, 
cvCquc de Vcno^a, suppléant dans cette cérémonie le cardinal Ruffo-Scilla, ar- 
chevêque de cette viilc, le P. Siciliani, tout en se livrant à la prédication et à 
la direction des consciences, retnplit tontes les fonctioiu du saint miiiistfare 
sacerdotal depuis; iR:!o jn^iu'à sa promotion à l'cpiscopat. En i8j2, à Rome, 
au collège de Saint-Bonaventure, et à l'Universiiî: royale de Naples, le 10 juillet 
iSHi il obtint le grade de docteur en théoloii^e, et enseignait cette dernière 
science lorsqu'il futsuccessivement chargé à Rome des fonctions de secrétaire de 
l'ordre, de consulteur et procureur général des Franciscains mineurs Conven- 
tuels. Apres avoir rempli pendant dix années ces char^'cs diverses, il vint i 
Naples en qualité de ministre provincial, occupa cette dignité trois année*, et 
y joignit ensuite celles de censeur pour les livres à imprimer dans cet archidio» 
ccse, d examinateur prosynodal, et cniin de covisitcur. 

Sur la présentation de Sa Majesté le Roi des Deux-Sîdks, le P. Siciliani fut, 
dans le consistoire du 20 juin ifi;'>, préconisé évêquc Je Capaccio-Vallo, et 
S. Ém. le cardinal Gabriel 1 crrctti, grand pénitencier, et évcque de Sabine, 
Ivi donna ta consécration cpiscopalc, à Rome, dans l'église des Saima-Dowe- 
Apôtres. Ce prélat a commencé à ses propres frais, à Vallo, sa résidence, la 
construction d'un séminaire diocésain, mais les circonstances politiques ne lui 
ont pas permis de la mener à bonne (in. Depuis le mois de septembre 1860 
jusqu'en 1866, son énergie à nuiintenir dans son diocèse et à Naples les droits 
et les privilège,^ de l'Église, si f)Ji(niscment foulés aux pieds par !c prétendu 
gouvernement italien, lui valut, après un emprisonnement de quatre mois, 
divers procès criminels^ des menaces de mon, et enfin, pendant plvs de six 
années, Texil loin de son diocèse. Le digne préfet a tovt sonlfert pour la 
justice. 

Membre des Académies de la Religion i Rome, à Naples, et dans plu- 
sieurs autres villes, M** Siciliani est prélat aaiistant au trône pontifical d^nris 

le 17 juin 1867. 

Capaccio, dont l'évéque est mentionne dans de fort anciens titre* sous le 
nom SEjnteepm Caputa^uenrit, a été bdtie des matériaux qu'on a tirés des 
ruines de l'antique Pxstum. située non loin de la mer. Ruinée en 1249 par 
renpereur Frédéric et réduite aujourd hui à I état de simple village, Capaccio 
continue à donner ion nom au diocèse, mais ta résidence de l'évéque est & 
VaUo. Cette église est soua la snffiragance de rarefaevéchè de Saleme. 



1-2 NOTICES BIOGRAPHIQUES 

riiS 1 ^ ILLANl-ARETINl oi iu.aume), ancien évique de Terracine, Pipemo 
'^«^akL-^:' et Sezze {Étati de l'Église). Ce prélat, aujourd'hui l'un des doyo» 
^K. d'âge de ré|HMopat catholique réuni dans la basilique du Vatican, 
* naquit à Sif,Mllo, dioci-sc de Nocera [Etat-Pontifical , le i8 août 
1786. Ses parents ctaicnt d'honorables et pieux chrèuens qui lui don- 
oèreat les meilieiirt exemples et l'élevèrent dans unis les exercices de 
notre sainte religion. Poussé de bonne heure par une vocation bien arrêtée 
vers la carrière ecclésiastique, il fit toutes les études nécessaires et reçut la 
prfttme. Il entra dans h Congrêgatrân des minîonnaires du Précieux-Sang, 
fondée G iano, dans les États de FÉglise, le 15 aoAt 181 par U: \cncrable 
Gaspard dcl BuiTalo, noble prêtre romain. II accompagna le pieux londateur 
dons quelquc:r-unes de ses missions, et partagea les heureux succès de son zèle 
apostàtique. i^irès l'avoir employé dam qudqoes perainet du diocèse de No- 
cera, M*'' François- Louis Picrvisani, cvêquc de cette ville, l atiacha d'une 
làçon plus spéciale k sa cathédrale en lui donnant un canonicat titulaire dans 
sa cathédrale. 

[ 'abbc Siliani-Aretini remplissait avec autant de zèle que d'assiduité ses 
fonctions dans cette église où il dirigeait aussi dans les voies du salut un assez 
grand nombra de fidèles, lorsque Sa Saintcic Grégoire XVI, de pieuse mé- 
moire, dans le consistoire du 6 avril i8)f, le prcconi.sa évoque des sièges 
canoniquement unis de Terracine, Pipenv) < i S< //e, dans les États de l'Église. 

U succédait dans ce diocèse à Frani^ois Alberiini, prélat de hautes vertus et 
d'un esprit remarquable que le vénérable abbé dd Boffalo avait pris pour di- 
recteur de sa conscieni.c, et avec lequel il garda toute <a vie un doux comincrco 
d'amitié. M*'^ Sillani-Areiim continua toutes les œuvres de son digne prédé- 
cesseur, et gouverna avec une prudente sagesse son Église pendant dix-huit 
années. Quelques infirmités l'engagèrent à se démettre en 185 } de son siège. 

M*' Siliani-Aretini fut un des évoques qui se trou\ crcnt à Rome à la procla- 
mation du dogme de rimmaculéc-Conecption de la très-sainte Vierge, 
et fiit fait & cette occasion, le 29 novembre 18(4, prélat assistant au trône 
pontifical. 



llLLANI 'liii M'ioNi, cvëque de Cailinique in partihus infidcUum. 
vicaire apostolique de Colombo (i7« de CeylaHj. Fils d'un l'onciion- 
naire public appartenant à la bourgeoisie, Hilarion Sillatii naquit 
, le 7 février 181 2 i Port de Civita-Nuova, archidiocèse de Fermb 
UÀ'^ {Était de rÉgtise). Après avoir terminé dans sa ville natale s=s études 
^ élémentaires, il prit, le 26 novembre iS^o, l'habit des Sylvestrins, chez 
kaqueb il fit. Tannée suivante, profession. Ses supérieurs renvoyèrent à Pé- 
nMue suivre ses cours de philosophie et de théologie. U y fut prmnu au saoer- 
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doce le 2; août iO;6, dan» une ordimtîoD eirfnrieiKportf, par M' Charlei 
Cittadini, évêque de Pcroiue. 

L'abbi Sillani commença l'exereiee du laint ministère par la prédication et 
la direction spiritnèlie des consciences ; il se lit entendre daat les principales 

chaires de Fabriano, de Pérousc, de Rome et de plusieurs autres villes. Nommé 
curé de l abriano, il eut en même temps la charge de confesseur extraordinaire 
de diverses eonununautés rdig^ensea, et, pendant qu'il occupait an séminaire 
de cette ville la chaire de théologie dogmatique, il professait la philosopliic 
dans le couvent de son ordre. Les ûvêques de Fabriano et de Gubbio se l'atta- 
chèrent comme théologien pour la solution des cas de conscience, ec le 
Saint-Siège lui doooa encore le titre de consulteur de la sacrée Congr^MÎoa 
des indulgences et saintes Reliques. 

La Congrégation de la Propagande l'ayant désigne pour vicaire apostolique 
de Colombo, dans 111e de Geylan, M'' Silkaî ht prèooniié sous le titre 
d'évèque de Calliniqiie rn partibus in^ie/jum, dans le consistoire du i " sep- 
tembre 1863, et sacre à Quilon, le 27 décembre de la même année, par 
M*" Charles Vakrga, évèqne de Myriophyte in partibuvinfiMium, 

Les dons volontaires des fidèles secondés par l'œuvre de la Propagation de 
la Foi, et les ressources de la mission, quelque modestes qu'elles puissent être, 
OBI permis à M*' Sillani de construire un séminaire, un collège, plusieurs 
écoles pour les indigènes des deux sexes, un orphelinat et un couvent où les 
religieuses de la Congrégaiii)n du Bon-Pasteur sont changées de l'éducation 
des jeunes filles. Le clergé de Goa, déjà lancé dans la voie du schisme, a souillé 
la rébellion dans le vicariat de Colombo, et ses intrigues, après avoir amené 
la comparution du vicaire apii>toliquc devant les tribunaux du pays, ont CU 
pour résultat de lui làire enlever les églises qui étaient sa propriété. 



^ILVEIRA I '.nuM 1 1 -ifivciuM DA , archcséque de San-Salvador du 
^ffii; Brésil. Né d une lamilic noble de 1 empire du Brésil, Emnunuel- 
-^^'^^ JoBchim da Silveira vit le jour le 1 1 avril 1807 il Rio de Janeiro. 

Il fit avec un succès constant toutes ses études ecclésiastiques, et, 
après avoir été promu au saixrdoce, fut nommé par M*' Joseph a Silva, 
son évéque, recteur do séminaire diocésain et professear titnbire de la 
chaire de théologie morale. Ce prélat, appréciant ses connaissances dans le 
droit canonique et civil, dont il avait fait une étude toute spéciale, le fit éga- 
lement examinateur prosynodal et promoteur du tribunal ecclésiastique. Ses 
rares qualités le firent ensuite pourvoir d'un canonicat dans la cathédrale de 
Rio de Janeiro, et d'importantes fonctions dans la chapelle impériale. 

Sur h présenution de 1 empereur don Pedro 11, Sa Sainteté Pie IX préco- 
ma rabbé da Saveiia au iiéfe ^iscopal de Saint-Lows du Maragnao, dans le 
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conistoire du 5 septembre 185 1, et, aprèi dix annin d'une admînïttnttion 

marquée au coin du zèle le plus nctif et !o plus npnstoliqiie, le transféra, dans 
le coniiitoire du 18 mars i8ôi, à larcbevéché de Bahîi ouSia-Salvador, dont 
le titulaire se qualifie inécropolitajn et primat du Brésil. 

San-Snl\ ndnr. dnm l'église mctropolitainn rst dcdiro au Saint-Sauveur, est 
située dans une immense contrée de l'Amérique méridionale, sur les rives de 
rOcéa» Atlantique, qui y fonne un golfe appelée Baie de tous les Sauts, 
d'où le nom de Rahia. Soa diocèse en fort vaste et embnsse ua trèt-gnnd 
nombre de paroisses. 



IMONE (pniui'Ht DEj, évèque de Nicoiera et Tropea (Deux-SKila). 
^ ^ Acri est une petite ville du diocèse de Bisi|^Mfle, ob naquit Phi- 
lipp^' de Simone, le 18 décembre 180-, du mariai^c de Pascal de 
fjl^ Simone et d'Agathe Misciano, l'un et l'autre d'une pieuse et hono- 
rable finoille. A l'achèvement de ses études ecclésiastiques, car il s'était 
Jf bonne heure préparé à cette sainte carrière, l'abbé de Simone rc\ut 
la prêtrise le 18 décembre 1830, à Bisignano, des mains de M''' Dominique 
Narni ManciDelli, évéque de Cosenia. 

Chargé aussitôt aprèn .« promoiion au sacerdoce de la chaire de philo- 
sophie au séminaire diocéssain uii il eui le titre de recteur, il y remplit ces 
fijocuons avec tant de tèle et de mérite que M*' Fdiee Greeo, évéque de Bi- 
signano, le nomma examinateur prosynodal. En ce même temps, l'abbé de 
Simone prêchait dans diverses églises du diocèse des stations et des retraites, 
et dirigeait dam les voies du salut un grand nombre de fidèles qui s'adres- 
saicnt i lui dans le tribunal sacre delà pénitence. Son évc'quc le nomma plus 
tard vicaire forain et cure de la principale paroisse d Acri, sa ville natale, et 
il oeeupait encore ee bénéfice lors de sa promotion h l'épiscopat. 

le 10 février 185 î, rUnt\er>l!c rov.ile de Naplcs lui aMiit eonféré le i^radc 
de di>cieur en théologie. Sa Sainteté Pic IX le préconisa dans le consistoire 
du 2} mars suivant aux sièges perpétoeOement et canonîqaefQent unis de Nî- 
cotera et Tnpea. 




f ii IMOf^ 11 AN , archevêque de Strigonie'ou Gran, primat de Hongrie 
■ Ho>!î;ru';. Ce prélat est né au sein d'une honorable famille le 

r2] .ioùt 1B13, à Albe-Ro)'ale on Stuhl-'W^eissenbourg , ville de 
la Basse-Hongrie, ainsi noaunée parce qu'elle était autrefiiis le 
1^ lieu de la résidence des rois. Il est fils d'Aottrine Simor et de TWrèae 
Fcjcs. L'Université impériale de Vienne où il suivit avec de tuâlaats 
succès, pendant quatre années, les cours de théologie et de droit canooiqne, 
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lui confu-ra le grade de docieur dans la première de ces liculccs. M''' Pierre 
d'Urmcny, cvcijue de Gorhigos in fartihui in/iJvlium : Cilicic prcmicrc), 
le promut au sacerdoce le 26 octobre i6;6, en vertu d'une dispense, car 
il lui manquait dix mois et dix-huit jours pour atteindre l'âge voulu par 
le$ canons de l'Église. Son ordination eut lieu dans léfjlise métropoliuine de 
Gran. 

L'abbé Simor, après son élévation à la prûirise, commença l'exercice du 
saint ministère en qualité de coopcratcur ou vicaire de la paroisse de Sainte- 
Thérèse, à Pesth, et fut ensuite envoyé comme curé à Baïna, dans l'archidio- 
césede Cran. S'ctant ensuite livré à la carrière de l'enseignement, il devint 
d'abord préfet des études au gymnase Pa/man, à Vienne, et passa plus tard 
au séminaire diocésain de dran comme titulaire de la chaire de thcx>logic. Ce 
futi cette époque qu'il fut chargé à la cour archiépiscopale des causes matri- 
moniales et des ("onctions de secréiaire de ce tribunal ecclésiastique. Pourvu 
d'un canonicat dans la calhé-dralc de StuhlAVeissenhourg, avec le titre d as- 
scs^ur à la cour épisc<)pale, l'abbé Simor, que recommandaient sa haute 
science et ses méritci per.-ionncls, fut nommé chapelain honoraire de I Empe- 
reur d'Autriche. La faculté de théologie do Pesth , en ri^niversiic de cette 
ville, lui conicra im diplôme de membre agrégé. 

Préconisé dans le consisioiredu 19 mars évéque de Javarin ou Raab, 
W Simor fut sacre le juin de celte année, dans l'église métropolitaine de 
Cran, par S. Ém, le cardinal Jean Scitowckl, archevêque de celte ville. Après 
une sage administration de dix années, il fut appelé à succéder à ce prélat 
mort à Budc lu ly tictobre ilî66, et fut pré-conisc pour cette Église deStri- 
gonic dans le consisioiredu 22 lévrier 186". 

MS"" Simor était compté parmi les Pères les plus éloquents du Concile œcu- 
ménique du Vatican. Il a souvent pris la parole dans les congrégations 
générales, et chacun s'accordait à dire qu'il s cxprimaii en latin avec autant de 
facilité que d'élégance. Il fut membre de la Commission relative aux matières 
regardant la foi, commission qui .se composait de vingt-quatre membres, et 
qui était l'une des quatre commissions désignées au bref apostolique de Sa 
Samteié Pie IX sur le règlement du Concile. A son retour en Hongrie, il a 
vigoureusement lutté avec les é\ êques de ce royaume contre les tendances op- 
pressives du gouvernement à l'égard des droits et privilèges de l'Eglise. 

Ce prélat se trouva à Rome aux fêtes de la canonisation des vingt-six 
martyrs du Japon, et fut fait à cette occasion, le 22 mai 1862, assistant au 
trône pontifical. Sa qualité de primat de Hongrie lui a été ofticiclicmcnt re- 
connue par le Concile œcuménique. 

Gran ou Strigonie, appelée en hongrois Esztergom, esi située au confluent 
d'une rivière de son nom et du Danube. Son archevêché est fort ancien, et 
W Simor a pour l'aider dans ses fonctions 1° M" Joseph Sfcibo, préconisé 
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è*éque de Nicopolit M partibm mfiddùm, et dépoté «ntiHire de StriiBOirie le 

2 2 juin 1868; :!" M" Joseph Durguth, préconisé évôque de Sinzî in par^but 
injidelium et député auxiliaire de Strigonie le 2{ septembre 186;. 

MICIKLAS (GEORGES.;, évêque de Creui2 ( Croatiejj rii grec-ruihène. 
' .^ Fils de Daniel Smiciklas, capitaine des gardes chargés de veiller à 
^ la sûreté de la ville, et de Barbe Plavinio. Georges Smiciklas 
' naquit le 14 décembre 181 ; à Rcstow, village du cercle royal des li- 
mites militaires, diocèse de Creutt (CrOttie). 11 fit ses classe» clémen- 
laires dans cette dernière ville, passa ensuite au gj'mnasc de Vinkovce 
dans l'Esclavonie militaire, et enfin, admis au séminaire grec-catholique du 
diocèse de Creutz, y termina sa philosophie dans Tacadémic royale de Zagrab, 
et sa théologie au lycée épiscopal de cette dernière ville. Il n'avait point 
encore achevé son cours que M*' Smiciklas, évéque de Creuu, son oncle, le 
nomma vke-préfet du sëmiiuîre en 1 841. Ce prélat l'ordoiUM prltn le jour 
de Pdques, 1 1 avril de cette même année. 

Une décision de ce dernier le chargea d'aller en Dalnuitîe donner ses soins 
k troît nouvelles paroisiM qui vewwnt d'être érigées et se composaient exclu- 
sivement de Serbes récemment convertis au catholicisme. Il pourvut d'abord 
à celle de Vcriicca, passa ensuite à celle de Kriskcsitan, et y demeura avec le 
titre de vicaire épiscopal pour la Dalmatic jusqu'à la révolution de 1849. 
A cette époque, il fut envoyé à Ncupluuss, dans la Hongrie méridionale. Les 
fureurs de la guerre civile avaient à peu près anéanti cette petite ville jtuqu'alors 
florissante, elle avait été mise à feu et h sang, le curé grec-catholique Gabriel 
Boic avait été frappé à mort par les advenaires de l'Union, son troupeau de- 
meuié fidèle dispersé par la viotence; mail, par une admînible disposition de la 
Profideoee divine, l'église et le presbytkre avaient seuls échappé aux llammcs 
dévasutrkes. Grice aux excellentes mesures qu'il prit et à l'appui qui lui fut 
donné par les fimedoonaîrcs du gouvernement, ces scènes hontmses, indignes 
d'un peuple civilisé, ne se renouvelèrent pas. L'abbé Smiciklas parvint à réunir 
les fidèles, et il eut même le bonheur de ramener au cathoÛeisme quelques 
schismatiques qui s'étaient signalés par leur fiinatisme. 

En 18 j2, enfin, l'abbé Smiciklas fut nommé chanoine de la c.ithédrale de 
Creutz, attaché spécialement à la personne de son évOque, M*^' Smiciklas, di- 
recteur de la chancellerie t'pisrnpaie, et,li la mort de ce prclat, en 1856, choisi 
par ses confrères comme vicaire capitulairc. 

Sa Majesté François-Joseph, empereur d'Autriche, roi de Hongrie et de 
Bohême, l'ayant, par décret du 4 juin 1857, désigné pour Févêché de Creutz, 
M" Georges Smiciklas fut prcconisè par Sa Sainteté Pic IX dans le consistoire 
du 22 décembre de la même année. Son sacre eut iicu le 22 mars 18(8, à 
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Vienne, dans I cgiise de Siinie-Rirbe, et la cércmonie en fut présidée par 
M*' Alexandre Stekn Sulu«/ de Kerpénics, archevêque de Fogaras, assisté de 
M" Zenncs et de MS'Léonhard, vicaires apostolique* et évéques in pariibus infi- 
Jelwm,. Le nj de ce inû-mc mois, dimanche des Hameaux, il était solennelle- 
ment installé dans son église. 



PODO 'toujs), évéque de Cerreto '. Deu.xSicile.x]. Loui.i Sodo naquit 
le 27 mai t8i r à Napics de pieux et honnêtes parents, Bakhasir 
Sodo ei Marianne Kiccio. Admis à l'dgc de quatorze ans dans le 
:Iergé de cet arcliidioccse, il se livra, dans le gjmnase archiépiscopal 
cette ville, i l'étude de la philosophie et des sciences théologiques 
neccssjtircs à b carrière ecclésiastique, et donna un égal soin it celle du 
droit canonique. Aussi rcçut-il plus tard le grade de dijetcur. 

Promu au sacerdoce, l abhé Sodo se voua tout entier à I cxercice du saint 
ministère et s'occupa spécialetncnt des neuvrcs de la jeunesse. La prédication 
ne 1 occupa pas moins, et le.'; chaires des principales églises du royaume en- 
tendirent sa parole qui, dans les retraites et dans les missions, porta d'excel- 
lents Iruiis, Tout en c«)ntinuant ces œuvres, il (ut charge, en qualité decuré, de 
la paroisse do Sainte-Marie, à Catane, mais n'y demeura que si.\ mois. S. Ém. 
le cardinal Kiario-.Sforza, arche\éque de Naples, le nomma directeur de la 
confrérie de ritiimaculcc Conception de la sainte Vierge, fondée à Naples par 
S. Em. le cardinal Philippe Carjciiolo, son prédécesseur. Il eut également a 
diriger trois autres confréries du même genre, étahlics à Naples plu.<;ieurs 
années auparavant. 

C'est au milieu de ces (Kciipations que Sa Sainteté Pic IX le préconisa, dans 
le consistoire du j6 mar-î 16^2, cvc^que de Cotronc. Son sacre se fit le jli de 
ce mémo mois, à Kome, dans I cglise des saints Douze-Apôtres, et la cérémonie 
en fut présidée par S. Cm. le cardinal vicaire Constantin Patrizi, évéque d'AI- 
bano. 11 prit solennellement possession de son Église le 16 du mois de mai, 
mai» une année s'était a peine écoulée que le Saint-Père, par acte consistoriat 
du ij )uin 5, le transférait ilévéché de Ccrrcto. Ce diocèse éuit presijue 
un diocèse nouveau, puisque le Souverain-Pontife venait de le détacher du 
siège épiscopal d'Alilè. 

M*' Sodo fit les plus grands efforts pour corriger les mœurs dépravées qui 
entachaient ce pay.<, cl pour y faire renaître la foi et la pieté. 11 établit ensuite 
pour le recrutement de son clergé un séminaire qui jouit aujourd'hui de la 
plus excellente réputation pour la discipline, les bonnes mœurs et le dévelop- 
pement des études. 11 avait commencé la construction d'un pensionnat destiné 
à l'éducation des jeunes filles, et allait appeler la congrégation du très-saint 
Kédemptcur, mais la révolution, en détrônant le roi de Napics et en s'implan- 

1. VI iis. lî 



178 NOTUCES MOGRAHflqiUeS 

tant avec violence dans le p«y$, l'empêcha de mener à bonne 6n ces projets et 

divers .-mires qu'il nvait <-()n<;iis J:ins l'intérit dc teS dioecsnins. Bien plu<., le 
gouNcrncmcnl picmuniaih le lit incarcérer, et lui SUSCiia divcr-scs puur$uitci 
judiciaires pour le punir de soutenir les droiu et les privilcges de l'Église. 

Ce prélat s* trouva aux fc'.cs -.ini solennisèrent le dix-huitième Centenaire 
du martyre de saint Pierre, et lut lait à cette occasion, le 17 juin i86j, comte 
fonain et ficilat aiànant au iiOoe pootilicail. 



J^K^^^OLA ijKw-iMKiiKi é^êtjue de Nice {France}. Jean-Pierre Sola 
lîï ' I "3<1"'' '7 '79' 'l une honorable famille, à Carmagnole, 
archidiocèse de Turin. Il fit, sous la direction des maitre.s des 
^p'^ écoles pies, toutes ses classes au collège de sa ville natale, et se 
H rendit ensuite au séminaire de Turin pour y suivre les cours de théo- 
logie. M" Pierre ArborioGattinara, ancien évëqued'A.<.ti, lui contera la 
prêtrise le 1 1 juin i8t à Turin. Labbc Sola lut reçu l'année suivante docteur 
agrégé à l'Univenité dc la même ville, et chargé d'enseigner la théologie dog- 
matique an séminaire dc Nice où il remplit au.v>i les fonctions de préfet des 
études, et se concilia l'alTcction des élèves. Il revint peu Je temps aprè:» à Tu- 
rin, comme proièsseur de théologie, et, en 1818, par le crédit du banquier 
Nigra, en vertu d'un droit de patronage, il fut pourvu de la cure-prévûtc de 
Vigone, dans l'archidiocèie de Turin, Oft il rcna pendant qu.iraïUL- années. Il 
put, dans ce long lapa de temps, reeonttroire de fond en comble l 'église de cette 
localité, devenue tout-i-fiit insuffisante pour la population. 

La mort de M'' Galvano ayant laissé vacant le diocèse de Nice, qui était 
ahm sous la dépendance du Piémont, k roi Victor-Emmanuel nomma l'abbé 
Sola i cetévédié. Préconisé dans le conrâtoiredu 21 décembre 18)7, le 
nouveau prélat fiit sacré à Rome, le j janvier i8;8, dans l'église des Stmis 
Douze-Apôtres, par S. Ém. le cardinal Cagiano dc Asevedo. 

Sola prit en ce même mois possession de son siège. Le 24 mars 1860, 
fut signé h Turin le traité en vertu duquel la Savoie et l'arrondissement de 
Nice Idramdario di Ni^^a) devaient être annexés à la France, sous des condi- 
tions stipulées. Ces conditions ayant été remplies, et les habitants, consultés 
par le moyen du suffrage universel, ayant déclaré à la presque unanimité vou- 
loir appartenir à la France, le traité fut mis à exécution le 14 juin de la même 
année. La veille, le gouvernement impérial traaçùs avait rendu un décret qui 
ordonnait que « tous les édifices religieux, tous les établissements existant en 
Savoie et dans l'arrondissement de Nice, reconnus par l'État, et consacrés au 
«erviee diocésain et paroissial, tous leseecléflastiques légalement attachés h ces 
établisiemcnts continueraient, jusqu'à ce cju'il y eût été auiretnent pourv u, à 
recevoir les subventions, secours et traitements, tels qu'ils avaient été iixcs 
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par le gouvernement du roi de Sardaigne, et au moyen des ressources qu'il avait 
déterminées. • Un nouveau décret du 1 1 novembre 1861 fixa la circonscription 
paroissiale du diocèse de Nice, et deux décrets pontificaux du )o décembre 
suivant, promulgués par décret impérial du 28 avril i86î, étendirent au dio- 
cèse de Nice et aux quatre diocé.ics de la Savoie, l'induit du 9 avril 1802 
concernant les jours de fêtes en France. 

Déjà une bulle du 24 juillet 1861 avait détaché de la métropole de G(>ne$ 
levéché de Nice en l'adjoignant à la métropole d'Aix. Cette bulle enlevait à 
l'évêché de Nice, pour les incorporer à celui de Cuneo en Piémont, les bourgs 
et paroisses de Briga, Marignola, Reaido, Carlino, Piaggia, Upcga, Tenda. 
Granille, Moliera», Bo>^ie)as et Prato. Un passage de celte bulle, à la grande 
douleur des catholiques, ne fut pas cependant publié, comme contraire aux 
lois de l'Empire, aux franchiser, libertés et maximes de l'Egli.<« gallicane. Si 
nous sommes bien informé, dans la phrase supprimée par le gouvernement 
français, le Pape s'opposait à l'extension des articles organiques, à l'introduc- 
tion du mariage civil et de toute disposition contraire à la doctrine et aux 
droits de l'Église. Enfin un décret consistorial rendu à Rome le 17 juillet 186 j, 
et publié le 20 décembre suivant, réunit de nouveau au diocèse de Nice les 
paroisses de Prato et de Bosiejas. enlevées par erreur k cette Église pour être 
incorporées au dinccsedc Cuneo, en Piémont. 

Lechapitrecathcdral de Nice ditrérait notablement des autres chapitres cathé- 
draux du reste de la France. Oiielquc exceptionnelle qu'elle fût, sa constitution 
était cependant parfaitement régulière, puisqu'elle résultait d'un acte Ciit le 
I " novembre 180) parM'^'Colonna,évéqucdeNice, déléguédu Saint-Sicgc aJ 
hoc, réitéré par lui le 1" mars 1804, et sanctionné par le gouvernement consu- 
laire le 2 germinal an xii 23 mars 1804 . Par cet acte, le chapitre fut érigé, 
composé de huit chanoines, prêtres, etc.. Plus tard, le nombre des chanoines 
avait été augmenté et porté successivement, par diverses fondations, jusqu'à 
vingi-et-un, parmi lesquels .six dignités, s.avoir celles d'archidiacre, d'archi- 
prêire, de prévôt, de prieur, de préchantre et de primicier. L'état premier 
du chapitre avait été ainsi nntahlemcnt modifié ,mais tout s'était accompli léga- 
lement. On ne pouvait pas rcpr<K-her au chapitre l'augmentation du nombre 
des canonicats, puisque sous l'empire du concordat du ij juillet 1801, en 
vertu de l'article XV, il est loisible aux catholiques de faire des fondations 
dans les églises. Tel que l'annexion l'a trouvé constitué, le chapitre était un 
établissement public reconnu par la loi, et le traité conclu le 2 j août i8ôo 
entre la France et la Sardaigne lui garantissait la propriété de tous ses biens 
meubles et immeubles. Cette dénomination comprenait nécessairement les ca- 
nonicats fondés dans la période de la domination sarde, cl les rentes et im- 
meubles afférents auxdits canonicats. L'existence des canonicats surajoutés au 
nombre primitif se trouvait par conséquent inattaquable. 
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QfitA que pHt être le droit acquis, par une lettra du 4 avril 1864, M. Ba< 

roche, ministre de la justice et des cultes, écrivit à M" Sola pnnr appeler sa 
ioUicitude sur la constitution du chapitre de Nice qui « ne pourrait rester, sans 
le» plu» graves tnconvéaients, dans la condition anormale et exceptionnelle où 
il se trouve. » ! c mini^trp estimait donc qu'il « convenait de revenir aux an- 
ciens statuts capiiulaircs approuvés par le premier Consul, sous la date du 
2 germinal an xii, sututs restés en vigueur à Nice jusqu'en 184^, et qui sont 
suivis aujourd luii d:i!i^ tou< les diocèses de France, et notamment dan* la pro- 
vince eccK-i.isu.jtic à laquelle Nice appartient. » Le 7 du mime mon, M"^ Sola 
communiqua à son chapitre la dépêche ministérielle, en constatant combien 
il se trouvait Crappc des conséquences qu'on avait le talent de déduire du 
traité d'annexion, « conséijuences, disait-il. i/ae ics dioccsei j'f la Savoie et Je 
Nice ont dû subir, a Le prélat laissait entendre que sa manière de voir était 
loin d'être favorable à l'ingérence cvcessive de l'État dans l'administration 
diocésaine, et il déclarait nettement que 1.) communication du ministre, à 
propos du chapitre, lui avait fait efrourtr une grande surprise. 

Le chapitre de Nice prit connai.<i<ancc de la lettre cpiscopalc, de la dépêche 
du ministre, enfin des sututs du 1" mars 1804, et consigna par écrit les ob- 
.Mirvations que la lecture de ces document» avait soulevées. Ces obseni'ations 
furent adressées dans la forme la plus respectueuse h M" l'évéque de Nice, le 
14 avril, et portaient entre autres : que les dispositions propres au chapitre de 
Nice viennent de ce que les prescriptions des saints canons ont été plus fidè- 
lement suivie$ à Nice qu'ailleurs ; que les statuts de 1 804 ont été formellement 
abrogés par M^' Galvano en 184^, et que, bien avant même, ils l'étaient déjà 
viruiellenem, ainsi que le prouvent les actes soit de M*' Colonna lui-mteie, 
smt du chapitre. Enfin, les chanoines demandaient que les lettres apostoliques, 
en vertu detqudle» le diocèse de Nice éuit déuchc de la province de Gènes 
pour être incorporé à celle d'Aïs, fussent canoniqucmcnt publiéL'>: ils déck- 
rneat s'attadier, avant tout, aax décisions du Saint-Sicge, dans le cas où les- 
ditei lettres contiendraient des dispositions contraires aux observations 
présentes; ils terminaient en priant M*' l'Évâque d'appuyer iean niaons 
auprès du ministre des cultes, dont l'impariialtlé et la justice leur in^raient 
toute oonfiaim. 

En même temps, le chapitre qui, le 29 mai i86a, avait envoyé au Souvo; 
nioppootife voe «dresse fort remarquable, tournait de nouveau les re|;anla 
snr Rome, et loUicitait du Saint-Siège lumière et appui. Ses vœux furent 
exaucés. Sa Sainteté Pie IX, pleinement informée de tout ce qui se passait, 
vodttt bien accorder au chapitre de Nice des éloges pour ce qui avait été si 
sagement et si courageusement Ait, et Elle y joignit des reconmwndafions 
pour ce qui restait à faire, savoir : tenir ferme, afin que les statuts en vigueur 
ne fiissent ni changés ni modifiés sans le ocmoours de l'auioriift légitime. 
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Sans tenir compte des observations du chapitre, M^' Soli se décida » re- 
mettre en vigueur les statuts de 1804, et, pour empêcher plus efficacement 
toute résistance, il présenta leidits statuts à l'approbation de l Empercur par 
lettre du 12 avril 18O4. et le Muniu-ur universel du 7 juin suivant publiait un 
décret impérial, en date du 28 mai, qui approuvait, pour être exécutés selon 
leur forme et teneur, les statuts capitulaircs du diocèse de Nice, Déjà, le 
5 juin, M" Sola avait adressé au doyen du chapitre une copie de ces nouveaux 
statuts portant, entre autres dispositions, « que le chapitre ne peut se réunir 
sans I autorisation de l'évéquc qui préside les assemblC-cs capitulaircs, soit par 
lui-même, soit par l'un de ses vicaires génCraux commis par lui à cctcft'ei. » 

Cette communication et une convocation à une séance capiiulairc pour le 
16 juin, adressée aux chanoines du gouvcrneraent seuls, amenèrent diverses 
protestations qui se renouvelèrent i propos d une question de préséance sou- 
levée par un vicaire général le 10 juillet suivant, lorsque M*^' Jordany, évêque 
de Fréjus et Toulon, sulJragant d'Aix, procé-da dans la cathédrale de Nice, 
comme délégué de M" Picri e-PranïoisMeglia. caméricr d'honneur de Sa Sain- 
teté, chargé d alTaircs du Saint-Siégc par in/cVi«j en France, i la publication 
des lettres apostoliques du 24 juillet 1 86 1, relatives à l'annexion du diocèse 
de Nice à la province d Ai\. M. 1 abbc Victor Pelletier, chanoine de l'Église 
d'Orléans, aujourd hui chapelain d'honneur de Sa Sainteté, fut charge de ré- 
diger un Milmoire pvur le chapitre cathcJrat de Met, i l'occasion du décret 
impénal du >8 mai 1864, et des questions qui s'y rattachent. Ce mémoire a 
été publié à Paris (iSOi, in-8 de lOo pages., et devra être lu par tous ceux 
qui s'occuperont de l'histoire ecclésiastique de Nice, 11 montre jusqu'à la der- 
nière évidence combien cette sainte et antique Église de Nice, autrcibis si 
unie et si heureuse, se trouve aujourd'hui, par celte atteinte aux pri\ ilcgcs 
de son chapitre, livrée aux troubles et aux dissensions, L'intelligente et paci- 
fique restauration de la discipline, le bel ordre qu'on admirait précédemment 
dans la cathédrale, et les avantages spirituels qui en découlent ont été pro- 
fondément atteints et compromis. Le chapitre se pourvut en cour de Rome, 
en concluant que jusqu'à décision contraire émanée du Saint-Siège, les statuts 
de 184; conserient leur force et valeur, nonobstant l'acte épiscopal approuvé 
par le décret du 28 mai 1BÔ4, que les statuts de 1864 sont non-seulement 
contraires aux saints canons, aux constitutions apiK'itolique.s, à la liberté ec- 
clésiastique, gravement préjudiciables aux Église, chapitre et chanoines de 
Nice, mais encore en opposition llagrante avec la parole donnée et acceptée, 
avec les stipulations, contrats, donations et testaments se rattachant à l'érection 
et dotation de dou7.c canonicats, que personne, à l'exception du Pape ou de 
son délégué, ne peut modifier le régime des canonicats existants, encore moins 
porter atteinte au droit d'option, sous peine d'encourir ipso facto lesanathèmcs 
de l'Église, enfin que les titulaires des vingt et un canonicats subsistants, Icgt- 
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dmemenl insi!tné$ et installés, forment le dupitre cathédral de Nice, que 
l'élection du vicaire capitulairc qui serait faite, au mépris du droit d'un ou de 
plusieurs titulaires, sera nulle de plein droit, fût-elle, ladite élection, appronvée 
pr le gon?enieinent, et que le clergé et les lldèlM ne pourront reconnaître 
l'élu, soui peine de tomber dîna le Kbimie et d'encourir le* anMbtaiei de 

La cause est enco«e pendante, et les événements politiques en ont letardé 
la solution qui sauvegarde» sans aucun doute, quelle qu'elle paisse être, hs 
droiu et les intérêts du chapitre. 

Si l'on fait exception de ces diseussions, le diocèse de Nice n'a qu'à se louer 

de i';iJminislr.ilir)ti de M"' Sola. Plein de zclc pour Iw œuvres de charité, Ce 
prélat a appelé dans le diocèse les Frères hospitaliers de Saini-Jcan de Dieu, i 
qui il a confié la direction de l'hôpital et des incurables; les Frères et les Soeurs 
de l'Aiiompiion. qui s'occupent des aliénés, les Petitcs-Sati:^ Jes pL\u\rc4 pour 
soigner les vieillards, les Sœurs gardes-oialades, et eniin, pour l'éducation des 
jeunes filles, les Soeurs de la doctrine chrétienne, de Sainte-Mardie, de Saint- 
Joseph de Vcs-ic.iu\, de 'i C nccption.dii Saint-Sacrement, de Sainte-Ursule, 
de Saint-Thomas de Villeneuve, dites de Notre-Dame des Grâces, et des 
Saints-Noms de Jésus Marie. 

Les wours aviez important* iju'il a nhteniis du ernement français lui 
ont permis de l'aire restaurer un grand nombre d églises paroissiales et de pres- 
bytères. On lui doit aussi rérection d'une nouvelle église à Nice, et il a sauvé 
delà dciit met Ion le sanctuaire deLoghetii qui a\aii été mis en ^ente)etqui, 
i force d'instances, a été adjugé aux évéïjuci de Nice pru lempore. 

Sola est commandeur de Tordre équestre et militaire de Saint-Michel de 
Bavière, commandeur de l'ordre de Saint-Charles de Monaco, et commandeur 
de l'ordre de Saint-Maurice et de Saint-Lazare de Sardaignc. Il reçut, le 
12 septembre 1860, des mains de l'empereur Napoléon, la croix d'otScierde 
la Légion d'honneur, et est en outre olfiricr do l'instruction publique. Un bief 
du 17 juin itk)7 l a nummé prélat assistant au tronc ponlilical. 

Les armoiries de M^ Sola sont : de gtmlet à deux cmarmuut d'^tpter 
enlacées dans wu fyptn evtde, k tout 4Carge»t, et sa devise : 1m sim Vic- 
toria PAX. 

Les évéques de Nice portent le titre honorifique de comtes de Drap : en 

voici la raison. Pierre Paimbaud, de la famille des vicomtes de Sisteron, après 
avoir donné sa démission de ce dernier siège que son père lui avait acheté, 
était devenu évôque de Vaîson. Originaire de Nice, il possédait auprès de 
cette ville la seigneurie du village de Drap; en 1075, il la donna à Raimond, 
évéque de Nice, à la condition de la laisser à ses successeurs. Cette seigneurie 
avait dès lots le titre de conté, et, depuis ce temps, lesévéquesde Nice se sont 
qualifiés eomtes de Dnp. 
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St^'lî^ ^^'■'^'^ '"■ ^'^'^''C de Saint-Charles d'Ancud 

^•u^^ (Chili,. Ni: le 1 1 juillet 1816 à Maypa, près de Santiago du Chili 
aSSlff fc [ Amcriquc-Mcridionalc). Jc-in-François de Paule Solar entra jeuae 
^mHv encore dans l'ordre de Notre-Dame de la Merci de la rédemption des 
iwa captifs, et, à l'Age de vingt ans, y achevait son éducation littéraire ci 
ecclésiastique. Avant même d'être promu au sacerdoce, il mérita par 
ses talents d'être pourvu d'une cluire d'humanités, et, i lepoquc de son ordi- 
nation, il fut appelé à professer la philosophie et lu théologie dogmatique. 
Pendant douze années, il se livra avec un brillant .tuccé.s à cet enseignement 
dans un couvent de son ordre. 

Une décision du gouvernement chilien le nomma ensuite à l'Institut na- 
ti'mal profcîwcur d'histoire ecclé.siastiijue, d'histoire sainte et de doctrine 
chrétienne. Il occupa cette chaire jusqu'en 18^ ^, où le chapitre de son ordre 
l'élut provincial de sa province respective, et il eut la gloire d'y établir la ré- 
forme prescrite par un décret de la $acréc Congrégation des évèques et Je.* 
réguliers. 

Sur la présentation du Président de la République du Chili, l'abbé Solar fut 
dans le consistoire du 19 mars 1857 préconisé par Sa Sainteré Pie IX pour 
révéché de Saint-Charles d'Ancud. Depuis ce tcmp-s il administre ce diocèse 
avec autant de zèle que de prudence, et, nonobstant l'immense distance, il n'a 
pas hésité de se rendre à l'appel du Souverain-Pontife pour la célébration du 
Concile œcuménique du Vatican. 

En arrivant à Rome, M^' Solar eut I honncur de rcmeitre au Saint-Pére une 
somme importante que lui olVrait le diocèse de Saint-Charles d'Ancud, ainsi 
qu'un lingot d'argent du poids de di.\ livres américaines, et surmonté d'une 
croix entourée do branches et de feuilles d'olivier en argent, et les olives en 
or. C'était un fort remarquable travail d'orfcvrcric. 




jOSNOU'SKl '(Ixsimih), administrateur apostolique du diocèse de 
Podiachie [Rusaie). Casimir Sosnowski naquit le 2 mars 1800 à 
Lublin, en Pologne, du mariage d'André Sosnowski et de Margue- 
rite S/atko\vska. Apres avoir lait sept années d'études au gymnase de 
sa ville natale, il passa quatre années à l'Universitéde Varsovie, et reçut 
la prêtrise, le '4 août 1812, dans l'église métropolitaine de Saint-Jean- 
Baptislc de celte ville, des mains de M'' Ignace CzyzewsLi, cvêquc du diocèse 
d'Augustow. Il avait ii cet ciTet obtenu du Saint-Siège une dispense d'ige. 

Attache aussitôt au couvent des Carmes déchaussés de Varsovie, en qualité 
de proicsicur de théologie, il quitta en i8i6 la carrière de l'enseignement 
pour prendre à l'Université de Cracovie le grade de docteur en théologie. 
W Marcellin Dziecieiski, èvéquc de Lublin, le choisit cette môme année pour 
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aecrétiire, et, en 1829, k noBimJi^ auditeur ilteottrépûcojiale. Il exersa 

ces dernières fonctions jusqu'en 1859. Dfjà, en 18}!, il avait ètil- prévôt de 
l'église paroissiale de Krzczonow, et, en 18 j 2, il avait obtenu dans l église 
eadiédnle la prébende de chanoine théologal. Vingt ans après, c'eit<4-<iîraeo 
18^2, la dignité de pn'vôt de ce chaiMUe, d^oité à laquelle ett attachée la 
prélaturc, lui était conlcréc. 

Au décès de M** Vincent Pîewkowski, le chapitre de LuUin l'élut, en 186;, 
vicaire capiiulaire et proaJministrateur du diocèse, et, lorsqu'on !R66 l't-înpe- 
reur de Russie eut supprime le diocèse de Podiachie et I cui icum celui de 
Lublin, l'abbé Soinowski fut, en venu de l'autorité du Saint«Siége, Bonuné 
admillittnteur apostolique de la prcmicrc de ces Eglises. 

Par une fraude qui lui est trop familière, le gouvernement russe venait de 
fonder à Saint-Pétersbourg un collège auquel il avait donné le nom de collège 
catholique-romain. Il invita M" Sosnowski à faire élire par le chapitre de 
Lublin un député, et à l'envoyer à Saint-Pétersbourg; le prélat y consentit 
d'abord, nuis une lettre de S. Ém. le cardinal Antonelli, publiée par divers 
journaux, et adressée ii M*''^ Joseph Maximilien Sianiewski, évâque de Platée 
in partibus, sufTragant et vicaire de Mohilovs , lui dessilla les yeux et lui fit 
reconnaître Terreur dont il avait été Li dupe involontaire. Ne pouvant, sans 
un extrême danger, publier sur la frontière de la Russie la révocation de l'or- 
donnance qu'il avait rendue en cette circonstance. M" Sosnowski n'hésita pas. 
Il renonça à tous les biens qu il avait en Pologne, et, quittant le sol natal, il 
s'exila spontanément et vint à Lcmbcrg, en Callicic, d'oii il s'empressa de pro- 
tester énergiqucmcnt contre le piégc tendu à sa bonne (bi par le gouverne- 
ment mise, et révoqua le député de Lublin à Saint-Pétersbourg. 

DÈS son arrivée à Letnberg, il écrivit à Sa Sainteté Pie IX pour lui rendre 
compte de sa conduite tt hii demander la penninion de le rendre à Rome pour 
lui exposer penoonellement la malheureuse situation de l'Église catholique 
sous la domination moscovite. L'autorisation lui avant été accordée, M" Sos- 
nowski vint i RanM et y fut reçu par le Saint-Pire. Il Mcpoaa ik cette audience 
toutes les sonfinooee qui accablent la partie de la Pologne soumise au gouver- 
nement russe, qui, non conteat de vouloir détruire sa tuuionalité, sa langue 
et )naqn% son nom, persécute aussi de la fiiçon la plus sauvage la religion 
elle-niême. Voici la réponse que le prélat reçut du Pape à cette occasion : 

« Je suis, il est vrai, l'indigne représentant de Jésus<:hrt$t, Dieu et homme; 
cependant je n'ai pas le don de connaître ce que ta Providence, dans ses 
desseins, a résolu de réaliser pour les nations, ni l'époque de cette réalisation. 
Néanmoiat j'ai un ferme espoir que la miiéricorde de Dieu changera bientâc 
en démence cette verge de diltîment qui, pour divers pèches, s'est appesantie 
sur la nation polonaise, et qu elle accordera a cette nation, qui .souffre tant en 
ce moment, la grlce de sa bénédiction, en lui rendant son ancienne existence, 
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son indépendance et son rang. Comme ga^e Je ceitâ espérance, je donne ma 
bcncdiction apostolique à celle naiion et à vous qui la sollicitez. • 

A l'approche de l'ouverture du Concile œcuménique du Vatican, M'' Sos- 
noM ski se rendit de nouveau à Rome et fut reçu par le Pape le 1 1 décembre 
1869, à l'audience où les évëques de la Callicic furent présentés àSa Sainteté, 
En l'apercevant, Pie IX le reconnut et s'écria : Ecco il mio Polacco! Sta bene? 
Fuis il lui adressa en latin les paroles suivantes : 

« Avec l'aide de Dieu, vous arrivez ici pour la seconde fois en bonne santé, 
et vous avez bien fait de venir, car vous ferez partie du Concile. DcsdifticuUés 
j'y opposaient, je les ai écartées par mon autorité et par mon pouvoir. Et il- 
dcvail en être ainsi, surtout lorsque j'ai su que des pays polonais soumis au 
gtmverncmcnt ru.v«, aucun des cvcques, dont le nombre a été déji si réduit, 
ne viendra à Rome, et cela, parce que ce gouvernement leur a refusé la per- 
mission d'aller au Concile, en ajoutant toutefois qu'il* pouvaient s'y rendre sans 
autorisation, mais qu'alors ils ne pourraient plus jamais rentrer dans le pays. » 

Sa Sainteté Pie IX daigna admettre, en 1869, M" Sosnowski au nombre 
des prélats de sa maison, et l'autorisa, en conj<qiicnec, à siéger au Q^ncile du 
Vatican, comme représentant le clergé de la Pologne russe, empêché par l'au- 
tocrate de toutes les Russies de se rendre à cette auguste assemblée. 

Le doyen du chapitre de Lublin est depuis 18^ > chevalier de seconde classe 
de l'ordre impérial de Saint-Stanislas. 




I PACCAPIETRA (vin<;knt), archevêque de Smyrne [Syrie). Né le 
12 octobre 1801 à Franca villa, archidioccsc de Chieti { Deux-' 
5irt7«:, Vincent Spaccapietra, après avoir terminé à Naples ses' 
études littéraires, philosophiques, et son cours de droit civil et cano- 
nique, se décida à embrasser la carrière ecclésiastique, et entra , 
en 1B19, dans la môme ville, dans la Congrégation de la Mission. Sui- 
vant les règles de l'institut, son noviciat dura deux années, après lesquelles il 
prononça des vœux simples, et s'appliqua ensuite à l'étude de la théologie. En 
i8j4, m*' Jean de Simone, évéque de Trivento, lui conféra la prêtrise dans 
cette ville. Pendant quelques années, il occupa une chaire de philosophie et 
de théologie, et devint ensuite supérieur et visiteur à Naples et à Plaisance, 
dans le célèbre collège fondé par le cardinal Albcroni. En même temps, il se 
livra à la prédication et concilia le ministère de la parole avec la direction des 
Filles de la Charité que ses supérieurs lui confièrent. 

Préconusé dans le consistoire du 21 novembre 1852, sous le titre d'arche- 
vêque d'Arcadiopotis l'n parlibui inJîAclium, Sa Sainteté Pie IX le sacra en 
personne dans sa chapelle privé-e du Vatican, et l'envoya, en qualité de dclé- 
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gu apostolique, dam 111e de Haïti, pour négocier et conclure un concordat 
vne le aigre Souloaque^ floué k l'empire de Haïti, sous le nom de Faustin I". 
Cette ninïoo tenaillée heuremement, M'^ Spaccapietra fut pourvu, dans le 
consistoire du i8 avril t8{{» de rarchcvachi de Port d'Eif agoe, damlUdde 
la Trinité, et gouverna cette Églisepeadant quatre année*. 

Deretooren Italie, il fut, par une dèeînon eonnitoiRale du 12 aeptembie 
1859, transféré à l'archevêché d'Ancyre in partibus injidelium, et envoyé en 
Palestine, à titre de visiteur apo(toliq[ue. Enfin, dans le consistoire du 7 avril 
1862, auquel il assistait, le Sakt-Père le tnmfinil l'Église mÊtropolitaîne de 
Smyrnc, et lui accorda le pallium. Ille noounaen même temps vkaîre apos- 
tolique de l'Asie-Mineure. 

En jtiîn 18^, M*' Spaccapietra a tenu dans sa ville archiépiscopale un 
concile provincial qui fut comme une préparation au Concile œcuménique du 
Vatican. Cette asscn^h'i i eut en Orient un grand retentissement. La troisième 
et dernière séance pu lu] . - eut lieu le dimatKhe de ce mois, au milieu 
d'une aflluence considir.ihlc de fidclcs de tous les rilcs, ci s'ouvrit par Ufie 
messe pontificale que chanu M^' Bergeretti, archevêque de Naxos. 

Après FoIRce dîvm. M*' Maddalena, archevêque de Corfou, monta en 
chaire et prononça, en italien, un discours dont l'cloquencc fut justement 
remarquée. Sa Grandeur fit ressortir dans un admirable langage le but, 
l'omet, l'utilité du Synode. Régler les questions de discipline intérieure des 
dioccses de l'Orient, tel a été le but du concile ; faire rcrnnn aitrc, par une dé- 
cision dogmatique, i'assomption au ciel de la Mcrc de Dieu \ prémunir contre 
llndiflBS r e n t is meeB matière religieuse, contre le rationalisme dans l'apprécia- 
tion des faits surnaiurL'l:-, c-nnsrc le matérialisme (ui la rchabiiiiaîi'in de la 
chair et des passions; ne pas différer d'administrer aux cnfanu les saints sacre- 
ments} réglementer la conduite du cteigé; rendre enfin les écoles utiles, et 
monlîser les masses, voi!à à quoi tendent les travaux du concile. 

M*' Maddalena, dans son discours, passa en revue ces divers travaux, et 
une vive émotion s'empara de ses auditeurs quand» en finissant, 3 fit Téioge 
de Smyme, dd ses habitants, de leur hospitalité, de leur piété, de leur 
charité. 

Les prières d'usage suivirent le discours de l'éloquent prélat. Puis l'on conti- 
nua la lecture des décrets du synode. Ensuite, les évèqucs, les secrétaires et le 
délégué de l'archevêque de Constantinople signèrent sur l'autel les divers 
actes du eoncfle. 

Ces formalités m hevécs, M*' Spaccapietra, président de cette sainte réunion, 
prit la parole : « Heureux vos yeux, dit-il, puisqu'ils voient; heureuses vos 
oreiDes, pane qu'elles entendent : beaucoupde justes ont désiré de voir et 
dcntendre, et ils n'ont pas vu ni entendu. .le puis bien vousadiesscr ces pa- 
roles de l'Évangile. Oui, vous êtes heureux, car vous avez vu ce que vos pcres 
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n'ont pu TU, une rÊmuonde princes de l'tgiiM, de iii ece i ie uri de» Apfltm, 
un ooncile... • 

L'onteorrqipela lot préoccupations du monde, dans les premiers siècles de 
l'FpIise, à l'annonce d'un concile, la joie des chrétiens de la ville d'Éphèse pen- 
dant que le grand Concile de cette ville tenait ses séances. Les intérêts matc- 
riebont anjonrdlHii remplacé les intMn religieux. Cepeadeat l'Église est 
toujours vivante : malgré tout, les bons comme les ntéchants se préoccupent 
des dd-ciiions futures du Concile œcuménique. Puis, revenant sur son texte, il 
se demanda ce que les dirédem ont vu. lis ont vu l'Êgliie penomiifiée dans 
les trois cléments qui U composent : unité de la foi, parddpetîoa aux mèmei 
sacrements, soumission au même chef. Il amplifia ces trois éléments, donna 
une définidoo dn concile, et annonça qu'après avoir reçu I.-1 nnciion du Pape, 
les décrets seront publiés, et les chrétiens aeiont tenns de s'y tounMIxe, 
puisque c'est le bonheur de leur vie présente et 1 radr ^ue le~(MÉalV% m 
en vue. 

Le délégué du Saint-Père dit en terminant : 

« MeeNÏgnears, mes vénérables confrères, nous allons nous séparer. Lèt ' 
gnvee oocnptttoa* de l'épiscopat nous appellent chacun de son cAté. Mail aa- 
peravant, qu'il me soit permis de tous remercier arec tonte TeSniion de num 
Oteur ! Heureux, si je pouvais vous déclarer ma reconnaissance mieux qu'avec 
des paroles stériles ! Ces jours que nous avons passés ensemble ne compteront 
pas parmi les jours que le saint Job ne voulait pas compter dans le nombre des 
siens. Si mon cœur d'homme s'est trouvé heureux au mîlîendesdpanchc'mcni^ 
de l'amitié la plus sincère, mon Ime d'évéque a trouvé dans lO» exemples une 
leçon et on encouragement dans les gnnài devoirs de notre saint mini nère. 
On ne me répétera p.is les paroles de &,aint Basile .iu préfet ModestO: Ate 
epita^um inciditli. J 'en ai vu. Le bon père a voulu me ménager la cannliuka 
dont il remplit le coor de saint Léon le Gnmd,^, se voyant! Rome entouré 

d*èv6q a e s >- le jour annis cnairt: Je sn cnnsà-ratinn, s'écriait : Ncm dubito nos 
«Auaitfiaittn hedù divime frœtentùe gratta visitari quandomud âdtunt tôt 
vttfnhrû tfxctflbaciMiMe cofjpofb Chrutt* 

f Si saint Antoine le Solitaire, ayant parcooiv le désert, disait dans l'admi- 
ration de son Ime : Vidi monachot, )e puis dire t l^di epucopo*. Heureux si, 
après lesavoir vos, je ponvus qooter, et je le dois ! je les ai vus et j'ai re- 
connu le devoir de les imiter. ViM cpiscop^s : j'ai mi leur intelligence dis- 
tinguée, leur science profonde, la prudence de leurs con^ils, la fermeté do 
leurs dédsioai. Je vous CQ rancfCM) IMS vénérables co nfr ère s , je voos en 
remercie. C'est le cœur qixi vous le dit. et le atur n'a besoin que de peu de 
paroles pour se iiiire comprendre des cœurs intelligents et généreux auxquels 
ae'Uvaiie. PïopfaèteaenIvaBi, vonsallea biemflt reprendre vos tfavanxapoe- 



lB8 MOnCEB MOGMnOQjJES 

toliques. Je restmi seul avec le souvenir de ces jours qui ont merveilleuse- 
amt onbelli let jottn si beaux du mois de Marie. Et ce ammoir ne reiien 
comme me omiolMioo. Et quand je me aeotinù «fbiné m» le poida de mes 
miscres, je- reviendrai à la source d'eau vive que voutm'avec laissée pour m'y 
rafratchir, pour y reprendre un peu de fitrce et de courage. Ainai votre pré- 
mce eo cette ville de aiînt Polycarpe aim été «a acte d'obéîiiaiioe i ootn 
vénéré- Chef et Père, et un acte de diarité pcnr le plua humble de vm 
conirifes. 

« Je n'en suis pas moins reconnainant enven toui les théologiens et les 

prêtres qui ont pris part à nos travaux. Nous avons apprécié, — et mes véné- 
rables collègues ne voudront pat me démentir si je parle aussi en leur nom et 
si je me rends l'interprète de teun sentiments, des sentiments que plusieurs 
m'ont exprimés dans leurs conversations privées, — nous avons apprécié la 
sagacité et la doctrine de votre esprit, la droiture et la docilité de vos cœurs, 
le bon sens, le tact exquis de vos conseils. Messeigneurs, nous pouvons être 
contents du cliTgé de nus Ji:/r; '-ca ! Qu'une parole particulicre de gratitude 
toit adressée aux deux secréiaires du concile qui m'ont rendu si facile la 
charge de prëàdent par leur diligence, leur activité et la promptitude de 
leur esprit. 

« Et dans le compte-rendu de ma dette, je ne dois pas oublier les deux 
ordres rdigieux de Samt-François pour rhospitalité généreuse et prévenante 
donnée aux membres du concile. Tout le monde connaît que cette hospitalité 
est le caractère des Pères Franciscains, le legs que leur Père a laissé dans son 
testament i ses enfants, et que, depuis plus de six siècles, ils acquittent avec 
tant de fidélité Mais dans cette circonstance solennelle, elle a pour moi. et, ce 
me semble, pour tous, une signilkation bien douce : celle de la sincère 
concorde et de la belle imell^ence qui unit le dergé séculier et régulier de 
nos diocèses, et là où est la concorde, là est Jésus-Christ, là est la perfection. 
Je ne dis rien aux missionnaires mes confrères. Ils doivent se souvenir que 
saint Vincent a 6it de Famour et du respect du clei;gé la devise de notre 
congrégation. Et la famille de Smyrnc n'a jamais menti à sa devise. 

■ Enfin, tous ont droit à mes remerciments et à ma reconnaissance, car 
tons, clergé et pen|rie, ont coopéré à rendre complet le bonheur de notre 
âme. Et à présent c'est sur tous que je vais réclamer les l>énédictions de Dieu, 
auteur de toutes les bonnes choses, de qui tout ce qu il y a de bon dans nos 
actes a découlé, et qui travve dans sa miaéiioorde la laîsoii de pwdoaaer wot 
ce qu'il y a eu de mal et d'inconsidéré, et à qui la gloice, rhomieur et l'ado- 
ration sont dus pour tous les siècles. > 

L'allocttiioo de Spacei^etn fiit suivie par « le* acclamations », c'est- 
à-dire par des louanges à la sainte Vierge et aux patrons de tous Il-s diocèses, 
ainsi qu'aux saints Pères de l'Église d'Orient, et par des vctux pour le Pape, 
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le président et les r , i qii. > et le* Pères du Concile et pour toute l'Église 
d'Orient. Les Pères du Synode sa loot «fisuile donné l'accolade fraternelle. 

la cérimoaîe se termina par le Te Dam et Findul^nce papale picnière. 

Le 1 5 juin, tous les évcques, avec une quarantaine de prêtres et religieux, 
par un train particulier, allèrent visiter les ruines d'Éphèse. Spaccapietn 
dit la messe an grand air, an milieu des ruines de Fancienne église de Saint- 
Jean, sur une pierre fixée à une magnifique colonne où par une corde était 
attadiée la croix. Avant de commencer le saint sacrifice, Monseigneur dit : 
• Tous sont priés d'unir leur intention à la mienne ; je vais dira h messe pour 
Notre Saint-Pcrc le Pape, afin que le Seigneur le coiiserve et lui accorde l'âge 
de tatni Jean... ei pour le bon résulut du Concile général. » Une acclamation 
générale répondit i ces paroles. Il est impossible de dire le beau et grandiose 
spectacle quDirraicin ces cvèques et ces prêtres agenouillés au milieu dd dé- 
combres et de marbres brisés. Qpe de siècles nous contemplent du haut de ces 
murs lézardés et couverts de lierre! Êphèse des Grecs, des Romains, des Sar- 
rasins, des Musulmans ! Ruines sur ruines. Des blocs de marbre avec des ins- 
criptions grecques, bttines, arabes. Chaque peuple avait fait servir ce qui 
restait de Fantiquité aux idées nouvelles qui sa succédaient. Tout est disparu. 
Laci >1\ seule est toujours debout. Elle rè|gne dans tous les siècles sur les 
grands monuments et sur les débris. Non loin de ce réduit on voit la grotte 
des Sept-Dormants, martyrs sous Dèce. Une légende raconte qu'ib se réveîllè- 
rent LiprLs dcuv siêilc; au milieu d'un monde nouveau. Ils .s'éiiiicnt endormis 
au milieu du paganisme. A leur réveil, la croix triomphait partout. Eh bien, si 
les difl&rents maîtres de ce pays allaient revlTre, que diraient-ib? que ver- 
raient-ils ? que rcste-t-il de leur gloire? En attendant, ces princes de l'Fgliie 
agenouillés, qui prient pour leur pcre et leur chef, annoncent qu'il y a une 
chose sur la terre qui ne périt pu, et qui a ses ndnes dans le ciel, le règne 
de Jésu^-Christ. Encore une fois, il est impossible de dire les i.icc? et les 
pensées que cette cérémonie si belle, si imposante, réveillait dans les espriu, 
les émodoos qu'elle produisait dans les emurs. 

Des sept Églises de l'Apocalypse, Smymc est la seule qui, aujourd'hui, 
subsiste encore avec honneur; die doit cet avantage k saint Polycarpe, à qui 
«mit Jean, qui l'avait fermé dans Tépiseopat, écrivît par oidre du Sdgneur : 

« Soyez fidèle jusqui'i !a mort, je vous donnerai la couronne de vie. » Les 
autres villes que l apôtrc avertit encore sont tout à fait ruinées. Sardes, 
Peffuae, l^èse, Phthddpbie, Thyatire, Lnodicée, ne sont plus que de 
misérables villes où l'on trouve quelques inscriptions antiques. Sniyrne 
au contraire est une des plus grandes et des plus riches villes du Levant. 

M* Spwnpietra, oonsnlMar des sacrées Congrégatioas da rindaz 
et de la Pfopagmde, a été fiit aaiidant au trfioa poatifical la \ dieem- 
bre i8;2. 
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g^V"^^ fALDING fiEAN-MARTiNl, archcvCquc de Baltimore (Etats-Unis), 

"^ffy^f Riclurd Spalding et Heorictte Hamilton, père et mère de Martin- 
f^i< ^""^ BpéSag, desceodaient l*iiti et l'autra de fimuIlM de colon* 

^K^K ainL-ricain<, fixées au Hafjland depuis i6jo. Il naquit le 1| nuû 
^1 1810, dans le comté de Marion, état de Keniucky {États-Unù de FA- 
mêrifue stfOentrmuléf, près de la ville de Lebuon. Il cooiawnçt se* 

études au collège de Sainte-Marie, dans ce môme comté de Marion, sous la 
direction du Révérend Guiliaume Byme, prêtre irlandais, qui le fonda, en 
1821, «tix fnii de pludeun cttholîques, demenrant dans le voiaBage, et 

dont le principal fut non pcrc, Richard Spalding. Ses études classiques se trou- 
vant terminées en 1826, il entra au séminaire cpiscopal de Saint-Joseph, k 
B arito pw n , etydeneun quatre aaades. Le président de ce aémâiaice fat 
d'alxjrd le Pévérend Jean-Marie David, é\êque de Mauricastro in partibus 
injtdelium, coadjuteur de M^' Benoît-Joseph Flaget, cvdquc de Bardstown, 
prélats a£s l'un et Fautre en France. 

Au commencement de 1850, l'abbé Spalding, pour compléter les études 
qu'il n'avait pu faire en Amérique, l'ut envoyé au collège de la Propagande à 
RiitBe,eteniuintlesaiande théologie linqu'à la fia de juillet i8f4.IlB(m- 
tint alors pendant sept heures, au même collège, en présence de six cardi- 
naux, de plusieurs théologiens et d un grand nombre dcicvcs, une thèse où 
furent discutées deux cent cinquante-six proposîlions tirées de la théologie 
entière et Ju dmit ('.m'iniquc. A l i-Hu- de cette iMgoe séanoe, le jeone étu- 
diant obtint par acclamation le grade de dcKteur. 

Le 1} août de la même année, S. Ém. le cardinal FcJicini, alors préfet de 
la sacrée Conj^riji'Uiii m de la Prijp:i£;:inJo, lui confci.i !:i i-rùirise. L'abbé 
Spalding s embarqua iuinièdiatemeni a Livouniepour I Aiiienque, et abordait 
i New- York le 26 octobre suivant. Flaget l'attacha pendant pliisieun 
années à la cathédrale de Bardstown pour les fonctions du saint ministère, et 
le nomma ensuite président du collège de Saint-Joseph de la même ville. 
Après avoir passé deux années dans ce poste, il devint curé de Lcxington, dans 
le Kentucky, revint ensuite ;i Bardstown ; enfin, lorsque le sicgc épiscopal de 
ce dernier diocèse eut, en 1845, été transféré à Louisville, il devint vicaire 
général de M^' Flaget, et conserva ces fonctions jusqu'à sa promotion à l'épis- 
eopet. M" Flaget, que l'Auvergne considère comme l'une de ses plus grandes 
gloires, était un saint et zélé pontife. Son nom a retenti dans toute l'Europe, et 
rAmérique l'inscrira dans son histoire comme l un des premiers apôtres et le 
ioadateur des Eglises des Étau occidentaux. C'est à l'école de cet illustre pré- 
lat que l'abbé Spalding devait apprendre l'administration d^m diocèse. 

Toutes ces charges ne l'empêchèrent pas de se livrer pendant quatonw tm 
\ ta prédication de jubilés^ de retraites et de missions dans le diocèse, oonune 
il le fit plus tard quand il eut élé revêtu de la plénitude du sacerdoce. 
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ïk parlihus infidcUum, cnadjiitcur, avec future sucte ion, de M" Flaget, 
évdque de Louisville, M'' Spalding fut sacré le 10 septembre suivant parce 
dernier prélat auquel il meeéda de plein droit le 1 1 l&nier 1850. Le nouveau 
pr6lat avait, le 6 mui iR^o, assisté au Concile national des États-Unis tenu 
dam fégiise mctropoiiuine de Baltimore. Il ne urda pas à fonder près de 
Barditown rorphelkat de Saint-Thonm oA «ont reeneillis les eofim» peunei 
privés de leurs parents. 

Après le décès de M** Fran{oi&-Pairice Kenrick, archevêque de Baltimore, 
W Spaldii^ fiit, dans le oomiitoirB dn ; avril 1864, tramftrt par St Sain- 
tett> Pie IX à cette Éiïlise métropolitaine, et prit, le ji juillet suisant, posses- 
sion de son nouveau siège. Deux ans après, le Souverain-Pontife lui donna le 
titre de délégué apeatelique pour préiider le acoond condie (dénier tenu en 
octobre 1866, .î Baltimore, et auquel assistèrent ^rpt archevûtiues et trente- 
huit évéqucs de cette partie du monde chrétien. Tout s'y passa avec ordre et 
régularité, et ilearétulu untrè»-grandbienpOttr]areI%ionetpoarlajeunie 
Église d'Amérique. 

Spalding a fondé à Baltimore une école industrielle pour les enfants 
dont la foi peut courir quelque danger an milieu de populations oft tout les 
cultes sont représentés. Une pieuse dame, M"* Mac-Juvi.^h, lui abandonna i 
cet effet un assez vaste terrain, et, grâce à la générosité de quelques personnes 
qui lui sont liée* d'amitié, 3 a pu construire une fort grande nuûion suscep- 
tible de loger plus de trois cents enfants, et où déjà cent trente enfants pauvres, 
sous la direction des Frères de Saint-François-Xavicr apprennent divers mé- 
tien de mécanique, ainsi que ragriculture. Cette maison est deitîaée à &ire 
beaucoup de bien dans le diocèse. 

Depuis qu'il est entré dans le nnnihictc, M^' Spalding a eu Irèquenmicni à 
soutenir avec les hérétiques des controverses, dans lesquelles il a pu, sans 
aigreur, ramener des âmes au f^iron de l'Éi^lise catholique. Le nombre des per- 
sonnes qu'il a pcrsunnclleineai converties à lu foi ou qui y ont été ramenées 
pu son clergé monte certainement h plus de dix mille. Il Im a toutes aflbnnies 
en leur doonint le sacrement de confirmation. 

On doit k ce prélat divers ouvrages écrits en anglais. Les principaux sont : 
Hùtoin de la Réformation protestante^ 2 vol. ÎbA. — Diuertations sur dif- 
férentes matières de foi au nombre de quarante, 2 wJ. lo-8. — • Prélccdoni sur 
rÉglue catholique contre les Protestants, un vol. în-8. ■ — Vie de M'' Flaget. 
— Histoire des missions au i^tnefy. — Enfin, un gnund nombre d'artides 
dans les journaux américains, 

M" Spalding a été nommé prélat assistant au trône pontilical le 17 juin 
1867, «t a tait au Concile dn Vatiieaapartie de hCoauBinioa rdathe aux 
MutHint nganUmt la foi. 
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PPERANZA (pime-LOvis), éreque de Ber^gaine {Lombardié). Ce 
prélat est né au sein d'une honorable et pieuse famille, k Piarco, 
diocèse de Bergame, le ) décembre 1805. Lorsqu'il eut achevé au 
léminaire de Bergarae toutes ses itndes ecdésïutuioei, il reçut h 
îtrisclc ifî septembre 18:4 des mains de M" févêque de cette ville. 
Pourvu tout aussitôt de la chaire de théologie morale au séminairedio- 
tatn, l'abbé Speranza s'y distingua non moins p«r ses (aknu que par son éru- 
dition et s'attira 1 ;ilTci tion de tous ses élèves. Les occupations de l'cnicigncmcnt 
ne l'empêchèrent pas de se livrer au ministère de la prédication, et il y 
obtint de véritables succès. Enfin, la diaige de pénitencie r de la cathédrale 
de Bcr^^amc lui fut donnée, et illi garda jusqu'à Troque de sa promotion à 
Icpiscopat. 

Sur la présentation de Sa Majesté l'Empereur d'Auiridie, alors souverain de 

ta Lombardic, l'abbc Spcmnz.n (11:, d.in- 'c consistoire du 19 décembre 185 j, 
préconisé cvcquc de Bergamc pour succéder sur ce siège à M^' Charles Mor- 
iacchi. 

M*'' Pierre-Louis Speranza prit part aux fêtes célébrées à Ron'c pour le 
dix-huitième Centenaire du marbre de saint Pierre, et fut mis, en cette 
droonttaiice, an nombre des prélats awsianu an trOoe pontifical, k 
17 juin 1867. 




PILOTROS i'>K\N-i (iris, en relifjion simoni, évêque de Tricarieo 
Y,.u {Deux-iicileij. Ce prélat, né d une bonne famille, le 22 décembre 
1806, à Putignano, diocèse de Converamo (Deux-Sdles), entra 
S^^^ de bonne heure dans l'ordre des Grands Garnie^ ou Carmes do l'an- 
ciennc observance, et y prit le nom de Simon. 11 lit dans l ordrc toutes 
études ecclésiastiques, et, après sa promotion au sacerdoce, reçut 

successivement les grades de d<n ii!uren philosophie, en thcnloj^lc et en droit 
canonique. Ses supérieurs lavant chargé de la direction spirituelle de diverses 
cooinnuiautés rdigieuses, le P. Spilotros se distingua également par ses talents 
pour la chaire chrétienne. Nommé curé et prieur du coiueni de Saint-Martin 
in Monli, à Rome, il devint ensuite pénitencier eitraordinatre à la basilique 
paujaicak de Saint-Pierre du Vatican. 

U occupa dans son ordre d'importantes fonctions, et fut appelé à celles de 
définiteur, d'assistant du T.-R, Père général, de directeur des études, et enfin 
de provincial. Pourvu à l Université de la Sapience de b chaire de théologie 
morale, il fut secrétaire de la Faculté de théologie, examinateur apostolique 
du clergé de Rome, cen.seur de l'Académie liturgique, membre du tribunal de 
U Dalôîe apostolique, l'un des examinateurs des concours aux paroisses de 
Rome, et cmisulteur de k sacrée Coogrégatioa de la DiscipUne régulière. 
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Sur h présentation de St Miqeité le roi de Naples, François II, Sa Sainteté 

Pic IX préconisa le R. P. Spilotros tvcque de Tricarico, daiu le consiitoire 
du 26 septembre iB{9. A peioe le nouveau prélat fut-il iiuulLc daiu son dio- 
cèse, qu'il eut h subir lei vexations des rérolutioonaires qui le contraignirent 
plusieurs luis de quitter Son Êgli.>c. 

Hn novembre 1871, il a, avec M^' Frescobaldi, asatté, dans la gracieuse 
église gothique de Saint-Alpiionse de Liguori, S. Ém. le cardinal Camille di 

Pielio, é\êque d'Albano, dans !a céréniDnie du s.ktc de M" Pierre Giovinc, 
archevêque élu d Acerenza ei Maicra, son métropolitain, de M^' Raphaël Am- 
mirante, éveqne élu de Nooect dei Pi^ni, et de M** Paul Denîquesa, évéque 
élu aux sici;r< d'Aquino, PooteOMTO et Sora . 

M^' Spilotros est prélat aiiÎMant an trône pontiùcai depuis le i { novembre 
i8{9. Il a fiut partie au Condh œrnméniqiie du Vatican dala Coaiaiirneii 
latiwe aux ordrw itUgioBC. 



POCIJA(Ai rx \Nrir(K-î>\rr , évëquc de Comachio (Etat-Pnnlifîca! . 
■j^ry Né le { fèvricr 1816, à Pipcmo, petite ville des Écau de I Église, 
ntnée sur la ronte de Rome k Naples, Alenndie-Paul Spoglia se 
_ V^^ destina de bonne heure a la carrière ecclésiastique et s'y prcpr.ra par 
■V?^ d'excelleate^ études. Promu au sacerdoce, et pourvu du grade de doc- 
teur en droit civil et canonique, il obtint un canonicat dans la eollé|pale 
de sa ville natale, et fut charcé en môme tcmp'; d'une chaire de droit civil et 
canonique. Auditeur de l'administrateur apostolique de l abbaye séculière de 
Saint-Benoit et Saiote-Seholastiqtie de Subisioo, il lut choîti par M** Marien 
Brasca Rartocci, évéque d'Amelia, pour vicaire gciiéral au spirituel, et ce 
prélat le mit, en qualité de recteur, à la téte de son séminaire. A la mort de 
cetèvéqne, arrivéeeo iBff.lediapitfedecelte^iliiel'élnt vicaire capitnfaHre 
pendant la vacance du siège. M" Félicissinie Salvini, archcvfique de Canierino. 
se l'attacha ensuite comme vicaire général, et le fit nommer caméricr d'hon- 
oenr de Sa Sainteté Pie IX. 

M*'' Spoc^Ii.t Alt pn'conis '- dans !c consistoire du 1} mars 1860 au siège épis- 
COpal de Kipatran.s»ne, dans les Etats de 1 Église ; maît les événements poli- 
tiques dont riulie devint alors le théâtre ne lui permireot pas de se rrâdic 
dans stin diocèse. Il fut nommé alors administrateur apostolique de l'évcchc 
de Monteliascone, et entin, par brcfconsistorial du 27 mars 1807, transféré à 
l'cvéché de Comachio, laissé vacant par suite de la démission de M** FkU* 
Bufarini, qu'il avait également rcmphuc dans l'évt'-ché de Ripatraiisone F.e 
siège épiscopal de Comachio fait pari'c de la province ecclésiastique de 
Ravenne. 

Ce prélat a été nommé le 32 nui 1862 assisuat au trône pontifical. 

T. VI Ut. S$ 
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^' TAHL (cecmces-AMTOifiE), êrêque de WQittbour^ (Aoviibv). Fils de 

- ^ François-Michel Stahi, marchand de l■"^i^ et marinier, et de Claire 
^ Firinbach, Georges-Antoine Stahi naquit le 29 mari 180} à Stadt- 
pnnelten, diocète de Voitzbourig, en Btvière. Depuis l'ilge de nx 
ani, il frcqucnta les écoles é!émeniaire> de sn \ille natale, et commença 
l'étude de la langue latine dans k maison paternelle, sous la direction 
d'un ciiapetain, Fabbè Schnetter, mort pins tard chanHne de la cathédrale de 
Mayence. Son successeur, l'abbc Kiihn, lui continua ces leçons. Le 1 1 juillet 
181Ô, il entra au gymnase d'Aschailénburg, où il eut pour professeurs deux 
samits distingués, Ignace Hoffmann et Mïttennaifer. Il strivit de 1821 h 182) 
les cours de philosophie au lycée, ceux de thcnlnj^ic, de 1824 à r 81 j , et enfin, 
jusqu au mois d'avril 1827, continua la même étude à Wurtzbuurg, au sénii- 
naiie défktl dn Bon-Pasteur. Le 22 mai 1827, il se rendit & Rome, an collège 
germanico-hongrois, et. n'étant encore i]ue diacre, v acheva sa thé-iilo^'ie sous 
la direction des K. P. Pcrrone, Van Hverbroeck, et Kollmann, de la Comp- 
gnie de Jésus. Avant de quitter le collège, oe qui eut lien le 4 aoAt i8)o, il 
obtint au Collège romain le grade de docteur en thé'ilngie. Le 10 avril précé- 
dent, S. Em. le cardinal Placide Zurla, alors cardinal vicaire, lui avait conféré 
fat prétrne dans fat basilique de Saint-Jean de Latran, et le lendemain, Jour de 
Piques, l'abbé Stahi célébrait sa première messe dans l'église du Saint-Nom 
de Jésus. 

De retour en Bavifene, il commença, le ^ novembre i8}o, l'exercice du 

saint ministère, comme chapelain dans la paroisse de Sainie-Agaihe, à Aschaf- 
fenburg, et, depuis le 1 1 décembre iS}}, il fut chargé li enseigner les vérités 
de fat iÛ aux èlbfes de l'école fattine et du gymnase, et lofMjnH eut, en mars 
18 j4. donné sa démission de chapdain, il devint aumônier de l'École royale. 
Nomme le 1 1 octobre 1 8 }4 professeur de théologie dogmatique et d'e.\égô8e 
i l'Université de VArtzbourg, il fiit, le 1} aoat 18^8, titulaire des mêmes 
chaires, qu'il occupa jusqu'au mois d'octobre 1840, où i! tes échangea pftur la 
dulirc de la philosophie de la religion. Des i8}7, la Faculté de philo.sophic de 
Vombouiglui avait conféré le diplôme de docteur honoraire. Il avait été élu 
recteur de cette l'nivcrsité pour l'annéi' scolaire i8jf)-ifi4o. Dans tout cet 
intervalle, le.s l'onctums suivantes lui avaient, en outre, été dévolues : du 
mon d'octobre i8;8 au l'avril 18)9, tous-régent du séminaire clérical du 
Bon-Pasteur, à \\ un/bourg, régent jusqu'à l'automne de cette même année, 
et enfin, le 6 mai 1 8 J9, le roi de Bavière , Louis 1", le nomnu chanoine de la 
cathédrale de Wurtzbourg. 

Une décision du mémo prince, en date du n juillet 1840. l'avant appelé 
au siège épiseopal de la même ville, M" Siahl lut préconise par Sa Sainteté 
Grégoire XVI dans le consistoire du 1} juillet suivant. Son sacre eut lieu le 
4 octobre de cette année, dans sa propre cathédrale, et la cérémonie en fut 
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fiûte pir M** Joseph-Marie des libres barons de Frauenberg, archevêque de 

Bamberg, asshté de NN. SS. Charlcs-Auf^ustc, cniiiie de Reisach, alors cvêquc 
d'Eichscndt, et Jean Ceissel, alors cvcquc de Spire, plus lard archevêque de 
Cologne, l'un et l'autre décorés de la pourpre romaine. 

Depuis que M"Siah! fut in>^ta!lij sur mui Mci^c, il s'attacha à introduire dans 
ion diocèse difl'urcntc? coUf;i i.^uuuas religieuses, surtout de femmes, destinées 
p rinrip a tem eat h y raviver la charité chrétienne , i y augmenter la piété, et 
surtout à s'occuper de l'instruction de la jeunesse des deux sexes. Ces commu- 
nautés de femmes furent, entre autres, celles des Sœur.< pauvres des écoles, des 
Tertiaires de Saint'Fnuitois, des Soeurs de ta Miséricorde, des Filles du très- 
saint Rédempteur, et un monastère de religieuses Carmélites. 

Par SCS soins, une retraite annuelle était ofierte au clergé du diocèse, et des 
missions étaient données fréquemment aux fidèles qui en suivaient avec assi- 
duité les exercices. Son zèle lui avait faii introduire dans les paroisiics diverses 
pieuses confréries, restaurer un grand nombre d'églises et ériger quarante- 
cinq paroisses nouvelles. 

Pénéué d'un inaltérable dévouement pour le Saint-Siège, M** Siahl âvait 
clierài6 par tous les moyens possibles h développer et à augmenter ce aeoti- 
ment au sein de son cler^^o et de ton troupeau. Pendant son épiscopat, il vint 
lui-in6nie quatre fois retremper au tombeau des Saints-Apôtres sa foi et son 
aSèctîoo filiale, en décembre i8f4, lors de la promulgation du d^gne de 
rimmaculée-Concepiion de la .sainte Vierge, en 1862, pour la caoooisatioil 
solennelle des martyrs du Japon, en 1867, à l'époque des iîies oâëbrées à 
l'occasion du dlx-huîtième Centenaire du martyre de saint Kerre; et enfin, en 
1B69, pour la célébration du saint Concile cecuménique du Vatican. Il ne lui 
fut pas doimé cependant d'assister à h session du 18 juillet 1870, où fut pro- 
mulgué lo dogme de rinAillibilité, car il mourut le 1 ) de ce mfime mois, k 
l'hApital de Sainte-Marie dcir Anima, où il avait fi.\é sa résidence. Son dioès 
fiit ce même jour amioncè aux Pères du Concile. 

Les rots Maxîmilien II et Louis II, qui s'étaient succédé sur le trOne de Bft- 
le lire lit d'abord chevalier, puis commandeur de l'ordre du mérite de 
Saint-Michel, et de Tordre du mérite de la couronne de Bavière. Par bref 
du II août 1843, k- pape Grégoire XVI randt nommé prélat de sa maison, 
assistant au trùne pontifical et comte ronuûn. Enfin, en 1862, la municipalité 
romaine lui avait aecot dé le patridau M** Stahl était au Concile ceciuné- 
nique l'un des vingt-quatre Pères élus membres de la Commisrion ^osir la 
dùcipime eccL'iijs !i,}ije. 

'VOrtdxMirg, dont le nom allemand signitie rilie aux herbet, et qui est dé- 
signée en latin sous celai i'Herbipolis, est une fort jolie ville, ainsi appelée i 
cau.se des magnifiques jardins qui l\ n\ ir' Minent. Elle était autrefois impériale, 
mais l'évéque André, baron de GundcUingcn, la soumit à ses lois. Lévêché 
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de Wuri/.bourg, fondéco 741 par saint Boniface, archevcquc de Mayence, eut 
saint Burcbard pour premier titulaire. Pépin, roi de France, lui fit en 752 do- 
nation du duché de Fnnconie. L'acte porte expressément qu'à Tavenir les 
ivfitiuei de Wûrtzbourg seront regardés, cemme duc* de Franconie, avec toute 
aorte de juridiction. Ce tut après la donation du duché de Franconie que les 
évéques de cette ville prirent pour devise : HerbipoUnsis tola judicat e,n*e et 
stûlci, c'est-à-dire que la seule Église de Wttrtzbourg juge par l'épée et par 
l'étole. Les historiens ont cependant lait remarquer qu'à cette vpoque tous les 
évêques d'Allemagne avaient la juridiction temporelle et ecclésiastique. Erlang, 
qui fut le vingt-quatrième évêquc de W'urtzhourg, fut privé du duché de 
Franconie par l'empereur Henri IV, qui le donna à son neveu Conrad de 
Souabc; touiefoit, environ trois cents ansaprè.^, GoJcfroi, de la maison des 
baroot de Limbourg, prit la qualité de duc de Franconie que lui disputa for- 
tement Albert, margrave, puis électeur de Brandebourg, Les ouigraves de 
Culenbach et 'd'Anspach continuferent depuis il hu refuser ce titre, ainri que 
l'archevOque de Maycncc, l'cvâque de Bamberg et l'clocteur de Saxe, en qua- 
lité de comte de Honncberg. Dans les grandes cérémonies, l'évéque de Wurtz- 
iiourg fait CDCorc porter une épée une devant lui, et, quand il oflidc, on tient 
l'épée nue pendant le service. 

L'évécbé de Wikrtzbouig a une grande étendue, mais il en avait eiKoreune 
plus considérable avant l'érection de celui de Bamberg. Son chapitre était au- 
trelbts l'un des plus importants de l'Allemagne; nul ne pouvait devenir 
évéque de Warubourg sans avoir été, au préalable, chanoine de cette Église. 
Cehitqui était élu chanoine de Wortzbourg devait pas.scr nu jusqu'à la cein- 
ture devant les chanoines, qui lui donnaient des cuups de verge. On ignore la 
véritable origine de cet usage. Quelques-uns disent néanmoins qu'il a été 
établi pour dégoûter les princes et les comtes d'aspirer à cet évéché. 




Q/S^f r^ TEINS ( W.U.TER ou GAtn-TiER}, srchevéque de Bostra in partîbvt 
infidetium \ Aiwihic-Pi-Ircc , vicaire apostolique Je CiiKiitta i Indcs- 
c Orieataktj. Ncle i" juillet 1810, à Amsterdam [Hollande^, au sein 
d'une fiunille catholique, 'V^altcr Steîns fit successivement ses études 
en Hollande, on France et en Suis.sc, sous l'habilc J:rciiMii dc> Héros 
de la Compagnie de Jésus. Il entra dans cet ordre illustre à tant de 
titres, le lé décembre 18^2, et reçut la prêtrise à Liège, le H septembre 1842, 
des main'i de M " ClKU■k-^-J():-l■ph-BcnoU, comie de Mercy d .'Vrgenteau, arch^ 
vcquc de T} T in parlibus in/idelium, chanoine de cette Église. 

Après être demeuré six ans recteur du collège que tes Jésuites possèdent i 
Katwyk. en Hollande, il fit ses vœu.v solennels de protc>>ion dans la Compa- 
gnie, le ij août 1849, ^"'^ envoyé par ses supérieurs dans la mission 
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de Bombay, où il travailla comme ouvrier a[>osioliquc à la propagation 
de la lumicrc de l'Évan^lc. Un peu plus tard, W Anastasc Hartminn, 
de l'ordre des mineurs Capucin», cvéque de Derbes in pariibus, et vicaire 
apostolique de la nistioa méridiomile de Bombay, le choisit pour Ticaire 
généial. 

Le 17 décembre 1868, sur Tavu de la taer£e Congrégation de la Propa- 
gande, Sa Sainteté Pie VU le préconii&a évcque de Niktpolit âi partilmt 
delium, et le doombs neaiie epottoliqne de la minioB leptentrionale de 
Bombiqr, et adoinntraDeiir {irovÎKMre de la mînion méridionale de Bombay. 
Le nouveau prélat oontinua avec non moins de zèle à travailler à la vigne du 
Seîgnenr, et, dans le eonàitoii» du 1 1 janvier 1867, fut transCirè & l'arehe- 
vêehé de Bmtn m for^m A^étUgm, et an viokriac âpostoliqtie de Calcutu 
ou du Bengale occidental, réceaunent érige par Sa Sainteté. 

M*'SteiQS qui a pris une part active à toutes ks opérations du Concile du 
Vatican, y avah été éln Tnn des vingt-quatre Pérès composant la Commission 
relative aux matières regardant la foi. Orateur disiinguc, il peut faire entendre 
la parole de Dieu en plusieurs langues, et c'est là un mérite qui est peu ooni- 
mnn. Son ztle s'est surtout maniièsté pour le succès de Pœnrre des soldais 
catholiques de l'armce anglaise. 

Ce prélat est depuis le 17 juin 1867 assistant au trône pontificat. 



Slv* j !^ TEPHANOPOLl (étiennej, archevêque de Philippe* m partibus infi- 
"^Sf''', àeUum (Macédoine), rit grec. Cargése est tm petit village qui doit 

yS son orii;inc à une colonie j;rcc'(]ue; il est situé dans le canton de 

' Plana, arroudiisement et diocciie d'Ajaccio \Corsej. C'est là que 
^ ^ naquit, le 16 février 18 jf, ttienne Stephanopoll, du de Jean 

et de Marie Steplianopoli. Élc\c du collège grec établi i Rome par 
Grégoire XUl, en 1 (77, pour les jeunes ecclésiastiques de ce rit, il fit toutes 
sesétndet au collège Uiintin de la Propagande, et, le 19 mars 1857, n«ut la 
prêtrise dans l'église grecque de Saint-Athanasc, .i Rome, des mains de 
M"^ Éiienne Missir, archevêque d'ircnoplc in jtartibut injidelium, charge à 
Rome des ordinations dv rit grec. 

De retour eii Corse, il lut, le 1" ncncmbrc de celte année, nommé par 
M" CasancUi d Isiria, évfique d'Ajaccio, desservant de l'église grecque de Car- 
gèse, et remplit ces modestes fimctions jusqu'à la fin dn mois de mars 1867. 
A cette époque, il fut appelé à Rome, et Sa Sainteté Pie IX le préconisa, dans 
le consistoire du 18 septembre i848, archevêque de Philippes in partibus 
àifiddiim. A défaut d'un évéque grec, et en vertu d'une dispense aposttliqoe, 
M" Stephanofwli lut sacré le 8 novembre suivant, dans l'église de Saint- 
Athanasc à Rome, et selon le rit latin, par S. Ero. le cardinal Charles- 
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Auguste de Reinch, évoque suburbiciire de Sabine, et abbé commeodataue 

et pcrpi-tuci Je Notre-Dame de Tarin. 

W Stcphunopoii réside à Rome et y en expressément clurgc des ordina- 
tioas du rit grec. 



yj'>"|^TEPISCHNEGG f/AcgiEs-.viAXiMiuEN), ëvéque de Lavamt-Mund OU 
^'îïîV'' , Saint-André f, Styric Jacques-M.iximilicn StcpiAchncgg naquît le 
*^ îî juillet i8n il Cilicy ou Cilly, ancienne vilic de la Hasse-Styrie, 
: ^ capitale d'un comté de ce nom, entre la Dravc et la Save, prè» des 
frontière* de la Carinthie et Je la Carniolc, sur la rivière de Saan, et 
au diocèse de Seckau. Ses parents étaient d'honorables bourgeois de 
cette ville. Après STOÏr achevé avec succès ses études ecclésiasii>|UL-. il fut 
promu au sacerdoce, et se livra ausut6t dan* divenes paroitw» de son diocèse 
i l'exercice du saint ministère. 

Sa Sainteté Pic IX c préconisa dans lu consistoire du 18 janvier i86| 
évèque de Lavant-Mund ou Saint-André. Cette ville située au cercle d'Au- 
triche, dans la Carinthie, à l'embouchure de la Lavant dans la Dravc, apparte- 
nait autrclois aux archevêques de Saitzbourg qui, en 1128, y i'>ndvTcnt un 
cvcché, demeuré depuis cette époque sous leur snffiagance. Le titulaire de 
l'cvéchc réside à Marboui^. 

M" Siepbchiic};^' s ini à Home pour les fôus dii dix-huitième Centenaire 
du martyre de uiitt Fierie, et fut l'ait, à cette occasion, par bref du 1 7 juin 
1867, pféht de la mniion du Pape, comte romain et assisunt au trûne 
pontificaL 



I TRAIN (JKAN , évëquc d'Abila in parlibus infidelium [Phcnicie,, 
vicaire apostolique de l'Écosse occidentale. Ce prélat naquit au sein 
d'une fitmille profondément catholique, à Édimbourg (fcoue), le 
8 décembre iBio, jnurin'i l'Éj^lisc célèbre la féte de l'Immaculéc- 
Conception de la très-sainte Vierge. 11 commença ses études à l'Uni- 
verrité de sa ville natale, et les acheva au séminaire d'Arbroath. Admis 
en 1826 au collège écossai> londé à Rome en 1600 par le pape Clèmeni VIII, 
pour les ecclésiastiques de cette luiion, il suivit au Collège romain les cours 
de philosophie et de théologie, et re^ut la prêtrise le 9 juin 18)}, au collège 
de la Propagande, des maios de M** d'Auveqpie, archevêque d'Icone m par- 
dlna, au Mont-Liban. 

De retour en Écosse, il y mena ju^ju en 1 8 5 7 la vie du missionnaire apos- 
tolique, bien qu'il fût plus .-ipècialemeni chargé Je desservir dans le Dunifrics- 
Shire, U chapelle ou l'église Saint-Pierre, ù Dalbeaihie, Casile-Douglas. 




Digitized by Google 



ces PÈRES DU CONCII-K. 199 

L'année suivante, il fut nommé recteur du coU^ de Sainte-Marie de Blain, 
Aberdeeo. 

L'abbé Jean Strain fut préconisé, dan» le consistoire du ) septembre 1864, 
Mqa» d'Abila m partUnu infidelium, et vicaire apostolique du district oriental 
de l'ÉooMe. Son sacre eut lieu dans U chapelle Sixtine, au palais apostolique 
du Vatican, et la cérémonie en lut fiiite par Sa Sainteté Pie IX. Il a été noomié 
le 17 juin 1867 prélat assistant au trdoe pontifical. 

W 10 TROSSMAYER (josepH-GEOuas), éréque de Bosnie et Sirmich (£f- 
clavonie). Joseph-Georges Strossmayerestoéle4 ftrrier i8i{ à 
Essek ou Essegg, de parents trcs-honorabks, fort estimés, mais sans 
^ aucune fortune. Esiegg, l'antique Murza des Romains, est la capitals 
des Slaves. Le jeune Strosimayer fit ses études au coll^ de sa'TÏIfona^ 
taie, avec un succès toujours cnnssant. Ou;ind il les eut achevées, il 
entra au séminaire de Diakovar, et plus tard alla suivre les cours de philo- 
sophie et de théologie k IHnivenité de Pesth, 06 il obtint bientôt le dipUhna 
de docteur en philosophie. Ordonne prcUf. il soicupa pendant pliisieun 
années du ministère des Imes; mais, possédé de l amour de la science, inviact- 
blemeot attiré vers les études théologiques, il entn an Prytaiiam de Vienne, 
établisiement spécial pour ren>oigncment de la théologie, et qui doit u fim- 
dation au docte et pieux évêque Frint. 

Lorsque, peu de temps après, il y eut été reçu docteur en théologie, on hii 
offrit la chaire de professeur d'histoire ecclésiastique an séminaire de Diako- 
var, qu'il accepu. Mais son mérite, son vaste savoir, étaient déjà si appréciés, 
que le Prytaneum de Vienne voulut l'avoir en qualité de directeur des 
études et de professeur de droit canon. Celait en 184^, Joseph -Georf^es 
Strossmayer entrait dans sa trentième amiée. U demeura quatre ans au 
Prytanam. 

le sié-jçc épiscopa! de Bosnie et Sirmich, dont le titulaire réside à Diakovar, 
éunt venu à vaquer en 1849, l'abbé Suossmayer y fut appelé comme le plus 
digne; e('ald-a|âffi!ltJtaLM«vak pftmu i tr phn drgamtiès sous tons les rap» ■' >■ ' 

ports, car, à ^m|^^^|ors ligne, il joignait une piéné et une pureté de 
mœurs qui expliqiiBUêâ.t w grand respea, la vénération dont, pourtant si jeune 
encore, il était déjà entouré. 

!'réconi>é pour ce siège d:^n^ le consistoire du zo mai 1850, U filt intro- 
nisé dans sa cathédrale le 29 septembre de la même année. 

« Ce qu'il a fiùt comme évéqne, écrivait naguère va Croate parfiûtement 
compétent, pour son diocèse. f><>ur ITglisc, pour notre patrie, est véritabie- 
me&t colossal et au-dessus de toute expression. > En i8ôo, un historien ap- 
pdah encore les Croates « un peuple incnlte b. Aujourdlnii, Teipfessioo 
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toutecontnïfc aenh amplemem justifiAe. Lorsque M*' Stronmaycr prit pos- 
session du -iL';;e Je DinVovar, il se ■muxaii en ellel au milieu d un peuple qui 
manquait de culture intellectuelle à beaucoup d'égards, et large était le champ 
onvert à les ifi&tiga.bIeB labeun. Ne cherëhant aacim honneur, n'éritaat 
aucune peine, il se donna tout à tous avec un zcle et un dévouement incom- 
parables. Préoccupé par-dessus tout de l intérét de son dioccae et de sa 
propre retponnbilhé devant Dieu, il ne négligea rien pour obtenir du 
Saint-SîiL'e le maintien de certains usages nationaux, de certaines habi- 
tudes du clergé et des lidcics, usages et habitudes contbrmes aux besoins du 
troupeau dont il était le pasteur. C'est ainsi qu'il sut conserrer cette 
position personnelle, rette lii-erté apostolique qui lui ont permis de réveiller 
dans les cœurs les sentiments de la religion , l'amour envers Dieu , la 
charité envers les homme», et de développer toutes les vertus, bases de la 
civilissiiion. 

Il n'y avait pas pour la Croatie et pour la Slavonie d enseignement supé- 
rieur. Stronmayer prit la lésohitîoa de fonder une académie tiavonwnne, 

une université à Agram, et consacra cent mille llorins à cette fondatioi; 
L'œu> re a prospéré. La bibliothèque est aussi un de ses bienlaits. La somme 
employée par lui à d'autres lbndati<ns, de plus en plus prospères, ne s'élève 
pas à moins de sept cent mille llorins. 

On peut juger, par les ressources considérables que lui loumit son diocèse, 
de Pamour et de la reconnaissance qu'il porte à son évéque. Il fait élever à ses 
frai* de cinquante à soixante élevés par année, et fait artuellcnicnt construire 
à Diakovar une cathédrale grandiose de style ruman, ijui, comme la cathédrale 
de Spire, est ornée à l'intérieur de trente-dnq fresques magnifiques. Overbeck 
a fait dans les dernières années de sa vie treize carton* admir.aMcs pour ces 
Ircsqucs. Leur achèvement est confié aux habiles peintres Seiiz père et (ils, 
qui ont en outre dessiné les vingt-deux autres cartons. Sdu ainé est un des 
élèves de prédilcctidn du peintre allemand Cornélius. M" Stro-«ni3\ er a éf;a- 
Icmcnt pris à sa charge toutes ces dépenses, car il s'ei'lbrce de développer au 
même degré tous les dons de h science et des arts. Partout oi il trouve des 
dispo.sitions naturelles pour la peinture, la sculpture, la nuisiquc. il les en- 
courage et les aide. Plus d un pemtrc, sculpteur ou musicien do village, lui a 
dA de devenir un véritable artiste. De Munich et de Vienne, il a reçu plus d'une 
fois de respeelueiix tcniereitncnis de la part de quelques artistes en renom 
sortis d'Agram. loui noble eltori, toute entreprise généreuse, sont sûrs de sa 
bienveillance. Pour sa propre personne, il est d'une simplicité évangélique ; 
mais 1rs portes de sa maison sont ouvertes à la plus iarj^e hospitalité. Aussi, 
lorsqu un veut louer en Croatie la générosité et la bonté d un iionmie, on dit 
vulf^rement : « Il pratique Iluicpitalité comme Strossmayer. > Il parle excel- 
lemment l'allemand^ correctement et habilement le français; il prononce le 
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latuavec l'accent appartenant à son pays, mais il le parle avec une admirable 
àcîfité, avec h mtaie neocté, avec la même aitance que sa langue ma- 
ternelle. 

Tant de qualités (énnÏM, son mérite et sa science devaient lui assurer un 
rfile conndMbte au tàu do Coadle du Vatican, et c'est e flê cti v emen t ce qd 
à' eu lieu* Nous n'avons pas à apprécier i( i Ici^ c-nnsiJérations qui le çuidèrant 
duM Mm oppoBtioa à la définition du dogme de l'iniaiUibilité pontificale; au- 
jonrdlim que la mi^oriié du Coocfle c'at pTonoocée contre hi, on me peut 
attendre do »cs vertus et de ses talents qu'une adhéâoa pWne^ aotîèn et sans 
restricuon aux décisions de l'Église. 

Son attitude dans te» «o ttg^àk fm géniralM mit donafc Beit à des brmu 
fâcheux qui persistèrent longtemps encore après la suspension du Opadfe; et, 
pour y mettre fin, au mois de décembre 187 1, l'Oturvatore rowMW plAGaît 
la dédaratiooaaiwite : 

€ Depuis quelque temps, on répand gratultcmeut en Italie, et même à 
Rome, un petit opuscule, souteetiâv: m Le Pape ei rÉvangik,iaeam 
évëque au Coodl«du Vatican, » et dont l'auteur Moit, dit-on, M* StroM- 
mayer. 

« LeiouiaignèestautoriiéàdËdarer, etîleitparfiiitnmefiteonwrarapo^ 
cela, qu'un tel opuscule n'a été ni prononcé au Cooeile, ni n'ect sorti de la 
plume de l'illuitre prélat. 

< Cette déclaration paraîtra, du reste, snperflue pour tous ceux qui ont 

eu quelque pan nu (!iinn'c, un ijir., ayant te droit ou la poisibililé de con- 
fronter un tel écrit, supposé qu il leur vienne dans le« mains, avec les actes 
conciliaires, pourront avoir hpreuve la plus évidente et k pfan poibi«e de ce 
que nooi venons de dite. 

« Montig. Niou VoRSMc. 

« Prilrt du A'Miff J* DihHxar, 
chmoint à SÊÛÊÊ-J ir tm 4u Utjritiu. » 

L'eit£rieur de M*' Strossmayer est très-sympathique. Sa taille est moyenne, 
tes traits de son visage expriment la résolution et l'énergie. Il parait encore 
trfes-jeune pour son ige. Sa physionomie est agréable, ses yeux vifs et spiri- 
tuels; il porte im beau et large front où rayonne ! iniLllij;i.nLe. Tout ion être 
enfin respire la loyauté, la fjranchise et l'ardeur de ses convictions. En le 
voyant, on se rend fiuitement compte de rcotnlneatent qu'ezdte sa parafe. 

M" Strossmayer a été nommé prélat aniitant au trOne pontâkai te 
10 juin i8{9. 

T. VI M. s* 
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iUAREZ PEREDO (m.xNçois;, évôque de la Vera-Cruz (Mexique). 
Des lettres apouoliquoi, en date du 2 janvier 1845, et commen- 
çant par cet moti : Qtioîl o/im proplieia gramnme lamenlabalur, 
séparèrent du diocèse de TIascala ou Puebla de lo« Angelot l'églùe de 
la Vcra-Cniz ou Jalapa, dans l'Amérique a^eairiomUe, et l'érigèrent 
en église cadiCdrale, «HH la suflbgiuwe de T^glue métropolitaine de 
Mexico. Ce nouveau diocèse demeura près de dix-huit années Mns évoque ; 
mais, dans le comîstotre du 19 man 186}, Sa Sainteté Pie iX nomma pour 
premier diulatre de ce siège Fabbè Françrâ Snam Peredo, l'un de ses ca- 
mcricrs d'honneur. 

Ce nouveau prélat ct.-iit né de parenu homiétes et catholiques à TIascala en 
1812. Ordonné prcirc et pounni du diplôme de licencié en théologie, il avait 
rempli diverses lonciinns ccilésia.stiqucs et exerce le saint ministère en se 
vouant à la prédication et à la direction des àmcs au tiibunal sacrù de la péni- 
tence. Cnré en diverses paroùses do diocèse de TIascala, il s'était partout fait 
aimer du troupeau que son év êque lui avait confié, c.ir il suiv ait :i la lettre 
les maximes de l'apôtre saint Paul en se faisant tout à tous pour gagner des 
âmes ît Jésos^rist. Il avait obtenu à la cathédrale de cette ville la prébende 
de c hiinninc tliérxnpil. s'était lait remarquer par la distinction qui présidait 
à ies explications de la doctrine chrétienne, et enfin était vicaire général au 
spirituel de ce même diocèse. 

Ses informations canoniques se firent en présL'iiee Je M " Jean Jauni, audi- 
teur de Sa Sainteté, et son installation dans sun Lgliie, où tout était à cons- 
tituer, eut lien en h mtaie année 186^. 

L'un des premiers évéqlle^ arrivés à l'omc â la vijix du Saint-Pérc, 
M" Suarez Peredo prit part aux premières congrégations générales du Concile ; 
mais bientôt il fut atteint d'une douloureuse maladie qui le conduisit au tom- 
be an le 26 janvier iH-o. Le médecin qui l a-^sta dnns ^cs derniers moment,-; 
a rapporté que ce digne évcquc n'est mort que des pénitences et des murtiii- 
caiîoas qu'il s'était imposées depuis l'ouverture du Concile. Les nuitt qui pré- 
cédaient les conj;réf;aiions générales, il les passait à ;;enaux aU pied de son 
cnidfix, et il jeûnait au pain et à l'eau. Le temps qu il ne donnait point à 
l'étude était consacré à visiter les pauvres, les malades, et à leur dîstribner la 
modeste pension que lui servait le f;ouvernement du président Juarezqui l'avait 
exilé après la chute de l'empereur du Mexique, Maximilien l". On ne trouva 
pas dans son modeste logement de quoi payer les fnis de son enterrement, et 
un autre exilé, M^'dc la RastiJa, archevêque de Mexico, demanda comme 
ime liivcur de suppléer ii cette sainte pauvreté. Comme on le \oii, au sein du 
CoadIeduVMieiio, ily a en des actes de la plu* sublime venu et de la foi la 
plus admirable. 
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Pg| U I L E R fpRANçoiMMsPAKD-josEPH, «D rcUgioa FiDËLc), évéque de Rosalie 
in partibut infidelium ( Pisidie), vicaire apostolique de Tunis {Afri- 
que). Né à Ferrare le 1 6 mars 1 796 du légitime mariage de François- 
' Xavier Sutler et de Rote Steeii, il reçut le mfime jour sur la fonts 
sacrés du Inptfirae les noms de Françob^jasfMrd-Jotepli. Les {wanien 
L'Icmcnts de la lani;iic latine et de I.1 langue italienne lui fiimitdoailéa 
an séminaire archiépiscopal de sa ville natale, où il étudia pendant neuf 
années. Il entra ensuite dans Tordre des Pères Capudns, an couvent de Fer- 
rare, le 4 octobre iKt6, et v fit à pareil jour de ranncc suivante, en pre- 
nant le nom de Fidèle, ses vœux solennels de prolèssion. C'est dans cetie mai- 
son qu'il étudia la philosophie, et fut ordonné prêtre le 19 décembre 1818 
par le premier gardien de son couvent, Fabieil Salliani, ancien évêque 
de Pefname in partibut infidelium, suppléant pour cette ordination M" Paul- 
Patrice Fava Ghislieri de Bologne, archevêque de Ferrare, empêché par sod 
f;rand X'^c et ses intirmitcs, car il était nonagénaire. Le R. P. Sutler dit sa 
première messe le jour de Noël , et ses supérieurs l'envoyèrent ensuite au 
couvent des Capucins de Bologne pour s'y livrer \ l'étude de la théologie. 

Après avoir subi les examens ordinaires et soutenu avec succès des thèses 
pttbliques, il fut nommé lecteur en philosophie et en théologie, et exerça 
cette char^ d'abord pendant trois ans au couvent dlmola, puis, pendant six 
années, au couvent des Capucins de Ferrare. Il passa ensuite par toutes les 
fonctions de son ordre, telles que gardien, déûniteur, provincial, custode gé- 
oénl, étant simultanément examinateur synodal k Comachio, enramateor 
prosynodal à Ferrare et à Imola, réviseur pour le gouvernement des livres et 
estampes, examinateur dn dergé, supérieur des Capucins, directeur spirituel 
d'un grand nombre de fidèles des deux sexes, c onfess eu r extraordinaire de 
diverses communautés de religieuses. D= 182} à 184), il ne cessa de se livrer 
à l'exercice du ministère évangéiiquc dans différems diocèses de l'Italie, admi- 
nistrant et visitant de jour et de lutit les pénitents et les malades. Il eut 
comme orateur de fort beaux succès, et, dans une foule de circonstances, 
on le vit s'exposer personnellement pour l'avantage spirituel et tenipp^ 
des Imes. -~ .r^SAcr 

En 1845, la sacrée Con:,'ré;;aiion de la Propagande ayant demandé .l l'ordre 
des Capucins une liste de trois sujets pour le vicariat apostolique de Tunis, le 
P. Rdèle dé'fWrare fitt ehoM pour ces finctîons de prélireiioe aux deux 
autres. Le pape Grégoire XVI le fît partir immédiateneilt pour sa mission, 
muni de tous les pouvoirs nécessaires, et, dans le consistoire du a; juin 1844, 
lepcééoÉnâ^éiMqaede Rosalie «1 partibui iufideUMm, après Favoir rappelé k 
Rome. Son sacre eut lieu le 29 scptemlire de la même année dans l'église de 
la sacrée Congrégation de la Propagande, et la cérémonie en fut faite par 
S. ÉA. ti^0Sll ^ g 0gi? ïù!&gfe Fransoni, préfet de cette Coagr^;atioo. 
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Rempli du zLle et du dévouement particuliers à l'ordre des CapucHiii 
M" Sutler a pu fonder à Tuaii deux écoles qu'il a confiées aux soins des Frères 
des écoles chrétiennes : l'une est afTectée aux enfants pauvres, l'autre aux en» 
finis aises de la ville. Il a apporté de notable-^ amclioratioas au couvent des 
Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition, chargées de la direction des écoles pour 
les jeunes filles et des secours à apporter aux malades. Il a fondé trois autres 
maisons pour les mêmes Sœurs à la Goulette, h Susa ci à S&kes, a restauré et 
embelli l'égalise principale de Tunis, a construit de fond en comble l'église et 
llioçioede la Goulette, l'église de Sfakes, et les églisetdeMoitudr, de liodû 
et de Porto-Fanaa. Dans eette deraîfefc locaiité, il a pa élever ^jalement une 
maiaaa pour les Pferes misnonoaîfes, et, ea ce moment, il met la demïèn 
mam i la ouistniGinn d'une église i Suia. Toutes les dépenses de ces Uti- 
ments ont été faites gcice aux resionrees que M*' Sutler a trouvées dans le 
vicariat, k cdies mises h sa di^ioshion par quelques pieux fidèles, et surtout 
par l'auvre de la Propagation de la Foi de Lyon et de Paris. 

Ardent pour le salut des âmes, il s'est attaché i établir parmi la population 
catholique les cooGfériet du Saint-Saœmeotf du Rosaire et du Mont-Carmd, 
agrcgces aux aRhlooafrêriet de Rome et de Notre-Dante des Victoires 
à Paris. 

Tout ce bien opéré dans le vicariat de Tuai» ne s'est point bu. sans obstacle ; 
mais les difficultés, les ocmtradietions ne sont venues ni du b^ de Tunis, ni de 
son gouvernement, ni des musulmans, ni des Israélites, ni des chrétiens de 
cultes dissidents. Ce sont les catholiques eux-mêmes qui, mal informés, ou 
diriges par un fiiux zèle, par des jalousies de nationalité, par des intérêts par- 
ticuliers, lui ont suscité les plus grandes oppositions. Heureusement il les a 
surmontées, et sa douceur, sa patience ont triomphé toujours du mauvais 
vouloir. 

M^'' Sutler, prélat de la maison du Pape et assistant au tronc pontifical de- 
puis le ({janvier 1845, est président honoraire de l'Institut d'Afrique. Nommé 
chevalier de la Légion d'honneur par le roi Louis-Philippe, il a été promu 
officier du mùme ordre par ' empereur Napoléon 111. Le roi Victor-Emma- 
nuel l'a fiiit commandeur de l'ordre de Saint-Maurice et de Saint-Lazare, enfin 
le bcy de Tunis hii adonné le cordon degrandofficîerdel'ordfeduNtsdian. 

^WEENY (jk,\n], évêque de Saint-Jean du Nouveau-Brunswick {Anté- 
' ^ riquesepUtttrionale).lié\e 20 mai 1821 dans le diocèse de Clogher 
[ Irlande), Jean Sweeny suivit sa famille émigrant en Amérique, et 
fit ses études au séminaire de Québec. M" Joseph Signay, arche- 
vêque de cette ville, lui conféra la prêtrise le i" septembre 1844 dans 
son église métropolitaine. 
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Depuis cette ép<K]ue, î'abbij Sweeny se voua i la vie du missionnaire dans 
les difiirentcs villes de l' Acadie ou Nouvelle-Ecosse, et dans les comié$ qui 
fermeat le gonveraenunt du NmmnHBrnoswick. Lonqoe Sa Sainteté 
Pic IX eut en 1852 érigé dans rc dernier un diocose, il demeura attaché à 
celte nouvelle Église, et devint un des principaux auxiliaires de M" Connolly, 
qdeo &t le premier évéque. Il évangtlisa auocetsiTeiiieat SaintJean, Sunex, 
Chatham, Shcdi.m, etc. 

Après la translation de M^' Connully a l archevCcbé d'Halifax, l'abbéSweeny 
fut déngnc pour lui succéder, et fut prèeoniié é?£que de Saint-Jeao du Nou- 
vcau-rirunswii -: Jnns le consistoire du 20 novembre i8^q. Si)n sacre eut lieu 
le I j avril .suivant dans sa propre cathédrale, et la cérémonie en l'ut ikite par 
Thomas-Lotti» CoonoUy, «fe l'ordre des Capadm, son ptédficenenr et son 
métropolitain. 



Wv^r^ ZYMONOWlCZ (onÉcoiRF.-MicHti ), archevêque de Lemberg ( P<>- 
^K**'", ^ logne aulrichiennè), rit arménien. Fils de Nicolas et d'Anne Szyino- 
nowicz, d'origine bourgeoiie, Grégoire-Michel Szymonowicz naquit 
le 10 mars 1800 à Brzezany, petite ville de la Gallicic, empire 
W d'Autriche. Après avoir achevé dans le gj'mnase de .•son pays natal 
toutes ses études classiques, il alla suivre les cours de philosophie à 
l'Université impériale de Lcmberg, et ceux de théologie à l'Université de 
Vienne. Sur la présentation des dimissoires qui lui furent accordées par 
M" Gaétan Watcrcsicw ici/., archevêque de Lcmberg, du rit arménien, il fut 
ordonné prêtre à Vienne, le 24 octobre 1824, par M»' Adéodat Babik, 
archevêque d'Edchmiadzin la partibus injUclium, rit arménien, et abbé de la 
Congrégation dea Mâdûtarîates de Vienne. 

L'abbé Sxywaiiowicz fût tout aussitôt nommé maire de l'archicathédrale 
arménienne de Lemberg, et, pendant plusieurs années, y remplit les fonctions 
de prédicateur ordinaire, tout en donnant ses soins à l'insiruciioii religieuse 
de la jeunesse, tant dans des éublissements publics que dans des éiablisse- 
ments paitienliers. En 181;, son archevêque l'avait £ut notaire de i'arche- 
vèdié et rapporteur du Consistoire. En 18^5, l'empereur d'Autriche Ferdi- 
nand I* le oonma à un canonicat vacant dans l'archicathédrale de Lembef|^, 
et ce bénéfice lui fut conservé jusqu u sa promotùm à l'êpiscopat. 

Sur la présentation de l'empereur François-Joseph I", l'abbé Szymonowicz 
fut préconisé par Sa Sainteté Pie IK, dans le consistoire du 19 m$n tSj^, 
èvcque de Marcopolis in partibuî infidelium, et coadjutcur, avec liiture suc- 
cession, de M"^ Samuel Stefanowicz, archevêque de Lcmberg, rit arménien, 
alors Agé de cent deux ans. Il fut sacré sous ce titre, le ) juillet de la même 
annte, par M** LucBanniedEi, ar^etS^ de Lenbeqg', rit latin, et, quelques 
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mois après, la mort de M'' StcrannwiV/ le rendait tînilaire du riége. An moit 
de joiUet iBjS, le pallium lui éuui accordé. 
En prenant poteetnoo, m» premier eota se porta cor son archkithédnle 

qui, depuis de longues années, était demeurée dévastée. I! la fil restaurer tant 
à l'intirieur qui l'extérieur, y ajouta de magnifiques embellissements, I enricliit 
de tout le mobilier et des ornements sacrés nèoeHaires, et enfin loi a &it 
prendre un rang qu'elle avait depuis longtemps perdu. 

M-' Szymonowicz a assisté en 18Ô2, à Rome, à la cérémonie de la canoni- 
tttNNtdes TÏogt^iz martyrs japonais, et, en 1867, aux fttes du dix-huitième 
Centenaire du martyre de s.iint Pierre. 11 est lionoré de nombreuses dignités 
ecclésiastiques et séculières. 11 cit assistant au trône pontifical depuis le 22 mai 
1861, membre delà chambre des magnats d'Antridie, conseiller d'Éut de 
l'empire, membre des eoriNrlU du rm-jume de Cillicic et du i;ranJ-duché de 
Cracovic, membre de 1 Acadcmic Je la religion catholique- de Rome, de la So- 
ciété botanieo-loologique de Vienne, de la Société d'agriculture de Lembef|;, 
et anodé honoraire de la Société de sériculture de Gallide. 
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î\Î!«1^?^0^ ACHÉ 'At.ix\Ni.iKi 'i, évîqiie de Saint-Ronifacc (Canada,. Issu d'une 
'^'^sV^' '""''^''^ Canada, mais d origine française, Alexandre Taché 

'^i^ «tt ii£ le jnSbt tSa; à 1* Rifière «b Loiq>, diocteede Qpébee 
'■tî^P- (CanaJa), et est fik de Charles Taché et de Henriette Rmichcr de la 
Broijucrie. Après avoir lerminc au séminaire de iîaint-Hyacinthe ses 
itildetdairiqiiM, fl alh m sémioiin de Moairbl tenu par MM. de 
Saint-Sulpicc suivre les cours de théologie qu'il acheva au noviciat des 
RR. PP. Oblau de Marie-Immaculée, à leur maison de Longueil, où il était 
entré le lo octobie 1844, soui le R. P. Allard, depuiiiveqiie de Samarie m 
partihux, et vicaire apostolique de la terre de Natal {Afrique]. 

W Josepb-Norbert Provenchcr, cvcque de Juliopoiis in partibus, vicaire 
apostofiqoe dn Nord-Ouest (baie d'Hudson et baie de James), Poideinia 
prêtre à Saini-Bonifacc le ii fx tobre 1845. Le lendemain, il fil profession 
dan$ la cathédrale de SAint-Bonilace, entre les main» du R. P. Aubert, docteur 
en théologie, et aujourd'hui assistant du Trta^Rèféiend Père gioénl de la 
Congrégation des Ohlats de Marie-Immaculée. 

Pendant six années, le R. P. Taché, avec des peines infinies, inhérentes à 
cet oontiiaa âpres et froides, évangélisa les sauvages dans le territoire du nord- 
ouest de l'AmériiTuc du Nord. Il eut en outre à combattre les séductions de 
l'hérésie protestante, déjà présente sur les lieux pour iàusser les notions du 
ehristîaiiisine pannî ce» flMlheunnaea penpbdet. A fbiee de patienoe, de d6> 
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vouement, de bons exemples, il triompha des moyens que l'hérésie emploie 
ffmrtmÙT envers la pauvreté, l'igiMMian et 1» comiptioo, et, avec k$ mis- 
àomuwes de sa Coagrégatkiii) il pouui m cooqvCM «puitiielle» plus de 
quitre*TÎngts myriamètrei aunlèlà dei mcivwm p rata f af et 4et fimite» 
du commerce, dans d'immenses contrées du nofd de rAmérique, oft k bonne 
nouvelle était portée pour la première ûam. 

Sa Sainteté Pie IX, dans le conaisioira du i } juin 1850, élut et précoona le 
P. Taché tous le titre d cvcquc d'Arath îii fcrtibus injidclium, coadjutcuf, avec 
fiitttre «uceestion, de Provencher, ivéque du diocèse du NordOuest, au- 
jourd'hui de Saînt-Bonibce. Le sacre du nouveau prélat eut lieu le 2; no- 
vembre 185 1 dans la caihédrale de Viviers, et la cérémonie en fut présidée 
par W Charlcs-Eugcnc de Mazenod, ëvéque de Marseille, fondateur et supé- 
rieur général de la Congrégation des OUats de Marie-Immaculée, assisté de 
M" Joscph-Hippolyte Guihcrt, t'\ Oque de Viviers, aujourd'hui archevêque de 
Paris, et de W Jean-Charles Prince, alors cvéquc de Martyropolis in partibut 
infidelimn, coadjutcur de Montréal, et, plu> tard, é\ Oque de Saint-Hpcindie. 

Le dcccs de M' Prmcnchcr, arrive le 7 juin 185), rendit M'' Tache titu- 
laire du de Sainl-Bonifacc où, avec les secours de la Propagation de hi 
Foi et delà Sainte-Enfance, ainsi qu'avec les aumAnesdes fidèles, il a pu fonder 
douze ciabli.sscment.^ de missionnaires, six maisons de religieuses et un Col- 
lège, dans les limites dti diocèse de Saint-BooilÏMe. 

En 18^^, I honorable Compagnie de la baie d'Hudson Vt nommé conseiller 
au gouN L'i iicnicnt do l A^siniboia Iltic Je Pupcrt, Amcriquc du NorJ . et Sa 
Sainteté Fie IX, lorsqu'il vint à Kome pour le dix-huiticme Centenaire du 
martyre de saint Pierre, le fit, par bref du 17 juin 1867, prélat assistant au 
trOne pontifical. 




1^ AGLI ALATI:LA visu.n; , archevêque de Manfredonia, administra- 
teur perpétuel de Viesti i^Deux-Siciies). Ce prélat est ne le 8 avril 
1804 au sein d'une pieuse et honorable fiimille, k Guiliano, diocèse 
d'Aversa [Deux-Sicila . Hcçu docteur en théologie, après do bonnes 
études et de brillants examens publics, il lut ordonné prêtre le 2 ^ dé- 
cembre 1816, et célébra sa première messe dans la sainte nuit de NoSl. 
Agrégé à l'archidiocèsc de Napks, il y fut pourvu d'une chaire de philosophie 
d'abord, puis de la chaire de dièologie au séminaire archiépiscopal. 

En même temps qu'il s'occupait de cet enseignement supérieur, Tabbé Ta- 
glialatcla remplissait les !î>nc tinns du saint ministère en annonçant la parole 
de Dieu dans les principales églises de Naples, où il résida constamment, et en 
dirigeant dans ka voies du salut uu gnnd nombre de fidèles qui ^adresiaieat 
à lui an tribunal sacré de la pénitence. S. Ém. le cardinal Kiario-Sibm, areho- 
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véqne de Naplè», le diarge* paiement de.dtriger un orpheliaac, et le nomma 

examinateur des ordinands ei réviseur d« livres à imprimer. 

Sa Sainteté Pie IX, sur la prcseataiion de Sa Majesté le roi .<dç Napies, le 
préconisa, dam le cooiisioire du 2) )um.r8f4, an si4ge areliMpneo|)al de 
ManfreJonia. et le nomma en môme temps admini-<iiratcur pcrpitucl de 
l'évéchc de Vicsii. La môme année, W Taglialatcla se trouva à la prociaraa- 
tîoli du dogme deTIniinafidlèe^Côaoeptioa, et fiit, à-cette oocaiioii, par bref 

du 29 novembre iftç4, nnmmé j;rélat assistant au trône pont ific:^!. 

M" Taglialatek porte pour armoiries : da^ur à un lion couronne d'or, tenant 
à ' la 'jiatte m nmeav iTàrgeat, et ummnti de oimm. motetta du même, et»- 
ttmûaufime^Mttrtitrseaatrefwuermxfw.' 

aS^^'fp AMREZ (ioseph), évâque de Kcrkouk {Perse)^ rit chaldccn. fils dé 
«/^yi^ Thomas et de Sara Tamrez, qui joulnaient d'une honnête aSsanoe, 
f^M' Joseph Tannrez naquit en juillet 1808 à Teikcf, près de Mossoul 
{Méupotamie). Aprts arair étudié le chaldéen ancien et U laqgue 
arabe, sous la direction d'un prêtre nommé Ormei, qui avait com- 
mencé son éducation, il entra pour contintier ses études au couvent 
de Saint-Hormisdas, au Mont-Liban, y prit l'habit religieux ep 1824, et y 
ayant reçu le sous-diaconat et le diaconat, il Tut promu an sacerdoce eo mai 
Je e'L tto même année, dans l'église cathédnle de Keckouk, par M** LaûreB^ 
tius, cvéque de cette ville. ■ 

Ce même pr^t le fit anasitdt son vicaire général, et Fabbë Tamra exerça 
pendant vingt-huit ans ces tonctions dans le diocéic de Kcrkouli, jusqu'à sa 
promotion à l'cpiscopat, comme uiccesseur de M*' Laureutius. En 1827, il 
prononça ses voeux de religion. - 

Élu à l'épiseopat Je Kcrknuk le 14 seplcmbrc i8;i, V" TLimie/. reçut la 
consécration cpiscopalc des mains de M-' Jq$eph Audu, patriarche de Baby- 
looe, rit chaldéen. - 

Malgré les nombreuses vexations que lesmusulmans fanatiques lui ont fait 
subir, en l'accablant des plus mauvais traitements et en le jeunt même plu- 
sîeun ibis en prison, M^^Tamm, avec ses rcsaouroas 'particulières',' unnsaux 
secours obtenus du délé^at du Saint-Sir^;" et aux aumônes des hahitants du 
pays, est parvenu à fonder dans son diocèse cinq églises qu'il a bâties presque 
en entier. 

Kerkouk est, suivant quelques auteurs, l'antique Circi-sium que !a Notice 
de Tempirc place dans le département de l'Osrhoene. Capitolin {Jiùl. Au- 
^f.).pritetid que ce fut li qu'un soldat érigea un monument- funèbre è 
l'empereur Gordien. Ammien Marccllin assure que l'empereur Dioclètieo Teo- 
vironna de hautes totu^ qui la rendirent une place forte et sùrc. . ■ • -. 
T. VI M». S7 
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aSj^^^ARGIONI rjosEiMi),év(îque de Voit erra {Tojcaiic . Ne le i8scptcmbrc 
^Mu? '^7> ^ F'rato ( ToMcane), d'une honorable famille et du mariage de 
Philippe Targionî et de Maria Bironeelli, Jo<<.pli larfçioni com- 
- "-^"^ mcnça ses cla.vics au lycée de sa ville natale, et les termina au collège 
Cicogoini, ooncklèrc d< pm Irmctcmps comme ondes meilleun établis- 
sements d'instruction pubiujui: qu il y ait en Toscane. Entré ensuite m 
séminaire, il y suivit les cours de th6olopi:\ et t .ii ordonne prctrc .i Prato, 
dans Icglise de Saint-Vinceoi, le i8 septembre ib}o, par M" François Toii, 
alors évoque de Pistoîe et de Prato. 

Cl.' pn lat !c nomma d'abord vicaire de la cathédrale de Prato, où l'abbé 
Targioni exerça le saint ministère avec un zèle et une charité qui ne se démen- 
tirent jamais. Il eut alors la direction spirituelle de pl uiieurs conminiaotés 
religieuses, ei se distingua p:ir ^i s pré.lic.uion'i. t a confiance de M'''Rossi, suc- 
cesseur de M"' Toii, l'appela à la tctc du séminaire diocésain, en qualité de 
lecteur, et, en même temps, il fut chargé J y cn^. i^ncr successivcnient la 
tangue grccv^ Lie et la théologie. Nommé également examinateur prosynodal, 
il était déjà depuis quelques années pour\-u d'un canonicat en l'église cathé- 
drale, quand b mort de M** Ferdinand Blaldanxi laissa t'èvêdié de Volterra 
vacant. 

Jusqu'en iBj cet cvcchc avait été soumis inimédiatemcnt au Saint-Siégc; 
mais, à cette époque, il devint sufiragant de la métropole de Pise, et, i cette 

occasion, le Pape pcrmii .iu\ iM-qiusdi- Voltem l'uiage du pallium. L'abbé 
Targioni fut préconisé évcquc de Volterra, dans le consistoire du } août i8 j^, 
tenu par Sa Sainteté Pie IX h Bottine, pendant le \-oyage qu'il lit à cette 
époque dans plusieurs, sille- dcics l^na^. Sur les instances de LéopulJ 11. grand- 
duc de Toscane, le Saint-Hère se détourna de sa route et vint jusqu'à Flo- 
renee, en retournant h Rome. Le 2) du même mois, dans Têglise métro- 
politaine Je Florence, et en présence do toute la famille ducaV. de la cour et 
d'une grande aOlucncc de prêtre» et de lidcles, îl donna la consécration épis- 
oopale M*' Limbertî, archevêque élu de Horence, i M" Targioni, évCque tiu 
de Volterra, et i quelque.^ autres prélats. 

M" Targioni l'ut lâit prélat assistant au trône pontilicai le y septembre 1 8 j 7. 



aii,^!^ ARNOCZY (MAXiMiLiEN-jostît'U tu;;, arehcvcquc et prince de Salubourg 
K^utrickè). Maximilien-Joseph de Tamoesjp est aé le 14 octobre 

îr^"^'**. 1806 à Schwaiz, diocèse de Brixen. du mariage de François- 
''^Jp, Xavier, baron de larnuczy, conseiller de laprclcciurc du cercle, et 
f^. de Catherine de Spfinzeiibei^, Aprts avoir tenimiè toutes ses classes i 

■ ^ l Tnivorsité d'inspruck, il suivit les cours de théologie à la Faculté de 
Saitzbourgct y reçut la prêtrise le 2 j octobre 1829. l>és l'année précédente, 
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il étik venu à VicDne m livrer dans l'insthut de Sunt-Angnsdn & des études 
rapérienrei, et se pr^nrar au doetnrat qui lui fiu confcrô le 14 mai i8)a. 

De retour dans le dioete de Saitzbourg anqnel il sctait inoorporc, Vabbé 
deTamoczy y fut nommé d'abord soui-directeur au séminaire archicpiscu]>al 
et obtint ensuite, après un brillant concours public, la chaire de théologie 
dogmatique à la Faculté de la même ville. S. Ém. le cardinal Ffédéric4oieph 
des princes de Schwarzenberg, archevêque de Saitzboorg, le choisit aussi 
comme secrétaire, le nomma conseiller ecclésiastique et commissaire archiépis- 
copal pour le séminaire, et enfin, eo 1844, lui doima lu canonicat dans son 
église métropolitaine. 

Ce dernier prélat ayant été transféré le 20 rn.ii iKio à l'arilicvcL'hé de 
Prague, le chapitre de Saltzbourg lui donna unanimement pour successeur 
Fabbé de Tamoczy, qui lut préconisé dans le connstmre du 17 février 1851, 
et sacré dans sa c.ithcdrale lo :"' 'uiin ^uiv;lnt par son prédécesseur. 

Les archevêques de Saltzbourg portent le titre de prince et de primat, et 
jonîssent du privilège de la pourpre comme les causaux. Lorsque M** de 
Tamoc/y fut en 1869, à l'époque Je l'ouverture du Concile, Te<iu on .ludicnce 
par le Saint-Pcrc, Pic IX s'écria en l'apercevant : Ah ! Salisburgensis ' Puis, se 
tournant vers d'autres prélats, il aiouta en riant: Eceo il uw^o Papa, il <juak 
fa le f 'iVf li'.' Voici le demi-Pape, celui qui fait des évoques;! le Souve- 
rain i^ontife faisait par ces paroles allusion au privilège qu'ont aussi les arche- 
vCqties de Saltibouig de noiaiBer, coofinuer, cm sacrer et tnuufSrer d'un 
siège A un autre leurs cinq sudiagants, et de recevoir ks résignations des 
titulaires. 

M** de Tamoc^, conseiller infime de Sa Majesté l'empereur d'Autriche, 
et décore de plusieurs ordres, a été fiit prélat assistant an trône pontifical le 

21 avril 1857. 



^SjW^EPPA (ALEXANDRE-MARIE), préposé général des Barnabites. Né à Ccrcs, 
^"^^ paroisse de l'airbidiooèse de Turin (PiAnonf), le 6 man 1806, 

AIcxanJre-Marie Tcppa fit h Turin sc^ étuJcs liitiT.iire^ >cs cours 
de philosophie et de droit, et prit à 1 Université de cette ville le 
grade de licencié en cette dernière fiwulté. Entré en 1827 au noviciat 
des Barnabites, au COUVent de Saiiu-Barihélemi des Arméniens, à 
Gênes, il y ât profession raaoée suivante, étudia la théologie et fut promu 
au sacerdoce. 

L'ordre des B.arnabites, fondé en 1 j j6 par le vénérable Antoinc-Maric Zac- 
caria, prêtre de Crémone, à Milan, près de l'église de Saint-Barnabe, d'où lui 
est veau toa nom, s'occupe spécialement de renseigneoieat de la jeunesse et 
derotuviedesiiiîssioiis. LeP. Teppe,en vertu des règle* de Tordre, occupa 
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divenes chaires, et professa successiscmciu les «tlhémaiiquos ci ia philusophie 
au ooH^e de Saint-Louis à Bologne, la phiknophîe i Aïti, et plus tard l'Écri- 
ture aainte i Bologne. Pendant qu'il se livrait ainû & la carrière de reniei- 
gncment, il se vouait aussi à la prédication, et plusieurs fois il donna des 
retraites au clergé, à des communautés rcligieuises et à des paroisses. 

Nommé en 1847 admimctntettr de la province ite Piémont, avec le titre 
de provincial, il fut ensuite appt-îé en quaîiié de recteur au collège de Mon- 
calieri, dans l'archidiocèse de l'urin. Le chapitre général de l'ordre, réuni à 
cet le 2} septembre 1867, réint pour succetteur du R. P. Françob 
Caccia, préposé f;énéral de la Congrc^ationdei Clercs réguliers de Saint-Paul 
ou Bariiabitcs. Depuis ce temps, il a âxé sa résidence à la maison m&re, 
Saînt-Oiaries ia Catmari, à Rome; maïi, au moment où nous ^vooi, le 
î;:ouvernemeii( piémoniais, m.iitrc de Korae, menace de s'emparer de cette 
maison religieuse et d'en chasser les pieux habitants. 

Le R. P. Teppa est consulteur de la sacrte Congr^atton des Rites. Outre 
la VU du R. P. Antoine y.accaria, le principal fondateur J - son ordre, il n 
puUié divers opuscule.^ de piété, au nombre desquels il coii\ieni de citer celui 
qui a pour titre : Qaù ai autre del devolo di Maria, Cet opuscule a été tra- 
duit en fiançais et en anglais. 



lETA fjostm), évùquc vi OppiJo lX :i\-.Sici!<'.y.. Issu du mariage de 
Joieph Teta et de Rose (jaui, I un ei I autre appartenant à une fa- 
vi' niillc bourgeoise, Joseph Teta naquit 'n Nusco ' Di-!i\-Sicilesi, le 
4 m.-.i 181 j. Après avoir terminé dans sa ville natale ses éludes lit- 
téraire» et ecclésiastiques, il obtint le diplôme de licencié en théologie, 
et Francis-Paul Masiropa.sijua, évèque de Nusco, lui conicra la 
prfitrise le samedi 5 juin 1841, veille de la fête de la irés-sainte Trinité. 

M'' Angclo Philipponi, é\équc de Nardo, se l'attacha alors en qualité d'au- 
diteur, et le nomma ensuite recteur du séminaire diocésain. Après la mort de 
ce prélat, il revint en 1849 '^'"^ diocèse natal où M"' Joseph Auteliuno, 
évCquede Nusco, lui donna dans son séminaire la chaire de théologie. Il pro- 
fessa ensuite l'Écriture samte» l'histoire ecclésiastique et le droit canonique, et 
eut aussi le titre d'examinateur prosj-nodal. Pourvu dans la cathédrale de 
Nusco de la prébende de chanoine pénitencier, il la quitta pour les fonctions 
curiales d'archiprêtre dans la même église, et il les remplit jusqu'il sa promo- 
tion à l'épiscopat. 

Sur la désignation de Sa Majesté François II, roi des Deux-Sidles, Sa Sain- 
teté Pic IX, dans le consistoire du 20 juin 1859, préconisa l'abbé Teta évéque 
d'Oppido. A peine insullé, le nouveau prélat eut à subir les attaques des 
révolutionnaîres qui le contraignirent de quitter momentanément son église. 
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M" Teu vint à Rome pour lei fêtes du dix-huiticmc Ceatenain danunjre 

de saint Pic-m-, et, à cette occasion, fiit £ût, le I7juia 1867, COUtte ronutill 
et prclat assistant au uCtne ponùlical. 



HOMAS (BENonM.toN-aiAiiLE$), érèque de la Rochelle et Saintes 

f^^'t^'v'''^ frj.'j( r , Rcnoii-I cDn-Charles Thomas naquit d'une lumille honn 
tW^-*-.«^ rablc et cstimce, le }o mai i8j6, à Paray-<e-Monial , diocèse 
d'Autun. Une piét6 aunî profonde qo'éclairée, le besom de se livrer 
à de fortes ei constante* études, dùteniiinOront son choix en t'ivcur de 
la carrière ecclésiastique. Il iit d excellentes études littéraires et théo- 
logiques, h rachèvenient desquelles il reçut la prêtrise, «t obtînt à FUniver- 
site de la Sapicncc. à Home, le diplôme de docteur en théolng^ic. 1 ,1 t'v'-ologîe 
ne l a point rendu étranger aux belles-lettres, et il a puisé dans leur com- 
merce une pureté de goflt, uoe èléganoe de ityte, qui prête un mérite de plus 

i sci graves écriis. 

De retour dans son Uiucèie, il fut nommé vicaire de la cathédrale, et ij 
appliqua avec lèle h toutes les œuvres du saint ministère. La pradenee qui bri^ 

fait en lui le fit choisir pour directeur spirituel par un f^rand nombre de fi- 
dèles, et ses succès dans la chaire produisirent d'excellents l'ruits pour la reli- 
gion. Il était à peiae dans sa trentième année, lorsque M* Mar]gueiye, 
évéquc d'Autun, qui l'avait déjà mis à la tète des prêtres charf^és des missions 
diocésaines, le choisit en 18 j6 pour vicaire général titulaire et archidiacre. 
Pans ces fonctions toujours si délicates, Tabbé Thomas sut se fidre aimer 
par le cler^'é du diocèse, et eut constamment avec les fidèles les relations le:: 
plus cordiales. On estimait sa science, la pureté de ses mœurs, la sârcté de sa 
doctrine, sa connaissance parfaite des bommas et descboses. C'est au nulien 
de< occupations que lui créaient les devoirs de sa chaîne que râmat le trou- 
ver les lourds honneurs de l'épiscopat. 

Un décret impérial du ti janvier 1867 l'appela k succéder sur le siège 

cpisoop:il de la Porhclle à son rompalricitc. I.andriot , transféré il l'Église 
métropolitaine de Reims. Préconise par Sa Sainiclé Pie IX dans le consistoire 
du 27 mars suivant, M" Thomas fut sacré le i { mai de la même année dans 
fat cathédrale d'Autun par M" Landriot. son prédécesseur. Après avoir été ins- 
tallé dans son Église, il se rendit à Rome pour prendre part aux grandes 
cérémonies que devait occasionner la célébration du dix-huitième Centenaire 
du martyre de saint Pierre, et, par bref dtt 17 juin 1867, il fiit £ùt piélat 
assistant au trône pontifical. 

M'' Thomas a éié nommé chevalier de l'ordre de la Légion d'honneur par 
décret impérial du 1 1 août 1869, et est chanoine dlionoeur de l'église cadié* 
drale d'Autun. 
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Î^2'LK1AN fiMKRRKl, cvêquc de Brousse (j4Ra;<'/ii';, rit arménien. Pierre 
Tilkian est né à Ancyrc {Anattdk) le 14 février 180^, du légitime 
mariage de Pierre Tiikian et de Marie Toia, appartenant touideux 
au rit catholique arménien 11 étudia la langue arménienne i Ancyre 
et scprcpraà la carrière ecclésiastique chez quelque» prêtres particu- 
liers, car il n'y avait point encore dans ce pays ni collèges, ni sémi- 
naires. Ses humanité-*, sa rhétorique et sa philosophie furent faites snus la di- 
rection de l'abbc Jean Bahdiarian, et l'abbv Cré-goirc Qahdiarian, qui devint 
en 1850 évéqiie de Brousse, fut son professeur de iMologie dogmatique et 
morale. 

Ordonné préire le 14 février 1 ) à Constantinople, par M" Antoine Nu- 
rigian, aichevfiiiye et primat arméniea de cette ville, il fiit attaché à l'égliae 

arménienne de sa ville natale, chargé de prêcher la parole de Dieu, d'en- 
seigner le catéchisme aux eniànts, d entendre le> lidulcs au tnbunal de la pé- 
nitence, etd'administierlessacreraents. Apre» avoir passé trois mois Ik Ancyre, 
il fut nommé au même titre à la paroisse Je Rili'gik qu'il gn'.iviTn.i pendant 
six ans. Appelé ensuite à Constantinopic par I jrchcxéquc primat, il demeura 
un an dans cette ville, et ce prélat Tenvova, en qualité de vicaire forain, à 
Ancvre. Il rcmpli.ssail depuis dcuv ans ces fuiu 1 m ins, lursqu il re<;ut î orJre de 
se rendre a Brou.vse, oii le primat le maintint sept unuccs, après les»juciles il le 
nomma vicaire forain d'Ispahan, en Perse. L'abbé Tilkian ne résida dans cette 
dernière ville que di.\-huit mui>. 

1:1 u le ;o juillet i8i8é\éque de Brousse, M" filkian, préconisé' par Sa Sainteté 
Pic IX, rcgut le 19-51 octobre suivant la consécration épiscopale à Constanti- 
nopic des mains de M"' Antoine Has>oun, archevêque primat de cette ville. Les 
généreuses libéralités de ses diocésains et les quêtes laites par lui hors de son 
diocèse lui ont permis de consacrer vk'^ s<;inincs importantes à la construction 
de troi.^ églises qui ont été bitîcs, l'une à Brousse même, l'autre à Bilegik, et la 
troisième à Nicomcdie. 

Les Armé nient schématiques de Turkmen, en son diocè-sc, cédant à la 
gnkc, avaient manifesté l'intention de rentrer dans l'unité catholique, 
M" l ilkian voulut se rendre à cet eilet dans cette localité, mais les intrigues 
et les macliiiuiioiis des schismatiques lui firent interdire par le gouvernement 
l'entrée du bourg. Le zélé prélat ne se découragea pas, il demeura près d'un 
mois hors de Turkmen, et, une nuit, eut à subir les attaques de quatre- 
vingts schismatiques qui tentèrent de lui faire quitter la place. Toutes leurs 
ruses furent heureusement déjouées, et. quelques jours après. M" Tilkian, 
ayant apbni toutes les difficultés que lui suscitait le gouvernement, put 
entrer dans le bourg où trente-cinq tamilles firent en ses mains abjuration du 
schisme, et où il établit le culte catholique. U ramena également à l'unité 
cinquante-cinq familles de Bahgegik. 
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M*'TilkiaD vint à Rome pour prendre part aux cêrtnwnîes loteiwelles du 
dix-huitième Centenaire du martyre de aaînt Pierre, et, à cette occaaion, par 
bref du 17 jum 1867, fut fait prélat luaittaiit au trûne pootificai. 

rt^/j^'^^lSSOT (jean-marik), èvéque deMilcve in partUna infidelium (Numi- 
"^Ik^ die), vicaire apoitolîque de Vizagapaum (Indei-Orientalla). Né le 
ï4 septembre i8ioâ hMgèsc {Savoie), diocèse d'Annecy, et baptisé 
l'^Uw de Saint-Jean-Baptiste, Jean-Marie Tissot fit au séminaire 
f iM. de k Roelie toutes ses étude» classiques, y compris la philosophie, et 
entra ensuite au séminaire d'Annecy pour suivre les cour* de théologie. 
M" Kerre-MarieJoicph Rey, évéque de cette ville, l'ordonna prêtre le 24 dé- 
cembre t8}6, et l'attacha tout aunitOt en qualité de vicaire à la paroisse du 
Peiit-Rcrnaud. Apres avoir passé un an dans cf ministère, il entra en 1838 
dans la Congrégation diocésaine des missionnaires de Saint-François de Saies, 
et M vouâ avec autant de zMe que de charité i roeuvre des missions dans le 
diocèse d'Annecy. I.c champ n'était point assez \a!^io pour mn ardeur sacer- 
dotale, et il soupirait après la vie pénible et laborieuse de l'apôtre dans les 
contrées ob l'Évangile a h combattre l'idolfttrie. 

En 184;, il partit pOW les Indcs-Oricntalcs avec trois autres compagnons, 
et ils commencèrent la mission de Vizagapatam, où les avait précédés l'abbé 
Guillot, en qualité de provicaire apostolique. C'est au milieu de ces popula- 
tions païennes, musulmanes, protestantes, qu'il eut i exeicer le aaint mini»- 
tcre pendant dix-huit années. 

Le vicariat de 'Vizagapatam est plus étendu que la France. Ounngabad, 
Na;:p(iur, K.impti':-, Viirai;ap;Uam, Juln.ih, Cutach, Yanaon, en sont les lieux 
principux. De vastes Ibrétï de plus de quarante myriamcircs de longueur 
«'étendent de Cutach au bord de la mer jusqu'il Nagpour. Elles sont habitées 
parles Condes, peuple sauvage. En scptemlirc i8(o, le P. Tissot, a'.ec un Je 
ses confrères, le P. Sennei, s'avancèrent dans ces loréu pour étudier les dis- 
positions des sauvages, et y furent bien accueillis; ceux-ci demandèrent même 
que ks prêtres s'établissent au milieu d'eux. Une fièvre terrible frappa nos 
deux missionnaires; dans deux jours ils sont aux portes de la mort. Le 
P. Sermet succombe; le P. Tissot se tndme aopiràs de son eonfrène mourant 
pour lui administrer les derniers secours do la religioa,et confie à la terre des 
turëts le corps du jeune nurtyr de la diarilé. C'était Itti qui avait été destiné 
à commencer la conversion des Gondes. S« mort n'a pas été petdue pour «tw. 
le P. Tissot a travaillé avec succès à cette conversion. 

Après la mort de M*' Théophile Neyret, évéque d'Olène in partibiu infi- 
deliûm et vicaire apostolique de Viiagapatam, le P. Tissot fut appelé par la 
C(>ngiégatioo de U Piopiiganle i devenir son successeur. Sa Sainteté Pie K 
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le préconia dans le consistoire du ^ août i86; sous le thce d'éTâqw de 

Milcvc ni fjrtihu'. infiJelium, vicaire aposioliciue do Vizagapatam. Son sacre 
cul lieu le j avril 1864, ei la cércniumc en lut laite par M" VC'alicr Stcins, 
de k Compagnie de Jésus, alors cvéquc de Nilopolis in partibus infidelium, 
vicaire aponôliqiie de Bombay, aujourd'hui anhevâque de Bostra la par- 
ttbut. 



<\J#<'Tkir7 I7ZANI (vwcent), archevêque de Nisibe i» partibus infidelium. Né 
^^•iY'.*" le i- juin ifîoç à Rome d'une honorahic famille, Vincent Tizzâni 
f^-* est fiU de Paul Tizzaai et de Thérèse Bedoni. 11 fit, à l^ome, toutes 
^J< -, étudèt avec an succès brillaiit, et elle» embrassèrent meceuhre- 
t^n. ;ii n I: i mathématiques, la logique, la métaphysique, la théologie 
'^^ ilogmaiique et morale, l'histoire eocléstastique, l'archéologie sacrée, 
tcieoce* qu'il enaeigna plus tard tant à Rome qu'à Terni. En i8|2, il entra 
dans la vénérable congrégation des chanoines réguliers du Saint-Snuveur de 
Latran, et, le 29 mars iS}4, fut promu au sacerdoce dans cette basilique. Le 
diplôme de docteur en théologie lui fut conféré par l'UnÎTersité de la Sa- 
piencc. 

L'abbc Tizzani se distingua dans I exercice du saint roinistvrc par son zclc à 
répandre la parole de Dieu, et à diriger les ùxaes dam les voies dn salut. Plu- 
sieurs communautés rdij^ieuscs lui furent Â cet clTci confiées, et il se livra 
avec non moins d ardeur à toutes les œuvres de chante et de piiité. On le vit 
surtout se multiplier, pour ainsi dire, à l'époque de Tinvasion du choléra dans 
Rome, ce. sur tous le^ points de la ville, il distribua tout ila filitaux malheUp 
rcux atteints du dcau les secours spirituels et temporels. 

Les fonctions diverses dont il fut revêtu ne Tempéchcrcnt jamais de s'occu- 
per des lioiinc- ifinres, lecteur vie matlKniatiqucs ci de théologie, il fut suc- 
cessivement secrétaire de sa congrégation, puis procureur général, abbé du 
vénérable monastère de Sainte~Agné$ hors les mars , professeur d'histoire 

ecclésiastiijuc à l'Université rMni.iinc, Joeleur Je la Faculté de ihéoln,.;!:: . 
consulieur de la sacrée Congréjjatiun de i Index et de 1 examen des évèques. 
U remplit toutes ces charges avec honneur et distinction, et en conserve en- 
core quelques-unes. 

Sa Sainteté le pape Grégoire XVI l'ayant, dans Je consistoire du ) avril 
184}, préconisé pour l'évéché de Terni, l'abbé Tisaari fut, le j avril suivant, 
sacré par le cardinal Louis Lambruscliini, et alla prendre possession de son 
église. H fonda dans sa ville cpiscopaie un couvent de l'Enfant-Jésus et des 
éodes du adrquine tardèrent pas k être considérablenient fiéqaentées. Par 
suite de la démission qu'il donna de son siège en janvier 1 848, M^' Tizzani fut 
nommé chanoine de l'archibosilique patriarcale de Latran, et ensuite par 
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lettres apostoliques en forme de brefdu 2 } man t8f 5 , il fut préconisé arche- 
vêque de Niiibe in partibiis infideSam. 

W Timoî 1 été un des coosulteurs de la sacrée Congrégation préparaiotte 
au Concile «Mmnéiiique bstituée en mars 1 868 «t fiuMÏt partie de la com- 
nûnoo ceatiale dingeante. Il est membre de la commission d'archéologie 
sacrée qui a surtout pour but l'exploration et la conservation des Catacombes 
de Rome, grand aumônier de l'armée ponti6cale, et prélat assistant an trftne 
pontifical depuis le ;(> novembre 1854. 

L'archevêque de Nisibc est l'un des penoMlfea le* plus savants de la cour 
romaine; il est auteur d'un grand nombre d'omafei hiitoriques qui fOBX au- 
torité, et la Correspondance de Rome a publié de Im de fiût remarqmUet 
articles de théologie, d'archéologie et d'histoire. 

On tait, dn rate, combien h Papanlé aime i l'entourer des notabOiiéfl 
scientifiques et littéraires. Qle a constamment fiivorisé de tout son pouvoir 
l'eaior des aru, des lettres et des sciences. Sans remonter phis haut dans le 
courant des Iges, nous pouvons rappeler ce que Tbomas Inghûamî disait de 
Jules II : « Qu'il avait fait de Rome quelque chose de grand, de magnifique, 
de splendide nous pouvons rappeler surtout que Léon X. • légua son nom 
à ton sîide et rendit Rome la merveille de Faniven ». Les Pondiè» qui leur 
ont succédé ont noblement marché sur leurs traces ; ils ont rempli Rome de 
che&^'ttuvre de tout genre, les uns édos sous leur inspiratioOt les autres 
amchis par leur ordre aux entrailles de la terre. 

Ce ne sera pas une des moindres gloires du pcmtificat de Pie IX, de ce pon- 
tificat illustre auquel il n'en aura manqué aucune, que l'élan donné par Sa 
Sainteté elle-m£me et par les ministres aux arts, aux sciences et aux lettraa. 
Fort de son droit, ibrt surtout de son immortalité, le Saint-Sic^c n'a ceM6, 
dans les temps ditticiies que nous traversons, tout en défendant les princqiet 
qui lôot la téeurité des sociétés humaines, des États et des nations, d'eneou- 
rager et deinii'-ifI:iT les tr,tvaux de la paix. Ainsi, pour nous borm^r 1 ce ,|ui 
se païae aetnelicmcnt sous nos yeux, ne voyons-nous pas diverses académies 
et asiaciatkms savaiites tenir, en pleîne ville de Rome, de «plendides réunioiu 
dans lesquelles la littéraiurc le dispute ft la science, l.i ••■mc fL-rrije et le fil 
électrique éublir une communicadoo directe et non interrompue entre la 
Cité étemelle et les principales capitales de l'Enrope, des manu&etures et des 
usines s'élever au pied des sept cullincs pour le:, be- de l'industrie, des 
ponts suspendus passer d'une rive à l'autre du l ibre, de« aqueducs sagement 
dirigés verser avec leurs eaux dans la campagne romaine h fnilcbeur et la 
Aconditc. des écluses, chefs-d'œuvre de patience, épuiser les ondes palu- 
déennes àsA environs d'Ostie, et des digues, puissamment bâties, refouler les 
flots et les sable* de la mer loin des tivagw pontificaux ; le* procédé* de l'oi^ 
nementation moderne rajeunir las baailiqoe* et le* pilaii, k* loge* de Ra- 

T. VI bit. aS 



2lB MOnCBS MOOMPHMlueS 

jihiël Kcevoir leur continuation et les conccptîoM de MidieMqg* Imit COll- 

rannement; les études les plus approfondies se poursuivre sur les monu- 
ments des mystérieuses catacombes, des l'ouillcs enfin se pratiquer au bas du 
mont Palatin, auprès des Trois-Fontaincs, à la place de ÏEmporium, le long 
du Vehbro, etc., dam le but de découvrir le» deiîtien vettiget de U grandeur 
du peuple roi ? 

Eo présence de tous ces travaux, il est Ûcîle de deviner quel doit être le 
trmîl intellectuel de la population savante et lettrée de la Ville éternelle. En 
VDjfint autour de la chaire de Pierre des hommes de la valeur de M*' Tizzani, 
qui donc oserait prétendre que Rome est lounle i la voi.x du progrès, et que 
le gouvernement papal est un gouvernement d'ancien régime? Parce que les 
idée* écloscs dans nos tctcs françaises à la suite de ta Révolution de 1789 
n'ont ni cours forcé ni valeur l^alc dans les .sphères gouvernementales de 
Rome, s'cnsuit-il que le Souverain Pontife • confonde la caducité de œ 
qui est terrestre avec l'immutabilité de ce qui eu divin, et que la loi d'uo 
empire prenne dans son etptit le canctfere de* dogmes doot il a reçu le 
dépAt? » Non, certes, et ce que nous venons d'écrire Ici k prouve suralionp 



^Sti^TI^OCMAGI (éphrex-stactëe), évcquc de Karputh, Bugiach et Adia- 
i^<iC^ man {Turquie d Asie) rit syriaque. C'est à Édesteen Mcsopota- 
\v^^W^ mic que naquit, le 17 juin 1822, Éphrcm-Stactèe Tociaagi, fils de 
■WJî-'i Jean l'ocniagi et de SaTde Atalla, qui, suivant Ton et l'autlV le fit 
ixM- syro-jacobite, l'clcvLrcnt dans lL•.^ principes de ce schisme où il persé- 
^ vcra jusqu'à un dge fort avancé. Se destinant à k carrière ecclésias- 
tique, il entra, en 18)4, dans le monastère de Zaphann près de Mardin, alon 
pbc6 tous la direction d'un cMiquc jacobitc, M^^ Alturani. C'est là qu'il s'ins- 
truisit dans les langues syriaque et arabe, et dans toutes les sciences néces- 
saires aux pretra. En 184; , il pf inonça ses vœux de religïoii comcne profo 
de l'ordre de Saint-Antoine et rc<;ut la prêtrise dans le même momutère des 
mains de M'' Jacques, alors patriarche des Jacobitcs. 

Ce prélat schismatique le laissa un an encore h Zapharan, mais, en 1846, 
il l'envoya avec le liirc de vice-pairiarche à .\danam où il Jcnijura jusqu'en 
i8{ }, administrant les sacremenu aux fidèles de son rit, prêchant au peuple 
la parole de Dieu, catéchisant les enfants et chantant l'office. En i8{) , le 
même patriarche l'élut cvOquc de Mar-Abhai, et lui donna, le af mars de 
cette année, la consécration épiscopale dans la ville de Diarbèkir. 

Lorsqu'il était arrivé i Adanam, les Jacobites n'y avaient point une église 
convenable : l'abbd l'tx'tnagi obtint du sultan un lirman qui lui permit d'en 
ériger une nouvelle qu il dédia à saint Georges martyr. 5 étant, le i \ juillet 
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i86f , oonverti k la fbi cttboHqae, il rfetncta le* erreuis du «ebiiae entre le* 

mains de M"'' Ignace-Antoine Samhiri, patriarche des Syriens. Le Saint-Siège le 
confirma alors dans Tépiscopat, et avec l'adtnixmtratioa de l'église d'Édesse, 
hn donna lesévécbés un» de Karpntfa, Bugiadi et Adiaman. M* Toaugia 
depuis acheté dans cette dernière ville une maison donc il a fait une chapdid 
où se réunissent les fidèles pour assister aux saints oÛiccs. Sa convcrsk» a 
^ementcootribuè i nuneDeraa «riioilkiMne un bon nombre de m frèw» 

P^ODISCO GRANDE (léonard), évôqiic d'Ascoli et Ccrignola (Deyx- 
Î^J" Sicile.i). Léonard Todisco Grande, issu d une ancienne et noble 
famille et (ils de JoMph Todisco Grande et de Françoise Roggiefî 
Gadaicta, naquit le 1 5 novembre 1788 à Bisccglia, dans le royaume 
de Naplcs. Le cours complet de ses études se fit au séminaire diocésain 
de Biiceiflia que dirigeaient des prêtres séculiers, et il alla achever sa 
théologie et ton cours de droit canonique à l'Université royale de Naples 
qui lui conféra le diplôme de docteur dans la première de ces Facultés. 

M*' Joseph-Louis Pirelli, aidwféque de Trani, le promut au sacerdoce au 
mois d'avril 181} pendant la vacance du siège de Bisc^lia. Nommé d'abord 
curé de cette ville, il obtint ensuite un canonicat à l'église cathédrale; mais, 
en 1824, M** Didier Mcnnonc, évôquc de Laccdonia, l'appela auprès de lui en 
qualité de vicaire général. A la mort de ce prélat, arrivée en i8a8, les suf- 
frages unanimes du chapitre se portèrent sur lui et il fiit élu vicaire capitu- 
laire. Lorsque le siège de Lacedonia eut été pourvu par la nomination de 
M" JoiephBotticelli, tnuul&ré de l'évéchë de Gallipoli, l'abbé Todiuo Grande 
pana dam le diocèse de Nardo comme vicaire général de M** Sauveur Let- 
tieri, évéquede ce diocèse. 

Nommé par le roi de Naplei à l'évéché de Co trône, le 20 octobre 18)}, 
poursneeéderà M*'ZMearia Boccardo, dorordredesMineursCapucins, NfTo- 
disco Grande fut préconisé par Sa Sainteté Cffégoire XVI dans le consistoire 
du 20 janvier 1 8 ;4 et «wfé i Rome par Son Émineaee le cardinal Emmanuel 
deCrcj^orio, cvèque de Frueati, grand pénitencier, archimandrite de Meaiine 
Après avoir gouverné le diocèse de Cotrone jusqu'en 1848, il demanda 
pour des raisons plausibles et justes ii passer à un autre siège, et Sa Sainteté 
Pie IX, apprenant les motifi deu requête, voulut y ùin dnit. Par acte con- 
.sisiorial du 10 avril 1849, il le truafiba aux sièges épîseopanx vois d'Ascoli 
et Cehgnola. 

M** Todisco Grande qui, partie h ses propres frais et partie avec le résultat 

de quêtes faites dans le dioccsc, avait fonde à Cotrone un orphelinat de jeunes 
filles, s'était vu en 1848 obligé, devant j'efi'ervescence révolutionnaire, de 
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quitter son évfchè ei de chercher un asile à Bisceglia. Céoit h nÛOO qui hlî 
avait Cul réclamer sa translation à un autre siège. 
Un tremblement de terre ayant ruiné de fend en combla le lèaAuiie et le 

palais épiscopal d'Ascoli, il fit à ses frais réparer ces deux édifices. En 1860, 
les menaces de l'impiété révolutionnaire l'éloigncrent de son diocèse, et, pour 
la seconde fak, il lui Mut se réfogier à Biweglia. Cet exil dura jusqu'en 
1865 ; à cette époque, il fut accuse de conspirer contre le f;ouvcrncmcnt pié- 
monuis, usurpateur des Dcux-Sicilcs. Bien que cette accusation ne pùi Cire 
appoyèede Itplusljg^prauve, il fut condamné à la prison. Enfermé dans 
la CÎtadeNe de Trani destinée ordinairement aux galériens, tcImi! Jl- !a société, 
il y demeura trente jours, après lesquels on le relâcha en lui dc.Nigiuai Flo- 
fcnoe pour lieu d'exil. 

Sa Sainteté Pie IX a dnignô nommer M*' Todisco Grande prélat de sa 
maison, et l'a créé par un brct du 29 novembre i8jO prélat assistant au 
trOoe pootifical. 



♦Xijj^NgOLA {loi là ne), évéquede Hérisse /n pjrlibus infidclium (Arménie], 
^i^^Ët^ auxiliaire de Guayaquil [Rcfubli^juc Je l Equateur . Né àGiuya» 
quil le 25 mars 181 1, Louis de Tola, aprc« de bonnes études lîtté- 
raircs, scientifiques et Lcclésiastiques, reçut la prêtrise, et, un peu 
plus tard, le diplôme de docteur en théologie. Poun'u d'abord d'une 
prébende simple en la cathédrale de Guayaquil, il obtint ensuite un 
canonicat. Us services qu'il rendit au di<Kè$e, soit oomme directeur d'm 
grand nombre d'œuvres pieuses ou d'éublissements eme^nanti, ou aussi de 
conununautts religieuses, le firent nommer par Sa Sainteté Pie IK proto- 
notaire apostolique ad instar pariieipaniium. Lorsque b mort de M*' François- 
Xavier de Garayooa laissa vacant le siège de Guayaquil, les suflirages du 
chaintre de cette Église se réunirent sur lui, et il gouverna plusieurs années 
le diocèse à titre de vicaire capitulaire. 

M'^' Thomas Aguirre s'étant trouvé, en juillet 1861, pourvu dusi^de 
Guayaquil, le choisit pour vicaire général au spirituel, et le demanda ensuite au 
Souverain Pontife comme auxiliaire. Sa Sainteté acquiesça volontiers à cette 
supplication et préconisa l'abbé de Tola dans le consistoire du i" octobre 1 86}, 
sous le titre d'évéque de Bérisse lii partiint infickUum, et député auxiliaire de 
Giuyaquil. Le Saint Père l'autoritt néanmoins à retenir son canonicat 1 la 
cathédrale. 

A la mort de M* Aguirre, M*' de Tola est devenu de nouveau vicaire ca- 
pitulaire, et il .ndminisire ce diocèse qui n'a pas encore eu de titulaire. Il a 
donné tous ses soins à maintenir les œuvres de son prédécesseur, à la discipline 
du clergé et i l'tmtiwtion de la jeunesse. 
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I OSCANO (boiwacs), Mqne de b NouveUe-Pampeluiie {Namette- 

l'j'.'f 'rji/c;. Né Ie4juin i8ioà Sogamoso, capit.ili- du Jcpirtcmcru 
de Fundama, État de Boyaca (république de Colombie;, Buniface 
Towano, apiii ivoir tenniné aes dutet de latinité, étudia h philo- 
sophic et le droit caooniqiie et civil au collège de Cbiguinquina et de 
Notre-Dame dn Rnaaire, i Bogota. Rc^-u docteur en droit canoniqoe 
et dvil à rUnivenité centrale de cette néne ville, il fut inacrit en quafiti 
d'avocat de* tribunaux de la république de la Nous elle-Gi onade, aujourd'hui 
Colombie, au barreau de Bopca en i8}). Il siégea pendant sept ans à ce 
tribuBal eomune avocat fiscal, et *a parfiûte eonnaiimaiice des affiûres le fit 
nommer membre de la chambre des représentants de la Nouvelle-Grenade 
pendant le même nombre d'années. 11 devint ensuite sénateur de la Confédc- 
ntion grenadin^ et, dans rintenralle, fut Je 4 ]nia 1848 promn au sacerdoce 
à Santa- Fc de Bogota, par M** Emnainid-Joa^de Motqoen, arcbevfiquede 
cette ville. 

Ce dernier prélat, de aainte mémoire, le nomma promoteur de h eoor mé- 
tropolitaine, et l'abbé Toscano, ayant pendant douze ans rempli ces fonctions, 
l'ut ensuite chargé de celles d'économe de la sainte Église de Bogota qu'il 
garda quatre annéea. Pourvu enfin d'un cinonicat de grAce pendant une 
nnnc'o, il obtmt pour le même eipaoe de temps h prébende de vice- 
théologal. 

Ptéeenbé^ dans le consistoire dn 14 novembre 186;, évôque de la Nouvdle- 

Pampclunc, M*^' Tov:-:mn fut ^acrc le i{ toAt 1866 par M*' Antoine Herru, 

archevêque de banta-Fc de Bogota. 




(•'A'j'-*'*"'ToiNtj, évcque de Rhodiopjlis in partibus infidetium, 
■^■^"^ [lycie), vicaire apostolique de Patna (Indes-Occidentales). 

Paul-Antoine Tosi naquit en 1829 à Céséne l^États de l'Église), 
de parents d'une humble condition, et fit toutes ses études dans sa 
\Wj- ville natale. Le chanoine Sbriglii fut son professeur de philosophie. Le 
2 septembre 1849, il entra dans l'ordre des capucins, et y fît ses vceux 
de profession à pareil jour de l'année suivante. Ayant achevé sa philosophie, et 
suivi sous dilïérents maîtres son cours de théologie, le R. P. Tosi reçut la prê- 
trise à Césène, le 22 mai i8{ des mains de M^' Henri Orlèi, alors évéque 
de cette ville, et aujourd'hui cardiiul de la sainte Église romaine. 

II se voua depuis ce moment à reserdce du saint minniire, à la pratique 
des ouvres de diaritë et à la direction spirituelle des conseieMes, sans n<î;ti- 
ger la prédication, en i8j8, devint gardien du couvent de son ordre à 
Forli, et, Tannée suivante, cnréderarchi-hôpiul Sainte-Anne à Ferrare, éta- 
Mitsemeat oA l'on montre encoie l'étroite chambre dans laquelle l'iliustre 
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pottc, Torquato Ti\^^o. tut. sou^ prctextc' Je folie, enièfllli par OdIk dit doC 
Alphoote qu'il avait iinmorcalisé dam son poëme. 

Cette mCneaim^, sei tnpériean ledéngDtrent|Niiir aller porter la lumifere 
de l'Évangile aux Indes Orientales, et, pendant neuf ans, il y fut chapelain 
militaire des soldats anglais catholiques. La sacrée Congrégation de la Pro- 
pagande lui ayant confiné les fimctîoin de Ticaire apostolique de Patna, il fiit 
préconisé en cette qualité soii^ le titre d'c\rqiic Je lUi'iJlopnli^ pjriihus inji- 
delium dans le consistoire du 9 février et sacré le 28 juin de la même 
année à Agra f lnde$-Orientales) par Hk^ Vaher Steiot, de la Compagnie 
de JésiH, arehcvèqiu: Je Rosini in pjri&tu ùifidelium et vicaiie apoitoIiquA dd 
Calcutta ou du Bengale uccidenial. 




one ou Bagdad {Perse} , 
Laurent Trtodie était 

, .^ — ,_— , .„ — occ quand il suivit en 

f.^Jy^ Orient M" Picrre-Alcxandrc Coupcric qui avait été élu, en i8îo, 
^Hl év£qiie latin de Babylone et adminbtrateur d'Ispahan. Ce prâat, 
homme de licaucoup de mérite, mniirtit du choléra an mois d'avril 
18} I, Cl le soin de son diocèse fui alors laissé il l abbé Triochc qui se trouva 
en aCne temps chargé des fonctions de consul frantai» & Bagdad, lieu de 
M réaidence. 

M^Bonamie, préconisé le 4 mai 18^2 pour succéder à M-'Couperie et aussi 
nommé consul fnnçiis à Bagdad, avait à peine quitté Rome pour se rendre à 

sa dc'^tinatinn quand de nouvelles bulles le préconisèrent archevêque de 
Smyrnc et vicaire apostolique de l'Asic-Mincure. 
Le 14 mars 18)7, la sacrée Congrégation de la Propagande èhit èvéqne de 

Babylone l'ablié laurent Triochc, qui, en ces dernières années, a VU SO0 
Église éle\éc au rang Je métropole. M"' Triochc a également rempli les fooc- 
tions de consul fran<,-ais i Bagdad. 

L"é\ L'ché de Babs lone Joii <'m orlirtiie ;i la pieuse lari:c«e d'une dame de 
Paris, M'" Du;;ué-Baf;uul.s, \cuvc RiLouari, qui, pour le fonder, envoya, en 
■ 6^7, à Rome une somme Je 66,000 livres. Cet argent, placé au mont-de- 
piété de cette ville, produisit un revenu annuel de j, )00 livres et , plus tard, 
de 1,800 seulement. Cette pieuse femme se réserva [>our cette fois seulement 
la nomination .à cet cvéché, nomination qui appartiendrait ensuite i la sacrée 
Congrég.ition de la Propagande, à condition, cependant, qu'on ne pourrait 
choisir qu'un Français, et cela A peine de nullité de j.a donation, au cas où l'on 
viendrait à 7 contrevenir. En supposant que le pape acceptât .ses onVes, elle lui 
nommait pour premier évéque dom Jean du Val, en religion Bernard de 
Sainte-Thérèse, carme déchaussé qu'elle avait entendu prêcher le carême dans 
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\' église de Saint-Merry à Paris. Le pape accueillît les inieniions de M*^ Bjcouan, 
et, «wiaîwiit les nnsqi^itét et le nvob- profimd du R. P. Bmard, il lui 

fil écrire, le 2- décembre i(>}/, de se rendre à Rome, où le cardinal Palloti 
lui conféra Tonction épiscopale. Le pape Urbain Vlll 1 institua au$si vicaire 
apondique. 

Cene Église eut jusqu'à la révolution de i-Bq une scrie de sept évêqucs, 
«t, i cette époque, le titulaire, Jean-Baptiste Ûubourg-Miroudoi de Saini-Fcr- 
|enx, éfêquft de ^bylooe depuis le i $ avril 1776, eut le malheur de prêter 
le- mains à l'intrusion constitutionnelle en assistant M. de Talleyrand-Péri- 
gord, évéque d'Autun, le 24 lévrier 1790, dans la cérémonie du sacre de» 
deux preraiers ivCque* ceaidtationncls françai». 

M'^ Laurent Triochc est VCOtt plusieurs Cn]-. à Pomt-, appelé par la Propa- 
gande. Il a été l'ait, le 22 mai l86a, pritat assistant au trône pontifical, à l oc- 
casion de la canonisatioa de* vingt-tiz mutjrs japonan et ett cfaaaoiiie d'inon- 
neur de l'j|giise d'Amiens. 



RIONFETTI (liKHNARDiN', évêque de Terracine, Piperno et Sezze 
^^'t^y^ [État-Pontifical], liiu d'une lâmille qui jouissait d'une honorable 
U^'n'^ .aisance, fils de Joseph et d'Élisabeth Trionfetti, Bernardin Trion- 
j^^çJ^ f'ctti naquit le 8 octobre 180J à Mnntcfranco, diocèse de Spolète 
Œh- [titats-Ponlificaux]. Apres avoir jusqu ilàgc de dix-sept ans achevé 
dans sa ville natale ses premières éludes classiques, il entra, en 1819, 
dans l'ordre des Mineurs de l'OlMervance régulière de Saint-François, province 
d'Assise, appelée aussi province séraphique, y fit son noviciat et, l'année sui- 
vante, prononça ses vœux de profession. Ses supérieurs Teiivojfèrent alors à 
Pérouse où, pendant trois années, il étudia en philosophie, et fit ensuite son 
cours de première année de théologie. Des raisons de santé lui firent quitter 
ce couvent del Monte pour se rendre dans celui de Saint-Jérôme, à Narni, éga- 
lement dans rOmbrie. Là, sous la direction des religieux de son ordre, il se 
livra trois années encore à l'itudc de la théologie, soutint ensuite des thèses 
puUiqnes, et, en vertu d'Hué dispense apostolique pour défaut d'âge cano- 
flique, fiit, en 1816^ promu ft la prêtrise par M** Antoine-Marie Borghi, 
èvCque de Nami. 

I \u l'année suivante docteur en philosophie an couvent de 8eule4llariie 
des Anges, près d'Assis^ il enseigna pendant trois ans cette adence aux deia 
de son ordre, dans le couvent francîscatn de Lugnano, diocise d'Amelia. Yn 
18 j2, le grade de docteur en théologie lui fiit conféré dans le couvent de Pé- 
rouse, et il fut chargé d'aller l'enseigner au couvent de Nami, où il demeura 
six ans. M' Borghi, évèque de cette ville, et aon tueeeiaenr, M'Joadiiai 
Tanlnirinî, voulurent auiii Famir pourprolètter eo leur afanûiaire diooisain. 
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L'ane^iwfliait ne lui fit pas oublier les devoin do saint minîttèr». Depuis 

qu'il tétait prftre, il s'était, avec zèle et succès, \i\té ;i la prédication et à la di- 
rection des âmes au tribunal de la pénitence. Fendant plusieurs années, il » 
fit entendra dans ks chaires dei égUiei catb&drales et colUgiaies, et dms les 
vil!c5 les plus importantes de l'Italie, Parme, GcTies. et Rome. A Foligno, il fui 
directeur spirituel des religieuses du monastère de Sainte-Anne, de 18)9 à 
1641, et à Assise, exatnimteur prosynodal, de 1842 à 1847. 

Ses supérieurs l'avaient à Narni nommé pardicn de leur couvent, pendant 
qu'il professait la théologie ; il passa ensuite plusieurs années, au même titre, 
«a couvent de Sainte-Marie des Anges, i Assise. ïn 1841, il fut éhi ministre 
provincial, et, son triennat expiré, aux termes des statuts de Tordre, il devint 
custode de la province séraphique, fonctions qu'il conserva aussi pendant trois 
ans. En 1847, le P. Trionfkti, avec l'approbatioa du Souverain-Pontife, obtint 
h custodiede la Ten&&tntc, et fut nommé gardien du Saint-Sépulcrc, et 
préfet des missions franciscaincji dans toute 1 étendue de la Palestine. Apres 
avoir exercé pendant neaf années cette charge, il vmt en 1854 de Jérusalem 
•ï Rome, pour assister au chapitre général de l'ordre, célébré ious la prési- 
dence de Notre Saint-Père Pie IX, après la Pcntccôic de cette anné-c. Il y fut 
élu, i ta presque tmanimité des voix, ministre général de tout Tordre des 
Mineurs Capucins, que, suivant les règles et les constitutions, H gouverna 
pendant »ix années. 

Comme custede de la Terre-Sainte, il fonda à Alexandrie, au Caire en 
Égvptc, et en divcrs<-s antres localités dépendantes de la cnstndic, de nom- 
breuses école» publiques ptiur les enfants des deux sexes. 11 conlia les écoles de 

filles ans Soeurs de Saint- loscph, ci celles de garçons aux bons Frire» de» 

écoles chrétiennes, <\u .1 des rdij^icux de son nrJre Son /cic leporta à étendre 
les missions, a achever l é^liso commencée par .son prédéoMSCur à Lar- 
a, dans 111e de Chypre, à agrandir celle de Beyrouth, et i en bâtir deux 
autres .t Alexandrie et au Caire. Les quêtes qu'il recueillît parmi lesfidilesitti 
pcrmii eiu Je taire face à toutes ces dépenses. 

Pendant les six années de son gcnéralat, le R. P. Trioniètti s'occupa des 
mis.s.ions franciscaines, augmenta le nombre des couvents, en fonda de nouveaux 
en France et en Corse, et donna tous se* soins à la propagation de l'institut 
des Sceurs du tiers-ordre de Saint-François, dites aussi des saints stigmates. 

fcxpiration du terme de .son généralat, il fut, dans le consistoire du 
2 j septembre i86î, préconisé évcquc des trois sièges canoniquement réunis à 
perpétuité de Terracinc, Sente et Piperno, que lai.ssait vacants la démïssion de 
M'' Nicolas Bedini. Son sacre eut lieu à Rome dans l'église du couvent de 
Saint-Barihélemi en l'Ile, des Mineurs de l'Observance, par S. Ém. le cardinal 
AMoine-Marie Gagiano de Aiccvcdo, grand pénitencier de la sainte ^lise ro- 
maine, et proteeieur de l'ordre franciscain. 
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M*' Trionfetti a déployé comme évéque toute l'activité qu'il avait montrée 
comme «impie retipeus. Il a fondé i Tecncine nn hospice pour le* iènimes 

malades, et a ouvert un orphelinat pourlcs Cnf^ints ", i! a étaWi à Se/./e un 
autre orphelinat destiné à recevoir des jenutfiUe», a confié les écoles publique* 
aux Soenn de Saint<Jowph, et enfin, griee aux libënli^ da fidèles, apu fiûre 

i sa cathédrale de nombreuHîs et importantes restaurations. 

11 a été fait, le 17 juin 1867, prélat assistant au trône pontifical. 



RUCCHI (l'iEnBE-PAUi,), évéquc de Forli (Êt»U Je VÊgUte). Fils de 
■^^v- ^''^'''■'"P*"' Trucchi et d'Anne-Marie Allegri, l'un et l'autre appar- 
tenant à la bourgeoisie, Pierre>Paul Truochi naquit à Tifoli {ttau 
'4^^^ ^^S^"')t 'S 1807. 11 fit dans sa vilie natale ses études 
'J|l^ classiques, sous rhabile direction des Pères de la Compagnie de Jésus, 
et avait à peine quinze ans quand il entra dans la Congrégation de la 
Mission, fondée par saint Vincent de Paul. Apris un noviciat de deux années, 
suivant les réfjles de l'institut, il prononça ses vœux simples à Rome, le 
19 mari i82{. 11 suivit les court de philosophie dans la maison professe de 
Saint-Syh'estre, au Quirinal, et ceux de théologie dans la manon de la Mission, 
à Montc-Citnrio, M-' Joseph dclla Porta Rodiani, patriarche de Constanlino- 
ple et vicc-gércnt du tribunal du cardinal vicaire, lui conféra la prêtrise le 
19 septembre 1819 dans rarehibasiiique de Saint-Jean de Latran. 

Ausî.i;ùi après - in ordination, l'abbû Tructhi se livra d'abord au ministère 
de la parole, faisant tantôt des conférences aux jeunes clercs qui devaient être 
promus aux ordres, tantôt prêchant des retraites aux eonfèssenrs de la ville, 
tantôt instruisant des choses sacrées les élèves do i l 'nix ermite de la Sapience 
et de l'Académie de Saint-Luc. L'un des examinateurs apostoliques du clergé 
de Rome, il prolèsia successivement dans sa Congrégation rÉcritnre samte, k 
théologie dogmatique et morale, la philosophie rationnelle cl l'i Inqiicncc sacrée. 

Sa Sainteté Pie IX, l'ayant préconisé évoque d'Ana^ni dans le consistoire du 
21 septembre 1846, M>'Tnicchi fax sacré dans l'église de la Mtsnon k Monte 
Citnrio, le 4 octobre suivant, par S. Ém. le i ardinal Cnnstaniiti Patrizi, vicaire 
général do Sa Sainteté, assisté de M'' Joseph Canali, patriarche de Constanti- 
nople, et de M" Gaétan Balnffi, anrhevêque^véqne d'Imola. Eh même temps 
que lui, M" Louis Clcmcnti, cvCque élu de Macerata, reçut la consécration 
épiscopale. Un grand nombre de prêtres étaient réunis dans le chœur à 
ceux de fat Mission, qui, tous, tétaient fiJt un devoir d'assister à h eoniécn- 
tion de leur confrère et «upcricur. Cette cérémonie, si auguste et si touchante 
par clic-méme, s'accomplit non-seulement à la grande édification des fidèles 
qui enfuient les lémolni, mais encore des penonnagei de distinction qui 7 
étaient présents, et parmi lesquels on rsmaïquait S. A. Marie-Looiie de 
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Boarbon, dnchene de Saxe, uni! que M** Mtrini, gouvenuur de Rama, 

M" Robcrti, auditeur de la Chambre apoatlotiqiM, et M*' Locciardi, WCrétain 
de U sacrée Congrégation des évcqucs et réguliers. 
La ville d'Aïutgni est redevable ce prilat de la fSmidation d'un asHe oA 

les' jeunes enfanls des pauvres sont instruits tnut à la fois des de\nirs de 
ia vie [civile et religicuiic. Cet établissement fut élevé partie aux trais de 
W Trucchi, et partie à t'aide de quêtes fiuies parmi les fid^ dn diocèse. 

Apre-, onze années d'adtiiinistrntion. jM"^' I ruechi, par acte consistorial du 
ZI décembre iBjj, lut transiéré au siège de Forli, où il mit tous ses soins à 
la restauration de h cathédrale, qui fut pourvue de tout le mobilier qui hii 
manquait. Il introduisit dans cette ville Ic> Sa'urs du Bnn-Pasteur, auxquelles 
il confia la direction d un courent destine à recevoir les jeunes filles qui, après 
une chute, reviennent à une vie régulière. La révolution iulienne essaya de 
l'cflrayer par de fréquentes menaces, mais, désespéranj Je trict^iplic r Je sa pa- 
tience et de son énergie, elle a laisse tranquille sa personne, et s est contentée, 
suivant l'usage, de lui enlever tous ses biens. 

Entre diLs sa plus tenJpL- jeun'jsse dans une c")n;:récation religieuse où il est 
toujours resté jus^ju à sa pruinuiiun à I épi.scopai, et dont il n'a jamais cessé de 
liûre partie, M*'Tniechl n'a point eu à occuper des dignités scculiires. C'est 
toutefois avec un vif sentiment de reconnaissance qu'il a reçu le titre de patri- 
cien, d'abord à Tivoli, sa vilie natale, puis à Anagni, premier siège qu'il ait 
occupé. L'Académie de la Religion catholique à Rome, et une antre académie 
fondée à Alatri par N'. ' Adrien Giampcdi, évéque de cette ville en 1842, 
l'ont admis au nombre de leurs membres. 

M** Tniochi est aujourd'hui le premier des évoques assbtanu au trAne pon- 
tifical nommés par Sa Sainteté Pie IX. Sa nominaiion remonte an 2 oc- 
tobre 1846. 
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•T/if LLATHORNE (gi n i. m mk-w liwuti:, csOque de Birmingham f Angle- 
'4^3 terre). Né à Pocklingion, diocèse de Beverley, dans le Yorkshire 
5^ {AngUtem\ en 1806, Giiillaiiine-Benurd UUadiante emn de 
bonne heure dans la Congrégation bénédictine d'Angleterre, ei, 
apFÈs de solides études, fut re^u docteur eu théologie. Il éuit attaché à 
me église eatboUqoe de CoTcntry, kmqne I» CongréfUioQ de h Pro- 
pagindf ]c nomma, le i: mai vicaire apostolique du district oriental 

d'Aogleierre, laissé vacant par la mort de M'' Charles Qaggs, évéque de Pella 
la partibm ùffiidhim, déeMé le t6 octobre i84{. 

Ce fut pour le troupeau qui l'avait perdu un grand sujet de consolation de 
voir à sa place un digne enfant de Saint-Benoît. M" Uliathomc, sacré le 
a I juin 1846 «mi le titre d'èvèque dUteloaie ni partibm iRjSdUnne, prit le 
2 juillet suivant, en f,'rande pompe, pos-^cssion delà nouvelle église de Sainte- 
Marie et de Sainte-Catherine, à Bridport, dans le Dorseuhirc. Le 8 septembre 
de kiBtaieafinte, il b6iiinit i Bodoitn, dans le comté de ConMoaHlet, une 
charmante église dédiée également à la sainte Vicrçc Depuis près de trois 
siècles, c'était la première mission que l'on voyait fonder dani cette localité. 
Austî, toute h pn^Nilatioo de* en?inM»prit le pin» grand intérêt à cette céré- 
monie imposante : une multitude de peuple était accourue pour en être té- 
moin, et pour écouter b parole chaleureuse et persuasive de M'' Uiiathomc, 
qui, pour ntiiâîre i rempretiemeat de* populations 'ptreclia tids fois le 
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jonr de la oomëemion de l'«gli$e, et le même nombie de km le dranncbe 

Des lettres apostoliques de Sa Sainteté Pie IX, en date du 14 septembre 
1850, rètabîinaient en Angleterre la hiérarchie épiscopale. Des néges fuient 

crcùi dans les différents disirici> dc^ vicariats apostoliques. Le district oriental, 
alors gouverné par M'^' Ullatbornc, cuit dote d'un seul siège cpiscopal qui 
denit prendre son nom de la ville de Northampton, et gardait la ctrcooierip* 
tien du district actuel, sauf les cohuls Jl- I iiiL .iln in Ji: Ruihind. i]ue le Saint- 
Père assignait au diocèse de NoiLingham. Deux sièges cpiscopaux étaient 
érigé* dans le district du centre dont était détaché te comté de Shrop; ces 
deux sièges ctaient fixés à Nottini,'!iani vi :\ !îi:riiinf;ham. Le diocèse de Bir- 
mingham avait pour circonscription les comtés de Statford, de Warwich, de 
Vorceiter et d'Oxford. 

C'est le dioccse de Birmin}^tiam que M ' I ll.ahornc fut appelé à adminis- 
trer par acte consistorial du 29 septembre 18 jo. lout était à créer dans cette 
nouvelle t^Uss : M" UUathome y employa tous ses soins, et il eut i s'occuper 
également comme administrateur apostolique du diocèse de Notiin^'ham. Ses 
prédications ont produit d e^cdlenis fruits, et il a eu le bonheur de ramener 
ungrand nombre d'anglicans au giron de la sainte Église. 

Ce prélat a été nommé le ? nui 1859 assisiaiu au trùne pontifical, et a ("ait 
partie au Concile œcuménique du Vatican de la Commission pour la Difci- 
pline tecyàattique. 




'LLO A (EMMANUEL), évèque de Nicaragua < RiipuhU^ut de et nom). 

Appartenant à une honorable et pieuse ramille. Enim.inuel r!!oa 
<^ naquit le 11 janvier lUii fi Nicaragua, l une des républiques de 
l'Amérique centrale. Ordonné firètre après avoir iàit toutes ses études 

ecclésiastiques cl de jurisprudence, il obtint le j.'r.uli' Je !\ic!ielier en 
théologie et celui de bachelier endroit ciul et canonique. Il commença 
l'exercice du saint ministère en qualité de curé dans diverses paroisses 
du diocèse de Nicaragua , et eut dans la chaire sacrée , comme ora- 
teur, des succès qui attirèrent sur iui l utteniion de ses supérieurs et des 
fidèles. 

M"^' Bernard Pinol, évèque de Nicaragua, qui, en raison du mauvais état de 
sa santé, ne pouvait remplir toutes les Ibnctions épiscopale*, dans un diocèse 
d'oie ai grande étendue, demanda au Saint-Siège l'abbé UUoa comme coad- 
îuteur, avec future succession. Sa Sainteté Pie IX tii droit à la requête du 
prélat, et préconisa l'abbé Uiloa dans le consistoire du 25 septembre i86i, 
SOUS le titre d'évêque de Lymira in partibut in/idelium, coadjnteur, avec fu- 
nue MecesakWf de M" Pinoi. Ce dernier ayant été, par acte consistorial du 
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20 septembre 18Ô7, translèrè à l'archevêché de Guatemala, il lui succéda de 
plein droit nr le de Nicuagiia. 

Ïff RIZ Y DA LABAIRU (pieurk-cvrille ue), évôque de Pampelune 
^ et Tudcla [Espagne). Issu de l'antique iamille de Uriz, lune des 
X plus nobles du royaume de Navarre, Pierre-Cyrille Uria y da La- 
bairu naquit dans la jolie ville d'Olitc, en Navarre, le 8 juillet 1799 
t en fils de Bonaventure de Unz et de Jeanoe de Labairu. Il fit se* 
JtDdetdaaùquea de latin dans les écoles de sa ville natale et sons les 
aospcesde M" Joadiîai^Xavicr de Uriz, cvC-que de Pampelune, son oncle, 
alla au téuiiiiaire ooodiiaire de cette ville suivre les cours de philosophie et de 
tbtologie. Il se rendit ensuite & rUnîversitè de Huesca en Aragon pour faire 
ses itudes de droit civil ei canonique. Cette Université lui conféra successive- 
ment, en 1824, les grades de bachelier en théologie et ceux de docteur en droit 
canonique et civil, et, la m6meannée, M*'Édonard-HarieSaeQZ de la Guardia, 
évùquc de Huesca, le pronuit à la prêtrise. 

Peu de temps après, il obtint à l'Université de Huesca la chaire de droit 
canonique et des dècrëtalcs qu'il garda pendant dix années, et fiit également 
vice-rccicur de l'Université et recteur du collé^'i.- de Saint-Vincent qui lui est 
annexe, et où il avait précédcmmeni obtenu la robe de professeur. Bénéficier 
de Féglise paroissiale de Saint-Pierre d'Olite, pendant trene ans, l'abbé de 
Uriz fut nommé, après un brillant concours et par décision capitulaire, cha- 
noine théologal de la cathédrale de Tarazone, et, duratit seize années, il 
Conserva cette prébende. Avant de se présenter au concours pour ce dernier 
hi'ni' lire, il :unit -.oulcnu un cornoiirs pour la théologale de l'cj^Hisc métropo- 
htainc de Burgos. Dans linicrvalle, il était demeuré quatre ans proviseur 
«t ficaire général de l'égliie collégiale de Monte-Aragon, au diocèse de 
Huesct« 

Sur son refus d'acquiescer aux ecnpiétements du pouvoir civil sur la juri- 
dictkin ecclétiastiqiie, l'abbé de Uriz &t, en 18)6, avec quelques antres 
chanoines, ses confrères, exilé à Jaca. Il demeura trois niois dans cette ville, 
et se vit contraint d'émigrcr ensuite en France où il résida Jusqu'en 1840. 

Nommé par un décret de la reine Isabelle H en date du > juillet 1849 à 
l'évcché de Lérida, il fut préconisé pour ce siège dans le consistoire du 20 mai 
i8}o. Son sacre eut lieu le 29 septembre de k même année, dans 1 église de 
Saint-Pierre d'^ite, sa paraisse natale, et la cérémonie en fnt présidée par 
M^'Scvcre-Léonard Andrinni, cvéquc de Pampelune, dont il devait être un jour 
le successeur. 11 fut solennellement installé dans son église le 1 2 octobre sui- 
vant, «t leSaint-Si^ loi confia, quelque temps aprto, l'admiDiatruioa de 
fafdiiprttré d'Agent (milb'n <fi(wemr). 
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Les gouvernetneats réTdhitioooajres qui se sont sucoMOTCiiient emparés dtt 
pouvoir en Espagne ont détruit une grande partie des œuvres pieuses long- 
tenfM florissantes en ce pays. M'^ de Uriz n a cessé de lutter de louiez ses 
fintes et de tout m» ponvou* afin d'en lesumier quelques-une*. Son énergie 
à défendre, dans ses lettres pastorales et dans d'autres icriis, la doctrine et les 
droiu de l'Église catholique, lui a valu à Pampelune les insultes cl les ca- 
lomnies dei jonmaux progremites. On doit eiier ramot la potëmique qu'il 
(outint, en 1 866, au mi jet des biens ecdësiaadqnes avec un penoonage, andea 
ministre de grâce et de Justice. 

M" de Uriz y Labeiru a été fait, en octolm i86|, chevalier grand-croix 
de Tordre d"habelle-la-Catholiquc, et, lors de son \oyage à Rome pour les 
fêtes du dix-huitième centenaire du martyre de saint Pierre, prélat attistant 
au trtae ponliiical (17 juin 1867), comte romain et membre de l'Académie 
de la religion cadwlique. 



ViîVViyRQUlNAONA ET BIDOT (josepii-marii: de:, évôque de Saint- 
^UuM^ Christophe de Laguna {Iles Canaries). Joseph-Marie de Urquinaona 
g^ pfPH-^ et Bidot naquit le 4 septembre 181} à Qtdix L^paj^acj et lut le 
^^uk niéme jour |»iésenié sur les fonu sacrés du baptôme en la paroine 
annexée à l èpiibc cathédrale. Emmanuel-Marie de Urquinaona, son 
était a\ocai au barreau de cette ville, et sa mcrc se nommait 
Jeanne Bidot. L'un et Tautre appartenaient à d'anciennes &milles distînguéet 
parleur mérite, leur haute noWeaae et leurs vertus, ainsi que le constatent les 
historiens du royaume d Espagne, les armoiries qui furent concédées à leurs 
ancêtres et les titres considérables dont ceux-ci furent revêtus. 

A peine ai;c de on/e ans, il entra, en 18:4, au séminaire conciliaire de 
Saint-Bartbélemi, de Cadix, où il lit toutes ses classes de latinité, de philoso- 
phie et de théologie, sous la direction de professeurs, presque tous chanoines 
de la cathédrale ou curés de diverses paroisses de la ville. Ses études furent ter- 
minée* en i8}4, c'est-à-dire avam Tâge exigé pour le sacerdoce par les 
canons ecclésiastiques ; aussi ne fut-it ordonné prêtre i Cadix que le 2 ) sep- 
tembre 18)7 par M" Dominique de Silos Moreno, ésêquc de cette ville. 

L'abbé de Urquinaona eut pendant treize ans la direction spirituelle des re- 
ligieuses capucines de Port-Sainte>Marie, au diocèse de Séville, comme chape- 
lain de ce moiumère. En même temps, il olnint le prieuré-cure de l'égUse 
paroissiale de la mOmc villr qu'il occupa nci;!' nnn.rcs on déployant dans ces 
fonctions un zèle à toute cprcu\e ci une vigtlunee inlati^abk. En iBja, il lut 
pourvu d'un canonicat dans les cathédrales de Cadix et de Guadix, et reçu 
l'année suivante au séminaire conciliaire, bachelier en théologie, après un 
concours public; il alla la même année au séminaire central de Saint-Cécilius, 
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à Grenade, prendre les grades de licencie et de docteur en b même Faculté. 
ÏA i8;4, il fut életé 1 h dignité d'archiprCtre dans la première de ces ^lisea. 

Pendant une année, l'abbé de Urquinaona professa au séminaire conciliaire 
rèloquence sacrée et la patrologie, et demeura onze ans atuchc, en qualité 
de secrétaire, i la peraonne de M* Jeao-Joaeph Arboli, qui monta, en mars 
18^2, sur le siège (îpiscopal de Cuadix et fut au mois de dccomitrc i^]} trans- 
féré à l'évéché de Cadix. 11 lui arriva plusieurs fois d'administrer ce dernier 
diocèse pendant la maladie ou Fabsence de ce prélat. 

Bien que nomme par la reine d'Espagne, Isabelle II, à l'cvêchc de Saint- 
Chriuophe de Laguna, aux îles Canaries, l'abbé de Urquinaona ne voulut 
point se ciiarger d'un tel fiirdeau qu il jugeait au-dessus de ses forces. Il pria 
la reine d'agréer son refus, et essaya de le faire agréer à Sa Sainteté Pie IX, 
mais, en vertu de la sainte obéisiaace, son humilité dut se résigner à l'accep- 
ter. Précooîsë dans le consistrare du 22 juin 1868, il reçut, le 7 mars 1869, 
la consécration épiscopale dans l'église cathédrale de Cadix, des mains de 
M" Félix-Marie Urrictc et LIano, cvéque de cette ville, assisté de NN. SS. Jean- 
Alphonse Albuquerque, cvcque de Cordouc et de Jean-Baptiitc Scandclla, 
èvêque d'AntinoB ta partibus in fidelium, vicaire apostolique de Gibraltar. 

Depuis sa promotion au sacerdoce. M" de Urquinaona n'as ait pas cessé de 
diriger les fidèles dans les voies du salut au tribunal de la pénitence. 11 s'était 
&ît etitendre avec succès dans les chaires principales de l'Espagne. La leîae 

Isabelle récompensa son zèle et l'cflicacité de sa parole par le titre de prédi- 
cateur royal, et Rome l'honora de celui de missionnaire apostolique. Pendant 
qu'il était secrétaire de M'' Aiboli, ce pr&t lui donna une marque de sa 
confiance en !c ctinrireant de la direction de la congrégation des Filles de l'Im- 
maculcc-CoQception qu'il avait fondée. Ce fut lui qui élabora les statuts et 
les constitutions de cette ceuvre, destinée à instroire les jeunes filles et les 
femmes de la doctrine chrétienne, en leur apprenant en mcrac temps à lire, 
à écrire et i coudre. Les membres de cette congrégation se vouent é^^lement 
à la râite des mahdes, et leurs secours sont d'un grand avantage pour le salut 
des âmaa nt des corps. Cette institution, dont M'^Me UrquinBODagaidapeadant 
douze ans consécutifs la direction, lait chaque jour de nouveaux progrès, et 
le diocèse en recueille constamment d'excellents firuits. 

Rempli de /.éle pour la gloire de Dieu, Wde Urquinaona s'attacha toujours 
dans ses prédications à llctrir les vices et les erreurs qui déshonorent notre 
époque. Il les attaqua de front sans être jamais arrêté par la crainte ou par le 
respect humain. Cette liberté apostolique ne fitt point du goût de certains 
journalistes qui ne rougirent point de déverser à pleins bords sur lui les flots 
de leurs calomnies. Ils le persiilcrent dans leurs leuilics, écrivirent contre lui 
d'inûmes libelles, et provoquèrent même soa assassinat. L'anieor ne s^èmvt 
pas de leurs menaees, il les laissa orièr au fiuutisme, et continua avec non 
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moins d'inefgie et d*iofleiibilité de prêcher la doctrine de Jémi-Chrin, et à 
défendre de toutes sei forces les droits de l'Église. Ce fut là toute sa sollici- 
tude. Se plaçant chaque jour sous la protection toute-puissante de Dieu et de 
k Viei]ge immacnlfie, sa mèM^ il bfiva toutes les colères des impies, et ent le 
bonheur de n'éprouver jamais aucun nul ni dans sa personne, ni dans ses 
biens. 

La proaiuIgati<Hl de l'encyclique Quanta cura du 8 décembre 1 864 et du 
.Sytfdivf qui raccompagnait excita en Espagne la fureur des partisans de In 
libre pensée. Afin d'affermir les fidèles dont la foi catholique commençait 
déjà à chanceler, M'' de Urquinaona fii dans l'église de Saint-Philippc de 
Néri, à Cadix, trois sennons qui commentèrent et exfdiqoferent ce docûneat 
pontifical. Ces trois sjivantcs insiruciions ont été imprimées, et !c Saint-Père 
il qui il en avait adressé des exemplaires, daigna, par des lettres fort bienveil- 
lantes, écrites de sa propre main, en louer Ti-propos et l'utilité. Pie IX Yen- 
gaLjcait il continuer ses luttes pour la défense de la vérité. Cette lettre du 
pape est considérée par de Urquinaona comme la plus belle récompense 
qu'aient pu jamais obtenir son dévouement au Saint-Siège et son zèle sacer- 
dotal. 
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' ALDIVIESO (vai-entin-raphael), archevêque de Santiago du Chili 
(Republique Je ce nom). Nèlat*iummbn t8o4iS«ntiagoda Chili 
<^ d'une honorable famille appartenant à la riche bourgeoisie, Valen- 
tin-Ruphacl Valdivicso ne se destina pas tout d'abord îi l'état ec- 
clésiastique. Aptis de bonnes études dans sa ville natale, il obtint les 
diplômes de docteur en droit civil et en droit canonique, et suivit, 
pendant quelques années la carrière du barreau, il lut spécialement chargé de 
la défense des intértts des enftou mineur», et de la présîdeoce de la nurâon 
des orphelins et des pauvres. 

Cest dans l'exercice de ces œuvres cbariublcs que se développa sa vocation 
ecclésiastique. Lorsqu'il en fut sérieoseoient assort, il commença les études 
nécessaires, et les couronna par l'obteniion du diplôme de ducteur en tliéolo- 
gie. La prêtrise lui fut conférée, en itij4, par M^*^ Emmanuel Vicuna, arche- 
vCque de Santiago du Chili, qui ne tarât pas i le nommer visiteur du diocèse. 
Dans ces fonctions, il s'occupa avec un zèle tout particulier de la restauration 
des églises et des presbytères, et établit surtout des oonfërenoes et des prières 
da s^ dont on reconnut prompicment Tutifitié par ks fitnts de salut qu'elles 
produisirent. 

Voué tout entier aux œuvres de charité et de piété, l'abbé 'Valdivieso se 
montra aussi assidu au confessionnal que dans la chaire. Plusieurs communau- 
tés rdigieuses Favaient pour directeur spirituel^ et on gmd nombre de fidèles 
T. VI Mr. So 



2 f4 NOTICtS BlOGRAHIIIIjtJKS 

s'adressaient cgaicmcnt à lui au tribunal sacre de la pénitence. Il n'en donnait 
pas moins des retraites et des missions avec un zèle infatigable. 

Sa Siiinîcic Pic IX le préconisa dans le consistoire du 14 ociolire 1847 au 
siège arcbicpii.copai de Santiago du Chili, et le créa prélat assistant au trône 
pontifictl le 6 décembre 18)9. lia, au Concile oecuménique du Vatican, été 
du nombre des vingt-quatre Pèrei qui oomposaient h CommiMÏoa relative 
aux matièrtt regardant la foi. 

ALENZiANI (amuine-makik;, évcquede Fabriano et Maiclica(£telr 
deFÉgHie). Antoine-Marie Valenzianî naquit à Rotne le fihrrier 
181 1 du mariage de Josepli \'a]en/i:mi ei de Jesuade VcsL-o\i, 
un et l'autre de condition bourgeoise. D'abord élève du sémiiuire 
FraKati, il pana ensuite au séminaire pontifical romain, et fit dans 
tes deux établissements ses classes littéraires, philosophiques et thcolo- 
giques. Antoine Piatti, patriarche d'Antioche, vicc-gércnt du rardinsi 
▼icaîre, lui conftn h prêtrise le 29 mars 1834 dan» la basilique patriafcafcde 
Saint-Jean de Latran. Le ] septembre de la môme année, le séminaire romain 
lui donnait le grade de docteur en théologie. 

Chanoine, pendant vingt-deux ans. de l'insigne collégiale de Saint'Eustache 
à Home, l abbc Valen/Jani exert,-a six ans les (onctions de secrétaire de l'œuvre 
de chanté de Saint-Vincent de Paulc, établie sur sa paroisse de Sainte-Marie l'n 
via lata, et de camérier secret surnuméraire de Sa Sainteté Pic IX pendant 
cinq années. Apria être demeuré trois années attaché en qualité de secrétaire i 
la personne de Son Étninence le cardinal Joseph I>clla Porta Rodiani. vicaire 
général du Pape, il fut nommé secrétaire de la nonciature apostolique de 
Paru qu'occupait alors avec tant de distinction Son Excellence M" Raphaël 
Fornari, archc\équc de Nicce in pjrn'hijs infîJchum. Ces Inru iinn- jurent 
maintenues pendant deux années et demie. 11 passa ensuite comme auditeur à 
la nonriature apostolique de Munich, sous M''' Charles-Louis Morichini, alors 

archevêque de \'i<ibe, et aujourJ hiii carJin.iI arche\équc de Jcsi, et, dans les 
deux année» qu'il resta à ce litre à la cour de Bavière, il remplit pendant sept 
mois les fonctions de chargé d'affaires du Saint-Siège par intérim. En 1 848, hi 
secrëtairerie d'État radjni;;nii au même prélat dans la misHonque Pie IX lui 
confia auprès de Ferdinand I", empereur d'Autriche. 

Le Saint Père i avait désigné comme chargé d'aflâires de la cour pontificale 
au Mexique lorsque la révolution éclata à Rome. Sa destination fut alors chan- 
gée, ilaccompagna Pie IX à GaCte, se rendit ensuite à Naples et à la fin de 1849 
fut chargé de porter des instrucuons secrètes de vive voix ou par écrit aux 
nonces apostoliques de Paris, de Munich et de Vienne. Enfin, il remplit les 
fonctioDS d'audkeur de la nonciaturB à Vienne d'abord, pendant six années, 
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avecM^'Vialc frcla, archevêque de Carthage in jrartibus, easuite, pendant 
deux année*» avec M^* Antonin de Lue*, arehevCque de Tarae mpartibm^ Xm 
et l'autre honorés plus tard de la pourpre romaine. Dans cet intervalle, il de- 
meura souvent chargé des affiûres de la nonciature, et, trois fois comme ablé- 
gat, il ent la niinkni de porter la iMirette cardinalice : i* à Son Éminence le 
cardinal Viale Prela, 2* à Son Éminence Othmur de Rauschcr, archevêque 
de Vienne, et )° à Son Éminence Georges Haulik, archevêque d'Agram. 

Appelé IRooie vers la mi-novembre 1858, l'abbé Valenziani quitta la 
nonciature apostolique, et, dans le consistoire secret du 2) décembre suivant, 
fut prtcooiiè par Sa Sainteté Pie IX, évôque de Fabriano et Matelica. Son 
•acre eut liea à Rome, le 4 janvier 18 59, dans l'église du séonnaire romain 
de Sajat-ApoUinaire, et la cérémonie en fut faite par Son Éminence le cardinal 
Constantin Patrià, évôque de Porto et Sainte-Rufine, vicaire général de Sa 
Sainteté. 

Le sémiiuire de Fabriano n'avait qu'une chaire de théologie dogmatique, 
celle de théologie morale y vaquait dc;à depuis presque deux années. Grâce 
au concours cnticrcmcni désintéresse chanumcs de la cathédrale qui don- 
nent «ctudieraent lenn smns aux jeunes detcs, Valennani put rétaUir 
promptcmcnt la chaire de théologie morale, et érigea en outre, dans le sémi- 
naire, des chaires d'Écriture sainte, d'histoire ecclésiastique , de droit canoni- 
que et de droit dvil. Aidé par les généreuses libéralités des pieux Bdiles, il a 
institue de? confrcrici dans diverses églises de ses diocèses, notamment dans 
l'église paroissiale de Saint-Benoit, à Fabriano, la confrérie du très-saint 
coenr de Marie pour la conversion ée* pécheurs. 

Le 22 juin 1866, M" Valenziani était encore au lit, lorsque, de très-grand 
matin, un officier de police pénétra dans ses appartements et s'empara de *a 
personne, sans autre forme (feoquêie. Le soir de ce mSme jour, on le condui- 
sit enchaîné jusqu'à Ancône par le cbemin de fisr, et on le jeta, en le soumet- 
tant à toutes les prescriptions de la mise au secret, daiu la prison publique. 
Le lendemain, on le transféra à Bologne, toujours par la voie de fer, et, sous 
la garde de deux agents de police, on lui permit de passer la nuit dans un 
hôtel. Entin, le 24 juin, toujours par les voies lerrrcs, on le conduisit à La- 
brone, puisa Saint- Jacques d'Almaviva où, au milieu de souifrances de toutes 
sortes, on le condamna aux arrêts forcés jusqu'au 28 octobre suivant. L'uniq[ue 
raison qu'on lui donna de cette injuste détention, fut son hosdlîté an gOUVCT- 
ncmcni piémontais qui avait envahi les États pontificaux. 

M** Valenâani est commandeur de /ordre impérial de Léopdd d'Autri- 
che. Cette distinction lui fut accordée par S» Majesté l'empereur François 
Joseph l", à l'occasion du concordat conclu entre cette puissance et le Saint- 
Siège. Ce fiit lui qui fut duirgé de porter cet acte à Rome pour la agna- 
ture du Smnt-Fère et de le rapporter! Vieooe, pour y faire appoierla signa- 
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turc de l'empereur. Il est, depuii le 17 juin 1867, prélat unttaat m trOoe 
pontifical. 




ALERCA (josEPii\ patriarche titulaire et résidant de Jérusalem (Pa- 
lestine) pour le rii laiin. Joseph Valerga, né à Loano, diocèse 
d'Albenga (Piémont;, en 181 ^, d'une honnête famille, commença 
SCS études dans son diocèse natal et vint les iLTiniiitr ;i Rome à 
l'universilc de ta Sapicncc , qui lui conféra le diplôme de docteur en 
théologie. Ordonné prêtre dam la basilique de Latran, le 17 décem- 
bre l8}6, il apprit avec soin les langues de l'Orient et. pendant quelque 
temps, l'ut attaché au coilLf^e grec, où il entendit les concessions des fidèlei. 
Nonnné missionnaire apuMidiquc par la sacrée congrci^atioodela Propagande, 
il parcourut les diverses provinces de l'Asie et surtout la Syrie, la Mésopota- 
mie et la Perse. M*' Trioche, évéque de Babytone, le choisit pour vicaire 
g^ral au spirituel du diocèse d'Ispohan dont il avait radmînistration. 

Lors du rétablissement du patriarcat latin de Jérusiilem, Sa Sainteté Pie IX 
appela à ce poste difticilc M" Valerga. qui fut préconisé dans le consistoire 
du i" octobre 1847. Sa juridiction s étend sur toute la Palestine et l'iie de 
Chypre, il est en même temps i»o-TÎcaire apostolique d'Alep et pro-délégné 
apostolique de Syrie. 

En qualité de patriarche, il c$c de droit grand-maitrc de l'ordre pontifical 
du Saint-Sépulcre, et, à ce d'tre, il arbore au mât des navires snr leiqueb il m- 
vigue la bannière de Terre Sainte, marf|uce Je cinq croix rouges sur fond 
blanc. Le patriarcat lait par brevets en forme lu concession de porter ce pa- 
vfllon à beaucoup de navires marchands des contrées d'Orient qui lui en 
adressent la demande. 

M*' Valerga est, depuis le 1" octobre 1^47, au nombre des prélats assisunu 
an trône pcmtificBl, et a fiiit, au Concile œcuménique du Vatican, partie de U 
commissioa dtt riu orieutMtxet da mimmu apoitôliqius. 




ALLE (em-vumtl-tiilodokl ih.i. , évéque d'Huanuco (Pcroii ). Emma- 
'jjf nuel-Théodore del Valle naquit le 9 novembre 181 ) à Atum-Jauja, 
sf* archidioccsc de Lima. D'origine espgnole, son père, Jean-Emma- 
^ nuci del Valle, était né à Taxones, principauté des Asturies, et la 
mère, Fran(;oisc' de Lesanc, avait reçu le jour au Ferrol, en Galice. 
Il étudia la philosophie et la jurisprudence en Espagne, à { Université 
d'Oviédo, o& il prit le titre de bachelier. Le f décembre 18)0, il entra i Sa- 
laroanque dans l'ordre des Capucins, qui l'admit aux vtriix solennels après une 
année de noviciat. 11 se rendit ensuite à Madrid, au couvent de Saint- Antoine 
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del Prado, où il étudia la théologie. Le 24 septembre t8)6, un rescrlt ponti- 
fical portant dispense d'âge permit à M*' Antoine de Rivadeneira, cvOque de 
Valladotid, de l'ordonner prêtre. Les Réguliers ayant été egtpabés d'Espagne, 
il revint dans s.i patrie et obtint du Saint-Sic-^c des lettres de sécularisation. 
Il fut aussitôt nommé secrétaire de l'archidiocése de Linu, alors gouverné 
par M*' Frangois-Xa^ de Lima Piiarro, puis examinateur synodal et recteur 
du séminaire conciliaire. Pendant vini,-: quatre ans, il administra trois paroisses 
importantes^ e^e d Huaylas, pendant cinq ans, celle de Sicaya, le même 
nombre d'annfes, et enfin, pendant qaatorse ans, une des paroisses de Lima. 

Sa Sainteté Pic IX le préconisa, dans le consistoire du 27 mir> i!t6,-, pre- 
mier évcque d'Huanuco, diocèse qui venait d'être démembré de l'archidioccse 
et de Lima, érigé par la lettre apostelique Singulari animi Nottri^ en date du 
16 des calendes d'avril 186;. Il reçut la consLi ration épiscopale, le 6 «eût 
suivant, des mains de M" Joseph-Sébastien de Goyenëche, son métropolitain. 
Un de ses premiers soins fut de fonder h Huanuco un séminaire conciiiain. 



ALbECCHl (^AtJiVANUKK), évêque de Tibériade {PalcsUne}. Alexandre 
^ HMW^atf Valseochî naquit i Bergame (Lombardie), en 1809, d'honnêtes pa- 
^È^^g* rcnts. Après avoir terminé ses études ecclésia,stiques et reçu la pré- 
^La^ irbe, il exerça successivement le saint ministère dans plusieurs petites 
i^Q paroisses comme curé, et fut ensuite nommé recteur du eoO^ de 
"•"^ Bergame. Son évêque le pour', ut d'un canonicat à la cathédrale, et 
l'appliqua à l'admiaistratioa diocésaine avec le titre de provicaire. 

Sa Sainteté Pie IX, dans le consistoire du 2{ juin 1869, le prêooniss au 
siège épi.<icopal de Tibériade in partibus tnJîJelium, après lui avoir donné l'au- 
torisation de garder son canonicat, et l'avoir dispensé du grade de docteur 
requis par le Concile de Trente pour l'épiscopat. 



%Êff^Ê ANCSA (iean), évôque de Fogaras et Albe^ltdie ( Tranryhanie), rit 
'SMfr^ grec-ruthcnc. Jean Vancsa est né à Vasad-Ini, dioc : m- de Gross- 
«EJfe^ Wardcin i Hnr.^^Tic', le 18 mai 1820, du mariage de George» 

Vancsa et de Floriane Nyisztor, propriéuires dans cette localité. 
^1 II fit ses études de littérature et de philosophie à Gross-VCardein, 
et sa théologie à FUniversité devienne. Le 10 août 104,-, M" Basile 
de Erdelyi, évêque grec de Gross-Wardein, l'ordonna prêtre dans l égiise de 
son pays natal. Il était, depuis peu de temps, vicaire de l'élise grecque de 
Mako. quand ce prélat l'envoya .i Vienne, à l'Institut des hautes études ecclé- 
siastiques, sous 1 invocation de saint Augustin, pour y prendre le titre de doc- 
teur en théologie, ce qui eut lien en 1848. De retour djos son diocèse» il 
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naiplit successiveincat les fimctioat de greffier et protoooliste de la chancel- 
lerie épiacopole (1848-1849), de vice-notaire consistorial et professeur h l'Ins- 
titut de préparation pour l'enseignement ( 1 849- 1 8 j o) ; de secrétaire épiscopal 
et pnitonotairc consistorial (1850-1854; ; de directeur de la chancellerie dio- 
césaine et chanoine a latere de l'cvcquc (1855-1862), et enfin d inspecteur 
suprême des écoles du diocèse. La première partie de sa vies'eit donc panée 
dans les foactions administratives. 

Nommé le f )iiîllet 18^5 premier évéqne d'Armenienstadt en Siama«-U)m 
I Tr.Tnsylvanic , il fut préconisé dans le consistoire du 25 septembre suivant, 
pour le rit grec-ruthcne, et sacré le } décembre, dans l'église cathédrale du 
rit grec de Groes-Vardein, par M** Joaeph Papp-S»lagyi, èvCque de ce dio- 
cèse. On lui doit l'ori^anisation du -émin.iirc diocésain, la dotation de 
plusieurs paroisses et d'une école normale pour les Grecs catholiques, l'éta- 
blinement d'une imprimerie diocésaine k l'évêché, et l'aocroinement des fends 
nécessaires à Icnireiien des \eu\es et dus orphelins. Toutes ces fondaiions ODt 
été liiites par lui à l'aide du concours généreux des fidèles et de son clergé. 

Pie IX, da» le coasîsimre du si décembre 1868, truufên ce prÔalt tm 
ùégR métropolitain de Fogaras et d'Albe-Julie pour le rit grec-nithéne. Il prit 
possestioii le 11 avril 18Ô9. 

M" Vancsa est, depuis le 17 novembre 1868, prélat de la maison du Pape, 
assistant au trùne pontilical, et comte romain. Le 11 avril 1869, l'empereur 
d'Autriche, roi de Honfjrie, François-Joseph ^^ l'a fait conseiller d f t;U, et le 
sénat municipal de Nag)'-Bania lui a donné, le 18 mai 186B, des lettres de ci- 
toyen d'hoDoear de cette ville. 



ii-r^ AN DER MEULEN (auguste, en religion i>niKiSM), vicaire général des 
fify^ Trappistes de l'ancienne Observance. Aufjuste Van dcr Mciilcn est 
Sc^^ né au chiteau de Rheda, dam le cercle de Iccklenbourg (liMf- 
phaUe), le { décembre 1801, du mariage de François Van der Meulen, 
appartenant i la meilleure noblene du pays, et de Anne-Élisabeth Ro- 
"** belink. 

n commenta tes études Coesfeld, et suivit les coun de philosophie, de 

théologie et de droit canonique à l'Académie de Munster ci à l'Université de 
Bonn. Jl s'occupa de pliilologic et apprit l'anglais et l'espagnol. Il eut pour 
professeur de théologie dogmatique le célèbre Hermès. En tSsf, il fiit or- 
dooné prêtre dans la cathédrale de Munster, par M''''' Gaspard-Maximilien de 
Droste Vischcring, alors évéquc de Jéricho ii» partibut in/iJclium, depuis évéque 
de Munster. Il devint avant son ordination professeur au gymnase de cette 
ville, puis se chargea de l'éducation des fils de M. Brentano, à Francfort -sur- 
le-Mein. II s'occupa alon, sons la direction d'un faabik pro£ssieur isnélite, de 
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l'étude de Thcbreu. Nommé ensuite vicaire-curc de la paroisse de Bochold, il 
passa SCS examens et obtint la faculté de professer dans une ctole de latioitc, 
à tîire de recteur. Ayant été nommé inspecteur du progymnasc catliolique de 
Francfort, et professeur de philologii-, il se livra h l'exercicedu saint ministère, 
et dirigea les fidèles au tribunal de la pénitence en plusieurs langues. Il abao- 
donita ces fijoctioiu pour eelles d'ioooome et curt î rhftpital de Nette-Dame 
d'Aix-la-ChapdIe. En même temps, il confessait à l'hospice des infirmes at- 
tetats de maladies contagieuses, et rempla^t pour les prédications le curé de 
Saint-Paul, à qui l'Age et les infirmités interdfaaieot h chaire. 

Entré en 1847 dans l'ordre des Trappistes de la réforme de l'alibé de 
Rancc, il prononça ses vœux le 8 décembre 1 848 à l'abbaye de Notre-Dame 
du mont des Oliviers, au diocèse de Strasbourg, et, le 1" août i8{0, sous la 
présidence de André Racss, évêquc de Strasbourg, et du Révérend dom 
Sunislas, abbc de Sept-Fonts, et vicaire général des Cistercieos réformés de 
Tancicnne réforme de la Trappe, il fiit éJu abbé de aoii mooast&re. Ledi* 
manche i ) octobre suivant, il reçut des maios de M' Raea la bénédktioii 
abbatiale. 

Auguste Van der Meulen, en religion frère Éphrem, est actuellement vicaire 
général de la Trappe deraudeone réfemae. 



AN DER WYMELENBERG (hemm), général des diaoojnes réguliers 

rSjjjWj-^ de Sainte-Croix. HeOTÎ Van der Wymt-!cn!icrj: est né à Uden 
^ {Hollande), le 2 1 novembre i Boo, de parents pieux et honnêtes, qui 

se nommaient Martin 'Van der Vymeleiiberg et Gertrude Verkuiloi. 
Après avoir fait ses études de littérature dans sa ville natale, il se 
rendit à Huisscling, où il suis it les cours de philosophie et de théologie, 
som la direction des chanoines réguliersde Sainte-Croix. Le 20 décembre 182 }, 
M*' François-Antoine de Méan, archevêque de Malines, l'ordonna prêtre dans 
cette ville. Les fonctions qu'il exerça ensuite sont celles de professeur de litté* 
rature au collège de GÔnert, diocéie de Bois-Ie-Dnc, et H se livn pendant 
trente années à la direction des consciences et au ministère de la prédication. 

Il éuit âgé de quarante ans quand il entra, le 28 août 1840, dans l'ordre 
des chanoines réguliers de Sainte-Croix. Après trois mois de noviciat, en 
vertu d'une dispense pontificale, le 8 décembre suivant, il fut admis k pfonoil- 
ccr SCS vœux solennels, et nommé, le 1 ^ de ce même mois, prieur conventuel, 
à cause de sa science. Le 2^ décembre 1841, l'ordinaire du lieu, par suite des 
pouvoirs qu'il avait reçus du Saint-Siège, l'ioititQa commissaire général de 
tout l'ordre de Sainte-Croix. La voie de l'élection le fit, le 25 avril iB; 
maître général de l'ordre, ce qui, par concession d Urbain Vlll, en date du 
2 juillet i6}o, hu doooe le privilège des pontificanx. 



I 
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AN EWIJK (henm-joscph-alexis), évéque de Cheuulc (Àrm/Hiê)^ 

\i< :ii!c apij tolique de CuTaqio(lndes-OcdJentaleij. Hcnri-Joseph- 
Alcxis Van Ewijk est né à Utrecht (Hollande), le 17 juillet 1827, 
'^^V'^ du légitime mariage de Reinier Van Ewijk et de Suzanne-Marie Van 

», ' ; Rossum. 

" Il suivit les cours de philosophie et de ihéo!ni:ie à Nirncgue. et fut 
ordonné prcire à Tilbourg, par M-' Jean Zwyscn, aujourd huj cvêquc de Bois- 
le-Diic. Le 1 5 octobre i U47, il entra dansTordie des Frères Prtcheun, et fiit 
quelque temps prieur dans les couvents de Hollande. Envoyé en Afrique 
comme missionnaire, il évangélisa les Hoitentots ei les Cafres. 

Il fiit préconni 4v£que de Chemak ni pnlihit mJldeUim, le 26 )ttilkt 
1869, avec le titre de vicaire apostolique de l'île de Cur.i(;no, dans les Indes- 
Occidentales. Ce vicariat est confie l'ordre de» Dominicains hollandais, qui 
y exercent les lonctions de cnr6. 

Les ^rrands besoins Je son diocèse l'ont fiiroè de quitter Rome dès let pre- 
miers jours de janvier i U70. 



ASCONCELLOS l'ERtIRA DE MELLO (juitoine dc t* twwtê dv^ 
'"'■^W'-^ c\Oquc de Lamcgo (Portugal). Antoine de la Trinité de Vascon- 
" celles Pcreira de Mcllo naquit sur la parois-se de Sainte-Christine 
^^Vl de Figuiro, archidiocc:>e dc Braga, le 28 août 1812, dune honorable 
et noble famille. Il eut pour parents Antoine-Joseph dc Vnsconcellos 
Pcreira de Mellu ei 1 hércsc-Marie dc Antciro. 

En iO:!9. il prit I habit des clianoines ré},'ulier> de Saint-Auî;ii>tin, chez k's- 
quels il prononi^a ses vœux .solennel» l'année suivante, dans le couvent dc 
Sainte-Croix, à Coimbre. Il suivît dans cette ville les cours de théologie à 
l'Université, qui lui confira !e f;rade Jl- bachelier en celle faculté. Le 29 dé- 
cembre 1844, M^' Cuillaume-Henriquez dc Carvalho, cvêquc dc Lciria, l'or- 
donna prêtre dans la chapelle de son palais. S. Ém. le cardinal Fnaficns So- 
raiva dc Saint-Louis, patriarche de Liihonnc. se l'attacha comme secrétaire, 
et le nomma ensuite professeur dc ihéolope au séminaire diocésain, examina- 
teur synodal et juge d'appd des causes eccl^astiques. Il jouissait depuis 
quelque temps d'un canonicat à l'église patriarcale de Lubonne, lorsque le tcà 
Pedro V le désigna pour rèvôché de Béja. 

Préconisé dans le consistoire du 18 mars 1861, il fut sacré, le 21 mai, dans 
l'église de Saint-Vincent de Ferra, par S. Ém. le cardinal Emmanuel-Benoît 
Rodriguez, patriarche de Lisbonne. M"' Vasconcellos ne tarda pas à prendre 
possession dcson siège. Par acte consîstorial du i" octobre i86},ilfiittrana- 
ftré à l'évêchè de Lamego. 

Ce prélat a visité en partie son diocèse, fendéà Lam^ va asile pour les 
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jeunes gens pauvres, reforme son iicminaire diocc.sain, amcliorc ion clergé, et 
éuUîÂm* tout le diocèse des confinaces tbéologiqi^ 
Il est dépuit le 17 jiiio ifléjprëbt aaistant au trftoe pootificil. 



ASQUEZ frooL ARn}, tHôque de Panama .\r,iivel!r-GrcnaJf). Édoiiard 
Vtjfc-JtjK^ Vasquez était, jeune encore, entre dans l'ordre de Saint-Domi- 
«^J^f^ nique, et s'adonnait dépuis longtemps au minîslfere dé la parole, 
ÇkA^ lorsqu'il lut préconise au siège Je Lanibcisa in /'.ir.'/.'-.v.v in/iJelium,' 
dans le consistoire du 20 décembre 16 j Un acte consiuorial le tnma- 
fira i l'évCelié de Fanan» le u décembre i8{6. 
Ce prélat, qui avait occupé diverses charges importantes dans son ordre, 
assista aux premières Coogi^tions générales du Concile, outît une courte 
maladie t'enleva à Rome, le } janvier 1870. 



%|PJ«^(rERA Ticyaonthe), évêque de Mcgare (Acha1e\ vicaire apostolique 
. j^-^-^ de Montevideo. Hyacinthe Vera naquit accidentellement, le 5 juil- 
» let 181 j, dan> l'ilc de Saintc-Cathcrinc, diocèse df Saint-Schastien 
^iftk^ Rio-Janeiro {Brésili. Son père Gérard de Vera, et sa meie Josc- 
phine Durand, d'origine espagnole, quittaient alors les Iles Canaries, leur 
" pays natal, pour fixer leur domicile dans la République de l'Urupjuay. 

11 lit $e$ études ecciésiasiiques , y compris «a théologie, à Bucnos-Ayrcs, 
sous la direction des Pires de la Compagnie de Jésus, qui ne tardèrent' pus à 
rcir.arqucr et à dé\elopper ses talents. M" Mariano Mcdrano, é\êqiic Je Ruc- 
no»-Ayrcs, 1 ordonna prêtre le 28 mai 1841 et l'envoya aussitôt à une cure 
de campagne nommée Notre-Dame de Guadalupe, prfes 'Montevideo. Pendant 
ncufans. il fut dans la plus grande misère à cause Je la guerre intestine qui 
désolait la République, mais son zèle et sa charité le ârent aimer et respecter 
de tous. En mai 1859, lé Saint-Siège le nomma- vicaire- apostolique de VUm- 
guay, poste difficile dans lequel il fut combattu fréquenament par la presse 
impie. En 1861, ayant révoqué un curé intérimaire, il fut attaqué par le gou- 
vernement qui aoaleva u» question injurieuse pour l'Église. Notre prélat sut 
par sa fermeté fidre ct^ecter les droits et les privilèges de l'Église, et, en 
186), Pic IX approuva haiitément sa conduite, en rhononnt du titre de 
prélat domestique. ' • . • . • * 

Le 11 septembre 1864, il fut préconisé évêque de Mégare in parlibus nj^« 
delium, ii\ te le litre de vicaire apostolique de Montevideo et sacré dans cette 
ville, le 16 juillet i86j, par M^' Maricn LscaiaJa, archevêque de Buenos- 
k^mt. Son premier soin 'fbt d'établir dans son vicniic des minioiis ^lodi- 
ques pour la campagne. Justemedt préoccupé die la jutnâiioa du 'dergé; il ad- 
T. VI K$. 3i 
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ioignît un séminaire au collège des Jésuites de Santa-Fé et obtint un gnnd 
Inea par l'institution de$ conférences ecclésiastiques et des retnûte$ ^tri- 
tiiellcs. PcnJint le choléra de 1868, ce charitable prélat se dévouant pour son 
troupeau, ue cessa de visiter les hôpitaux et les nuisons des pauvres. Sa vie 
est pMtagée entra h prière, l'étude, le confèidanal et les aunioi». Tout ce 
qo'il possède, il le donne aux pauvres et ne k otde i penonae pour ton «tu- 
ehcineot au Saint-Si^e. 

Venn i Rome pour le oentenaire de saint Pierre, M** Vert fut Bomiiiéas- 
tittant au trOoe pontifical le 17 juin 1 867. 



•V^'» ERA <.n\i.:.i >-\i\i(r; m , ;ibbc du Mont-Ca>>in ' Dt'iix-SiciU'S:. Char- 
lT^Î les-Mariedc Vcra est né à Napics, le 12 février 1820. 11 eut pour 
'^^A^-f^ pcre Louis de Vera d'Aragon, duc de Venino, et pour mbre Marie- 
'•^^^Sc Dominique de Ligny, princesse de Caposell, la dernière de son nom 
Cl de sa race. 

Il lit ses études classiquesi Roneau collège Kazarëeode 1 8 )o i 18)7 
sous la direction des Pcrcsdos Écoles pîeSfpuissuivitàNaples, de 18^7 h 1840, 
les cours de droit civil ci de droit canonique. Apr<:« avoir étudié la théologie 
au monastère du Mont-Cassin, où il était entré en 1842 et avait fait profes- 
sion, le 10 mars 1844, il fui ordonné prêtre, Tannée suivante, à Tcano par 
M" Nicolas Slcrlini .■\i\]in âr< -ic-ln unis do CaKi et Te.mo. Il s'attacha 
dés lors au monastère ijui lav.ui accucilncl où il avaii ivsliu T habit de Saint- 
Benott^ Sa science et sa capacité lui valurent d'être choisi pour enseigner d'a- 
bord l'esthétique, et plus tard la ihéfilii::ie II .iJminisira ensuite le moiastère 
en qualité de prieur claustral, et, pendant treize ans, le diucésc du Mont- 
Cassin, qui est natlwt, en qualité de vicaire général. 

En i86j, à la suite de quelques troubles survenus dans l'aMxiye, Sa Sain- 
teté Pie IX le nomma abbé du Moni-Cassin, ordinaire du diocèse qui en dé- 
pend et des abbayes de Saint-Vincent aux sources du Vultume, de Saint-Iibé- 
ratcur ad Majcllam ci de Saint-Pierre d'Avellana. Comme tel, il est soumis 
immédiatement au Saint-Siège. 



ERROLLES(EMMANUi:i.-jnA\-H(A\œis;, évéque de Colombie 1» part. 
inJïMium, vicaire apostolique de la Mandchourie (Atie). Né le 
12 avril 1805 à Caen, dioiL^e de Haveux, dcpartemcnt du Calva- 
w^-st. dos [France), Emmanui-I- Icm-Frans-ois Vcrrollcs est fils de Pierre 
-S*J Verrollcs, jardinier, et de Viciuire Adelinc. 11 lit toutes ses classes au 
lycée-collége de Caen, et entra ensuite, pour suivre les cours de théo- 
logie, au grand séminaire de Bayeux^ sous la direction de Messieurs de Saint- 
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Sulpice. Déjà, après sa philosophie, il avait reçu ii 1 Académie de Caen, en 
182}, le dipMme de bachdîer ès lettres. 

M'î'' Jean-Ch.nrles Richard Danod, évèque de Baveux, lui ayant, en 1828, 
conféré la préiri$«, l'envoya en qualité de vicaire dans la paroisse d'Argcnces. 
Deux ans aprè*, e'est-A-dire en 1 8 )0, le jeune prêtre était entré dans la ccm' 
grégation des Missions Étrangères et partait pour le Su-Tchucn. il cvangclisa 
ces contrée» barbares, ei, le 12 décembre 1838, fut institué évêque de Co- 
lomlrâ inpartibm infideUum et premier vicaire apostolique de hMandchonrie. 
Le nouveau prélat quitta sa mission dans les premiers jours de septembre 
1840, et arriva dans la riiideoce du vicaire apostolique du Chan-Si, le 29 oc- 
tobre suivant. Un confèaKur de la loi, qui, depuis plus de quarante aon6e(, 
marchait i la conquête des âmes, M' Joacfatm Salvetti, de l'ordre des Mi- 
neurs Obeerrantins, lui donna, le } novembre suivant , la consécration épii- 
copale. M*" Verrolles quitta tout aussitôt le Chan-Si , traversa la grande mu- 
raille, ou pltttdt comme il le dit lui-même, le lieu où elle fut peut-itre 
Jadis, et passant en Mongolie, pénétra dans la province qui lui c^t encore au- 
jourd'hui confiée. Il navaii alors avec lui d autre prcire que M. F erréol qui 
devint peu après vicaire apostoGqne de la Corée. Actuellemeat, outre un pro- 
vicaire, la mission de Mandchourie compte huit prêtres français qui travaillent 
avec autant de zèle que d ardeur à étendre les lumicrcs de l'Évangile. 

A cette époque, des persécutions sévissaient en Chine contre les nûtsîoD- 
naires surtout européens. Touiour.'; cachés, manquant de tout, tourmentes, 
les missionnaires, ainsi que nous l'apprennent les annales de b propagation de 
la Foi, étaient exposés aux plus grands dangers, même à celui de perdre la vie. 

Aujourd'hui, grâce à Dicu^ la paix est ro'enuc dans ces contrées. Pékin 
une t'ois pris, la lumière de l'Évingile a reparu, le jour de la liberté évangè- 
Uque a brillé et l'on peut aujourdlrai prêcher partoutavee une gnade finilité. 



f^rpgÈKOT (AUGUSTIN), évéque de Saint'Augusdn {Floride). Augustin 
'^J^tnW'-Jf ^crot naquit au Puy {France), le 2} mai 180;, du mariage de 
Marcellin Vérot et de Marie-Madeleine Marcet de la même ville. 
'^^^^ Son père s'était destiné à la carrière ecclésiastique, mais la révolution 
de 17891a lui a\ait fait abandonner. Apres avoir achevé ;,cs études lit- 
téraires au collège d'Annonay (Ardèche), sous la direction des prôtres 
qui formèrent depuis la congrégation de Saint-Basile, le jeune Augustin entra 
en philosopliie au petit séminaire d'issy doù il passa pour les cours de théolo- 
gie au séminaire de Saint-Sulpice, à Paris. En tSi-, il s'agrégea à la société 
des Sulpiciens et, le 20 septembre 1828, fut ordonné prêtre par M«' Hyacinthe- 
Louis de Opelcn, archevêque de Puis. Ptofaseur de natbématiques et de 
physique au séminaire disqr» dcfuii 1827, il en &t expulsé par la révohitioa 



244 N0T1CE5 BIOGRAPHIQLES 

deJuQIet i8)0. Aumoisd'aofttdelimèmeumée, ilpariii pour lc$ Étai$-Unis 
d'Amérique et continua le même enseignement, y ajoutant celui de la théolo- 
gie, au collège et séminaire de Baltimore que dirigeaient les Sulpiciens. Mais 
lorsque le collège de sa compagnie cui été supprime {185 j , il accepta les fonc- 
tiou de curé à Ellicott'sMifls. Son ministère, pendant les cinq années qu'il y 
demeura, s'étendii surtout aux noirs qui étaient en grand nombre à CarroU'» 
Manor, sur les conlins de sa paroisse. Il se fit un devoir de les catéchiser f6- 
golîèreinent, et, une fois par semaine, en plu* du dimanche, il leur adresMÎt 
des instructions spi ci:i1cs. 

Pficonitè évèque de Danaba in parlibus inJideUum , avec le titre de vicaire 
apostolique de la Floride, le 11 décembre 1857, il (ut lacré & Baltimore par 
M" Françoii-Patrice Kenrick, arcliexéque de celte ville, le ^5 avril de l'année 
suivante. Il fixa sa résidence à Saint-Augustin, où il demeura trois ans. 

Au commencement de la guerre d'Amérique, et, par acte coniiatoiîal dn 
22 juillet 1861, il fut transféré à l'cvéché de Savannah, tout en retenant l'ad- 
ministratioa du vicariat de la Floride. 

Ce prélat a donné tous ses soins à sa mission et à son diocèse. Il a en con- 
séquence bâti plusieurs ^ses, appelé des missionnaires de France et d'Italie 
pour travailler a cette partie de la vij^nc du Scii^ncur qui lui est confiée, et a 
remis l'éducation chrétienne cl littéraire des noir.-, alïranchis aux religieuses 
de Saint-Joseph du Puy. 

Dans le consisKjire du i \ mars 18-0, Sa Sainicié l'ie I\ a U'nific son élec- 
tion faite par la Propagande à 1 Eglise de Saint-Augustin ^Floride, récemment 
érigée en cathédrale. 

ERZERI (jËRÔMc), évéque de Brescia (Ltmbardie), Jér6me Veneri 
c>t ni à Bi.r^:imc, le 2: ucîmIm;.- iîio4, du légitime mariage d' An- 
toine Verzeri et d Héknc, comtesse Grumelli-Padrona, non moins 
illustres par leurs rertus que par leur naissance. Bien qu'il n'eût que 
^^1^ des sœurs, et que s;i famille put croire qu'il continuerait la race, il 
se voua des son plus jeune àgc à la carrière ecclésiastique. Il fii ses 
études littéraires, philosophiques et théologiques au séminaire de sa ville 
natale, oîi il tippnt encore la langue allemande, qu'il parle avec beaucoup de 
pureté. 

Ordonné prêtre, il joignit a l'étude de la théologie, surtout de b théologie 
morale, le zèle d'une fort patiente charité, ci s'occupa spécialement d'instruire, 
aux écoles du soir, les jeunes ouvriers ei de les préparer il la réception des 
sacrements en les initiant à la doctrine chrétienne. Après avoir, pendant dix 
ans, rempli les fimciioiit de recteur au sémiiuire où les élèves le considéiaient 
oonme on second père, il obtint im canonicat à la cathédrale de Bef]game 
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et fiit nomnë mspecteur de toute* les écoles élémentaires, fenctioos que le 

mauNnis ciai Je sa sanié ne lui permit pas de garder. 

Le ]o septembre i8}0, il fui préconisé au siège de Brescia ci sacré à Rome 
le } novembre. M" Verzerî fut installé k 1 { décembre dans son Église. Il 
vint à Rome prendre pan aux cérémonies de la proclamation du dogme do 
l'Immaculée Conception, et Pic IX le fit assistant au trône pontifical, par acte 
du 29 novembre 1854. 

Ce prélat s'est surtout distingué par ^:t duiriié, lors du cboléra qui sévit i 
Brescia, en 1855 et i8j7. U ne cessait alors de visiter les maisons particu- 
lières cl les hôpitaux, portant à tous des paroles d'édification, administrant le 
sacremeot de confirmation et soulageant les pauvres le phia qu'il pouvait par 
des secours pécuniaires. 

Kf^ Vcrz..:ri est chevalier de la Couronne de Fer de deuxième classe, depuis 
i8{6, mais il n'a jamais porté que devint les princes les im^nes de cet ordre 
que son humilité et sa modestie lui firent longtemps refiiser. 




•ESPASIANI (piiiLiPi-t;;, évèque de Fano (^&ib Je Phi- 
lippe Vespasiani, fils de Dominique Ve^Nuiani et de Caroline Belli, 
S^t^ est né 1 Rome, le 8 juillet 1817, d'une fiimille bourgeoise. II fit 
toutes ses études, y compris la philosophie et la théologie, au sémi> 
nairc romain, où il eut entre auties professeurs Raphaël Fomari et 
Jean Brunelli, qui devinrent plus tard cardinaux de la sainte Église 
romaine. En i8}o, il prit le grade de docteur en philosophie et celui de doo 
leur en théologie en iHj^. Son rminmrc )[• (MiJiniil Odescaîchi l'ordonna 
prctrc, le 18 avril i8j{, dans la basiliijue de Lairan. Son activité vraiment 
extraordinaire lui permit de remplir plusieurs charges à ht fois. Ainsi nommé 
archiviste de la Propagande 18^^-185 - 1, puis secrétaire de la tnème congré- 
gation ( i8}7-i8j6j, il professa à peu près pendant le même espace de tempa 
dans le collège de ce nom l'Écriture sainte et rhistoîre ecdésiasrique, s'adonna 
au ministère de la confession et de la ch;iirc ci Jirif;ea quelques con^régation.'i 
de jeunes gens. La confiance du Saint-Siège lui valut plusieurs missions im- 
portantes et honorables. Sur la fin de 1847, il accompagna à Constantinople 
M"^' Fcrrieri, délégué près du sultan, et fut fuit, à cette occasion, camérier 
d'honneur; au commencement de i8(}, il fut envoyé à l'île de Malte, et en 
18 {6, adjoint h W Chigi, pour assister aux fttes du oouronnement de 
l'empereur de Russie. 

Préconisé évêque de Fano, qui est directement soumis au Saint-Siège, dans 
le consistoire du 15 décembre i8,-6, M*' Vespasiani fui sacré, le 4 janvier 
1857, dans l'église de la Prop . n I par S. Ém. le cardinal COutantio Pl8- 
trizi, vicaire du Saint-Père. La révolution a détruit toutes les ouvres pies 
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qu'il avait entreprises pour développer b nligion. En 1861, ayant publié un 
reacrit pour l'absolut inn des censures sans Yexeijiiatur du {^ouvcmcment , le 
Jendi saint, 17 avril, pendant la cércmonic du matin, il se vit tout-à-coup 
entonié de aoMats qui ramcfaèrent h toa église, et le transportèrent à Pesato 
où il Tut retenu quinze jours eo piino. QpdqDes oioit après, il était citô de- 
vant le jury qui le déclara iaDOcent. 

Ce prélat a composé une savante diatertarîoa, publiée en 18^6, à l'impri- 
merie de la Propagande. Elle a pour objet l'origine du sacre Pallium. 

Vespasiani est assistant au trône pontifical depuis le 17 juin 1867, cen- 
seur de l'Académie romaine de théologie et membre de l'Académie de la 
religion catholique. L'empereur de Russie Alexandre II l'a nommé, en sep- 
tembre 1856, clievulier de Tordre de Saint-Stanisbs dciiNii-mc < I.isse, et le 
sultan Abdui-Mcdjid le décora en 1848 de l'ordre du Nitchan-lùihar. 




ETTA (lol'is), évéque de Nardo {Ûeux-Siciles). Louis Vetta est ne 
du mariage de Ange Vetta et de Marie Berchieci , à Aquanva, 
diocèse de Tcrmnli, au mois de mai iHoç. 

Apres avoir ciudic au séminaire de Larino, il vint à l université 
de Naples, où il eut pour professeur François Javarone, depuis érêque 
d'Ascoli et enfin de Sainte Attache desGoths. Il vprit le grade de docteur 
en théologie et fut ordonné prêtre dans la cathédrale de Termoli, en 1828, 
par M*' Janvier de Ruberds. H professa ensuite pendant trois années la philo- 
sophie et le droit naturel au séminaire de cette ville. 

Au mois de décembre i B48, Pie IX, réfugié à Gaiite, le préconisa évéque 
de Nardo. S. Ém. le cardinal Riario Sforsa, archevêque de Naples, le sacra à 
Napics, le 20 avril de Tannée suivante. 

M*' Veiw s'est toujours montré trcs-charitable pour les pauvres et zélé pour 
le culte de Dieu. Il a restauré les églises paroissiales de Parabita, Notce et Ne- 
viani, en son diocèse, et avait commencé la construction de son séminaire et de 
son évécbé, lorsque la révolution italienne l'envoya en exil pour cinq ans. 



'^^^p^ i'riiiMP!'i:-jo;-i:v!i premier évéque de Wellington 'Xcuvcllc- 

[[■ST^j^ Zélande j. Philippe-Joseph Viard naquit à Lyon, sur la paroisiede 
'K^ic^^ Saint-Nizier, le 10 octobre 1809, de parents honnêtes et pieux. 
'"v^^J Son père fut Claude Viard et sa mère Cfiarlotte Kolland. 

11 reçut la première instruction de maîtres chrétiens, et fut placé 
plus tard au petit séminaire de PArgentière (diocèse de Lyon), où il suivit 
les cours ordinaires de latinité, de littérature et do sciences. En octobre 1851, 
il entra au grand séminaire de Saint-lrénée à Lyon pour y faire son cours de 
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théologie. Le 20 dccembre 1834, il fut ordonnû prêtre dans 1 église pnmatule 
par M** de Piiu, archevêque d'Amane m partibus, et admiaictnitear aposto- 
lique du dioccsc de I.von. 

11 exerça le saint ministère, en qualité de vicaire, pendant quatorze mois à 
Cniioacttroitiiu àlaCnillolière, tnwdeipiaioiaieideLyon. Eamars 1839, 
il entra dans la société de HUrie, praDoncâ tes voniz h mânie année, et le 
20 mai suivant partit comme missionnaire apostolique pour fat Nottvclle-Zc- 
landc, où il arriva au mois de décembre de la même année. M" Pompallicr, 
évéque de Maroncc in partibus infidelium, vicaire apostolique de l'Océanie 
occidetiinle, l'envoya, en 1840, évangéliser les naturels de Touranga, d'Opotiki, 
de Maïamata et d'autres lieux où la lumière de Jésus-Christ n'avait pas encore 
pénétré, et, en juin 1K41, se l'attacha comme vicaire-général. 

Au mois de janvier i^^-^i, le R. P. Viard se rendit àWallis et .i Futiina. C'est 
dans cette dernière île que, le avril 1841, le vénérable PéreChunel avait 
été niartyrisé pour la foi. M** Viard fecoeillit ses restes Ténérés et les enporia 
à la baie des lies l' Nouvelle-Zélande 1 , puis il retourna à Waliis, où il exerça, 
le ministère de missionnaire apostolique jusqu'en décembre 184), époque à 
laquelle il lût rappelé dans la Nouvelle-Z^nde par son évêque. Le navire qui 
devait l'y conduire touch.i dV.bnrd la Nouvelle-Calédonie ; l.i, à la prière de 
M*' Douarre, vicaire apostolique de cette île, il re«ta dix-huit mois, prêchant 
et baptisant ces peuples anthropophages, et enfin en octobre 1&45 , il put 
partir pour la Nouvelle-Zélande, mais en passant par Sydney. C'est dans cette 
dernière ville qu'il apprit son élévation à l'épiscopat. 

Promu, le 7 lévrier 184;, cvêquc d'Orthosie in partibus infiéetium et coad- 
jutcur de M^'' Pompailier, le R. P. \ i:irJ fui sjlic :i Sydney, dans la cathé- 
drale, le 4 janvier 1^46, par M*^"^ Polding, archevêque de cette ville. Pendant 
deux ans et demi, M*' Viard resta coadjuteur de M** Pompailier. Durant ce 
temps, il visita les villes de Tonga, de l'utuna, de Fidji et les diverses stations 
placées au nord et au sud d'Auckland, résidence de l'évôque. Dans rc:u- dernière 
ville, il consacra, le 19 mars 1 847, l'égiisc de Saint-Patrice, et il bénit la première 
pierre d'un collège en faveur des naturels. Le 27 mai de bi même année, 
il sacra évéque d'Aniiphelles le R. P. Collomb , nomme coadjuteur de 
M^' Epalle, massacré à 1 ile Isabelle. En juin 1848, le vicariat apostolique de 
la Nouvelle-Zélande fut divisé eo deux paities ér^^ en diocèses. Celui de 
Wellington l'ut confié à l'administration de M" Viard, qni, le ) juillet 1860, fut 
lait évêque titulaire du même siège. 

Depuis le 1' mai 18 p, époque où M* Viard arriva é Wellington, il a*8 
cessé de ira'i ailler dan - ce \a>ie diocèse, soit parmi les indigènes, soit parmi 
les Européens, lia béni â Wellington, le { décembre i8{i, la cathédrale de 
Saiote-Muie et, le 8 septembre i8{2, la Provideoce de &mt-Joa^h, établis- 
sement eo fiivear des filles maories et métÎMes; et de plus, successîvemeat les 
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cgliscs construites dans les diverses sutions desservies par se» prêtres. 
M** Viard afiùt venir dans son diocèse les soeunde la Merci et les sœun de 
Notre-Dame des Missions pour l'éducation des filles, et des frères pour celle 
des garçons. 11 a établi dans son vaste dioccsc plusieurs associations pieuses et 
des exerdees rel^^ieux, tdi que rœovre de h propagation de k fd, 1« denier de 
saint Pierre, l'apostolat de la prière, les confréries du Rosaire et du Sc.ipulairo, 
la socictc de la jeunesse , celle de la tempérance, la bibliothèque des bons 
livrei, le chemb de la Croix, le mois de Marie et de saint Joaeph, etc. — 
M"' VinrJ a fait agrandir et embellir, il y a quelques années, s;» cathé-drale, 
qu'il a bcnic le 8 décembre 1867. 11 a fait placer sur la tour de l'église, domi- 
nant la ville et le port, une trës-beUe statue en bronze doré, représentant la 
'Vierge Immaculée, qui fait radmiraiion de tous, même des protestants. 

Qtie l'on se représente l'état des peuples et des pays évangélisés par 
M" Viard, et il sera facile de se faire une idée des privations qu'il a dA endn- 
rcr pendant ses longs voyages it Wallis, à Futuna, aux lies Fidji, en Nouvelk- 
Calcdonie, vivant au milieu de* cannibales, sans civilisation, et surtout sans pain, 
sans abri, puisque leurs cases, en quelques endroits, sont ouvertes à tous les vents, 
en un mot, sans une fiiule d'usa^res dont la cessation forcée est pour un Euro* 
pécn un continuel martyre. Mais ne faut-il pas se faire tout à tous pour f^a'Tner 
des amcs à Jésus-Christ r D'ailleurs M ' \ iard déclare voluniiers qu il a eu bien 
des )oiespour compenser ses liitigues. Il a été aimé de ce» peuples et surtout 
les a trouvés reconnaissants de petits bienfaits que lui-même avait complète- 
ment oubliés. Toujours il a rencontré de la bienveillance dans les représentants 
du gouvernement britannique soit à Auckland, soit ii Wellington, devenue la 
capitale de la colonie. 

Nous ferons remarquer que la population européenne de la Nou\ cI1e-Zé- 
lande s'est considérablement augmentée depuis dix ans, et qu'elle se compose 
surtout de sujets d'origine britannique; car Pile appartient à l'Angleterre. 

Nous nous rappelons avec bonheur que Wellington fut une des villes qui 
célébra avec le plus d'éclat la définitimi du dogme de rinunaculéeOjnception. 
Les 7, 8 et 9 décembre iH^j, un triduuni Je prières et de prédications eut 
lieu à la cathédrale et fut suivi avec tant d'enthousiasme que la population 
en gardera longtemps le souvem'r et que Marie ne l oublieru jamais. 

Lors da passage de Dumont d'Urville à la baie des Iles, en 1827, les mis- 
sion-; protestantes, qui s'étaient établies dans fa N')U\c-IIe-7é!ande, n'avaient 
que trois KOt vingt convertis appartenant principalement ii la secte des Wcs- 
lejfens. Ce n'est que depuis l'apparition des prêtres catholiques qu'elles ont 
pris de racti\ité, car, jusqu'en iHjS, les ministres s'étaient beaucoup plus 
occupés d achats de terrains, de lermes, de multiplication de bétail que de la 
cooversioin des naturels. Cest M*' Pompallier qui fonda, en 18)8, la missioo 
catholique. Ce préht arriva dans la Nouvelle-Zélande avec un prêtre et un ca- 
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téchiste. Le succès de cette mission est dû en grande partie au mérite person- 
nel de ce bon évfique qui subit, dans le commencement de son entreprise, de 
ludas épreuves. Mais il sortit triomphant de ti aitcs ces luttes dangereuses, 
grtoe à 1.1 droiture de ses intentkMis, il la prudence de sa conduite et à sa 
confiance en Dieu. 




IBERT (FRAîiçois-MARiEj, évôque de Saint-Jcan de Mauriemie 
{France). Né 1« 14 aoAt 1800 ik Yeme, arrondissement et diocèse 
de Chambéry (Savoie^', François-Marie Vibert fit ses études au 
collège de Laroche près de Genève, oîi il eut successivement pour 
professeurs l'abbé Rendu, depuis évéqve d'Annecy, et l'abbë BilUet, 
aujourd'hui cardinal archevêque de Chambéry - Sa thcoiogic, commen- 
cée au séminaire de cette dernière ville, s'acheva à Paris au séminaire de Saint- 
SulfMce, et M* Fnmcois-Marie Kgex, archevêque de Chxmbiry, l'ordoniia 
prêtre le 18 septembre 1824. L'Athcnéc roval de Turin lui cnnttni ensuite 
les grades de docteur en droit civil et canonique, ainsi que celui de docteur 
en théologie. 

Pour\u en 1826 d'un canonicat dans l'église métropolitaine de Chambéry, 
il devint ensuite pro-vicaire général au spirituel, et, k la mort de M" Antoine 
Martinet, arrirée le 6 mai 18)9, les suffrages du chapitra se réunirent sur hii 
et il fut élu vicaire capitulaire. Son ancien professeur i Laroche , M" Billiet, 
ayant été transfère de l'évêchè de Saint-Jean de Maurienne à l'archevêché de 
Chambéry, le fit son vicaire général, et le roi de Piémont Charles-Albert le 
nomma pour succéder à ce prélat sur le premier de ces sièges. 

La préconisaiion de M'-' Vibert eut lieu dans le consistoire tenu au Vatican 
le i" mars 1841, et son sacre se lit à Rome le jeudi 2 j de ce mois en la 
fête de l'Annonciation de la Sainte Vierge, dans l'église de Saint-Charfc*. 
La CLrémùnie c!i lu; présidcc- pnr Sr)n f'minence Louis Lambruschinl, évéque 
de Sabine, secrétaire d Ltat de Sa Sainteté Grégoire XVI, assisté de M" Ignace- 
Jean Cedoitu, archevêque d'Êdeaie m jmrHiia à^lidmm, et de FaUo- 
Maric Asquini, archevêque de Tarse in partihus infidelium. 

Depuis plus de trente années, M^' Vibert gouverne avec autant de sagesse 
que de prudence le diocèse de Saînt-Jeen de Mauriemie, qui, appartenant au 
CommenceiTient de son épiscopat nu royaume do SarJ;ii'j;ne, a passé, en 1860, 
sous la domination française. Préîai savant et théologien consommé, il a publié 
des mandements fort renuuquable*, sous le rapport du style, des pensées et de 
rérudition rclij;icusc. L'Académie royale de Savoie le compte depuis long- 
temps au nombre de ses membres j commandeur de l'ordre des Saints Maurice 
etLÎunre, le 27 juin 184;, il est devenu gnad^ctoix du même ordre ec a été 
promu officier die k L^oa dlioaneor le }i eoAt 1861. 

T. vi il». 3s 
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M*' Vibert, qui porte, comme ëvâqiie de Saint^ean deMaarienne, le titre 
da prince d^AigHcbeie, et est prélat astittaiit «a trtne pontiâcal depuis le 
2) mars 1841, avant-veille de son sacre, a pour armoiries : Écartdè au i'' et 
au 4* d'argent à la /asce de gueules, chargée de trois coquilles dargent, au i* et 
a» y de gueulet à mu eotomie aux aUee éplayéei d argent. 



■^g^Hf ILAMITIANA (josepu-RAUiKiMD-BBNorr), évâqua de Tortose {E*pa- 

'%T>fr\^ Joscph-Raimond-Benoit Vilamiijana naquit à Saint-Vincent 

de Torello, diocèse de Vich (Espagne), le 4 octobre 1812. Son 
'îjl^^ pèire étth agriculteur. 

^^fJ I! lit SCS uLisscs dar.i son pays natal, sa philosophie et sa théologie 

'^^ au scininairc diocésain. Son ordination eut lieu le 24 septembre 18)6. 
Dix ans après, il prenait à l'tmiversité de Barcelone le grade de docteur en 
théologie, philosophie ei bellci-leiircs. Il n'est presque pas de fonctions du 
ministère ecclésiastique qu'il n'ait exercées, et il se signala surtout par son zèle 
pour llnstruction de la jeunesse, la direction des âmes au tribunal de la péni- 
tence et la prédication. Pendant dix ans, il occupa les chaires de philosophie et 
de théologie au séminaire de Vich, puis il passa au séminaire d'Urgcl, où il en- 
seigna pendant deux ans la théologie morale et ensuite l'éluqucnce sacrée. En 
18^4. il obtint au concours à la cathédrale d'Ur^cl la prilbcndi de chanoine 
théologal. PrcconisL' ôi'quc Je Tortose. sur h» pn' M niiUion de l:i iciiic L-.abi.-ilc, 
dans le consistoire du 1 ) liécembic liioi , ihut >ucn. a \ jch, le 4 mai liidi, par 
M" JoMph-Doniinique Costa y Borraz, archevêque de Tarragone, assisté de 
M" Joseph Caixal y Esti-.idc. ÙMlque d'I Vgel, et de M ' Ic;in-)o,cph C;isi:iner 
y Rivas, cvcquc de Vich. Ce prélat prit part au.\ icics du dIx-huitième Cen- 
tenaire de saint Pierre, et fitt enoetteciroonstance, par acte du 17 juin 1867, 
nommé aitistaat au trône pontifical. 



ILLALVASO (iLi(\iAiN-A>(n;ssioN , cvêquc dcChiapa el-Hea! Mcxiijuc,. 
«■^^ Germain-Ascension ViUalvaso naquit à Atenguilio, archidiucvsc de 
Guadalaxara, le 28 mai 1829. Rc>;u après de bonnes études doc- 
» lj | j \P tcur en théotogic et promu au sacerdoce, il fut d abord pro-sccré- 
taire de la cour métropolitaine, et M" Diego de Haranda, archev^ue 
de Guadalaxara, le chargea d'enseigner la tbéolog^ morale au aémi- 
lUÛre. 11 dirigea quelques communautés religieuses et annonça avec zélé la 
parole de Dieu. I nfin. il fui pourvu à la cathédrale d'une prébende cancK 
nialc et de l'otlice de pénitencier. 

Sa Sainteté Pie IX le préooniaa au épiicopal de Chiapa, dans le eoa< 
sistoire du 22 novembre 1669. 
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ILLANOVA-CASTELLACCI (pierke de), archevtique de Petn [Ara- 
^' '^7Jf />/V:. Pierre de Villanova-Cutellacci est né à BraodiQO, diooèie de 
Nepi, le 2 1 février 1 8 1 5 . Son père , Corse d'origine, etertah h 
^ ^ médecine; sa mère appartenait à une famille distinguée. 

II fit toutes ses études au collège romain et prit les grades de docteur 
'"' ^ en philosophie et de licencié en ihéolopie. II se livrait avec zcle i la prc- 
dicatiun et à la direction des âmes, quand il fut nommé chanoine de i'archiba- 
silique de Saini-Jetn de Latran. Prélat de la maison du Pape, l'abbé de 
Villanova-Castcilacci fut préconisé, dans le consistoire du JO novembre l6{4, 
au siège épiscopal de Lystres in partibut infidelium. 

DiQs le consistoire du 26 tem 18^7, St Sainteté Pie IX le traïuftra ii 
l'archevêché de Petra /« partibus Infidelium. 

M^'de Vilianova assisu le Cardinal-Vicaire en qualité de vicc-gérent, pendant 
six ans. Ses ibnctions i Rome sont ceOes de«onsnltettr des sacrées Coogiéna- 
tions du Saint Office et de la Visite apostolique et de visiteur de l'ho^ice des 
orphelins ci du conservatoire des Quatre Saints couronnés. 

H' de Viilanova^andhoci a été admis, le p janvier 185 { , an nombre des 
prélats assistants au trtae pontifical. 



^ ITALl (jÉsuALDi:\ é\ci|ue de Fereniino {États de 1' É^h). JbxuiUù 
> Vitali est né à Mondolfo, diocèse de Sinigaglia, le 2 novembre 
' 1809. Ses parents, honnêtes et pieux bourgeois, se nommaient 
■y^^ Scptime Vitali et Angèle Silvestrini. 

11 fit toutes ses études au séminaire de Sinigaglia, sous la direction 
de prêtres séculiers ci réguliers, et reçut la prêtrise au mois de septembre 
1 8 3 1 des mains de S. Ém. le cardinal Fabrice Testaferrau, éréque de cette ville. 
11 vint ensuite à Home pour éiuJier le Jrnii civiî ci canonitjue à l'Université 
qui, après une thèse publique au mois d août 1U4U, lui conféra le diplôme 
de doctenr eo cette finulté. 

Après avoir vaqué trois ans dans sa ville nataln au ministère ecclésiastique, 
il obtint en 18 un canonicat dans la collégiale qui s'y trouve, avec le titre 
de prévAt, seconde dignité du chapitre. H passa ensuite comme vicaire géné- 
ral, pendant deux ans, il Ferrare; deux ans également à Palestrine, où son 
attachement au Saini-Siége lui suscita dus vexations de la part des révolu- 
tionnaires, en 1848, et enfti, à Vdietri, poste qu'il occupa pendant vingt ans. 

Il fut préconisé évêque d'Agatliopolis l'n partibus infidelium (Remanie), le 
27 septembre t8{2, avec le titre de suffragant du cardinal-évéque d'Oitie et 
Velletri. Il reçut la consécration épiscopalc, le j octobre, des nains du cardi- 
nal Louis Amat de Saint-Philippe eSono, èvêqne de Palestrine, dans la basi- 
lique de Saint-Laurent M Amhho. 
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Le 27 mars 1865, M* Vhali fut traïufèrë, pu acte eonsistorial, au si^ de 

Ferentino, ei, en ce même mois, il fondail, par une renie menMie!!c de quinze 
écus romains, ou trente l'ranc8 soixante-deux centimes, une bourse au collège 
Cajaiuiica, i Rome, pour l'éducation, complètement gratuite, d'un jeune 
deiv, originaire du royaume de Portuigal, et i la libre présentation dnSou- 
venin-Pontife p/v tcmpore. 

Ce digne évcquc est prélat de la maison du Pape, assistant au trtae pon- 
tifical depuis le 28 novembre i8)'4, comte romain, et les villes de Sinigaglia, 
de Velletri, de Cagli, de Palcstrine et de Ferentino, l'ont admis au nombre 
de leurs patrideni. Il est aussi depuis longtemps membre de plusieurs acadé- 
mies et de diverses sociétés savantes. 



ITEZICH (ieaimoseph), êvâque de Vcgiia (Dalmalie). Jean-Joseph 
Vitczich naquit à Verbenico, diocèse de Veglia, le 27 avril 1806, 
d'une hunncic famille, et du mariage de Jean Vitczich et de 
Marguerite Volarich qui lui firent donner une excellente éducation. 
Il reçut le sacerdoce le 10 septembre ifliy, à Vienne, des mains de 
M*^'' Jean-Michel Léonard, évéque d'Attalie in parlibus injUelium , et 
deneora, pendant trois années, dans cette ville, au collège de Saint-Augus- 
tin destiné aux hautes études du clcrf^c. Le } juin l Univcrsité impériale 
de Vienne lui conféra le diplôme de docteur en théologie. M*^' Jean-Antoine 
Siwitich, évéque de Veglia, le nomma chanoine honoraire de la cathédrale, 
en raison des services rendus dans le niinisière ecelésia>iique. Il ("ui attaché 
d'abord à la chancellerie de la cour de Vienne, puis nomme conseiller du ^u- 
vemement et lieutenant en Dalmatie. 

Sa Sainteté Pie IX, sur la présentation de Sa Majesté Tempereur d'Autriche 
François-Joseph, le préconisa au siège épiscopal de V^ia, dans le consistoire 
du if mars 185 

Ni \ itczich vint à Rome pour les fttes de la canonisation des vingt-six nur- 
lyrs du Japon, et fui, en cette circonstance, par un bref du ii mai 1861, 
nommé prélat assistant au trône pontifical. 



RANCKEN (> iiiRi<]i-MAr(iE;,évêquedeCok>phon {Asie-Mineure,, vicaire 
^^i^ik. ^P°^o'Î4*'^^ Batavia. Pferre-Marie Vrancken est né sous le pre- 

«KJw^ micr empire français ii Vrocnhovcn, ancien département de la 
^LAc Meuse-lniérieure, aujourd hui province de Limbourg, le 8 novembre 
1806, d'une modeste mais ancienne et honorable fimiiUe flamande. Ses 

* parents l'envoyèrent, à l'Jge de di\ ans, à Maestrieht, faire ses premières 
études. Ayant achevé ses bununitcs avec succès, il partit pour Liège, en oc- 
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tobre i8i), et entra au grand séminaire cpiscopal, où il étudia racoessiTemeat 
la piukMOphie, la théologie et les autres sciences ecclésiastiques sous la sage 
direction du pieux président Dehessele, appelé, en i8}6, au épiscopal 
de Namur. &i septembre 1828, il Tut ordonné souMliacre à Munster, par 
l'illustre évéque Gaspar-Maxïmilien Drostc de Vis^h^ et, en 1829, il reçut 
successivement le Jiuconat et la prétlise des maim de M*' Nicolas-Alexis Oll- 
denarde, cvcquc de Namur. 

En octobre 1829, Barette, administrateur capitulaire du diocèse de 
Liège, seJc vacante, le nomma vicaire de la paroisse de Saintc-CiTtrude, 
doyenne de Macstricht, et, en i8j2, M*' Van Bommci, cvcquc de Ucj^e, le fit 
passer à la ente de h même paraisse, ob il a laissé dlioaonbles souvenirs de 
aes fonctions pasifjralcs, Fn janvier 1858, le même prélat lui donna une autre 
deatiaaiion, en le nommant cure primaire et doyen de la ville de Sittard, où 
il érigea succesaÎTement, avec ses propres fends et sous les auspices de son 
cvèquc, des écoles dominicales et un C()lléj:;c pour le? études des jeunes gens de 
la ville et des environs. Ce collège, placé d'abord sous la direction de quelques 
prêtres séculiers savants et vertueux, fut plus tard conBé aux prêtres de la 
Compagnie de Jésus. 11 y établit aussi un <()u\ cnt-pciisionnai Je religieuses 
Ursulines pour l'instruction et I cducation des jeunes liUcs. Ensuite, il procura 
i la ville de SIttaid un nouveau presbytère, un cimetière convenable, des 
cloches pour les difiiSrentes églises, et fit donner une mîstioa de quinte jours 
par les R. P. Rëdemptiortftes. 

Le curé^doyen de Sittard n promettût de rester longtemps avec ses chers et 
bien^ûmés paraissieiia; mais Sa Sainteté Pie IX en jugea autrement, et le 
chargea d'une vaste et importante mission, en le nommant, te 4 juin 1847, 
évêque de Colophon lit partibus inficMium, et coadjuteur, avec droit de sue- 
cession, du vicaire apostolique de Batavia. M*' Groofi' avait été exilé, ainsi que 
tous ses prêtres, par !e gouverneur j;énéral, vice-roi des Indes hollandaises, et, 
k cette occasion, il avait rci;u du Saint-Siège une autre destination, avec le 
titre de visiteur apostolique à Surinam. 

M" Vrancken accepta ce redoutable fardeau comme venant de Dieu, quelque 
pénible que lui parût le sacritice qu'on lui demandait. Élu le 4 juin 1847, il 
fut sacré le t $ août suivant dans l'ancienne collégiale de Saint-Pierre, aujour- 
d'hui église paroissiale de Sittard, par M'' Jean-Auguste Parcdis, alors cvôque 
d Irine in parubui mjidelium, aujourd'hui évêque de Ruremonde, assisté de 
NN. SS. teheronde Wykenlooth, évêque de Corinm; Van Dydc, évêque 
coadjuteur de BreJa ; ican Zvv^sen, évêque de Boi»-le-Dnc, et Cl a ess ens , coad- 
juteur de l'archevêque de Cologne. 

Comme le vicariat de Batavia se trouvait à peu près, depuis deux ans, dé- 
pourvu de pu : tes. M" Vr,inckcn se hdta de se rendre à son poste. Le 1 1 dé- 
cembre 1 847, il partit avec quelques excellenu et vertueux prêtres du Limbourg 
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«t da Brahmt'Sepientrioiial, «t s'embarqua à Rotterdam pour Londres, afin 

de prendre place sur un des navires à vapeur de la compagnie Ptîninsulaire- 
Oricnialc d'Angleterre, qui traversent l'Océan. Parti de Southamptoo, le 
20 de ce nême moit, il arriva beaieuseiiieat le 1 ) fivrier 1848 i Batavia, ea,» 
piiaic dci InJcs-Oricntalcs. Nccrlaodaiscs, et efitrq)rit bientôt l'œuvre de la 
mission que 1 Église lui conliait. 

A la monde M'^Grooir, qui eut IteuavmoitdemaiiS^i, Mi'de ColoplioD 
prit le titre de vicaire apostolique de Batavia. En 18^0, il iommc.-ni;a une nou- 
velle mis&ion parmi les Chinois païens, à l'île de Banca. Commeelle prospérait 
adminUement, il y érigea difliraitea petites églises, une matton d'orphelhu, 
quelques £cole* et onelûdMtatioa pour les misiioaiiaim qui jnaqu'alun nV 
«aient pu vivre en communauté. 

fa 1854, eut lieu le départ pour Rome de M*' Vnncken, qui assista à la 
proclamation du âo^mc Je rimmacuicc-Conccption de la sainte Vienp, par 
Sa Sainteté Pic IX. En 18^5, fut instituée, avec l'autorisation du gouverne- 
ment, en plusieurs stations du vicariat, la Sociûic de Saint-Vincent de Paul, 
pour le soulagement des pau\ rcs. Ce prélat créa encore plusieurs établisse- 
ment.-; d'llr."iulines pour lïJur.nion et l iiisiruciion des jeimes filles, à Ba- 
tavia , à Socrabaya, à S:imarang, un orphelinat dirige par les religieuses 
Frandicaines, et enfin un institut des Frères de Saint-Louis de Gonzague, à 
SocralMv.i, pour l'instruction des ^^ars'ms. En r8;(), il appela aux Indes 
hollandaises les Pères de la Compagnie de Jésus. De nouvelles stations 
OU résidences fixes de missionnaires furent également établies. Une deuxième 
OOUvdle mission fut commencée en iBO: 'j l'ilc do Florès, résidence ou 
province de Timor, où se trouvent déjà plusieurs chapelles, avec une po- 
pulation de plus de onze mille chrétiens indigènes. 

M"'' Vrancken, regu docteur en théologie à Rome, c>t en outre membre de 
plusieurs sociétés savantes ou de bicnlaisancc, notamment de la Société des 
arts et idenees de Batavia, de la Société archéologique du Limboui^, établie i 
Maestricht, de l'Académie royale des sciences physiques et morales de Bauvia, 
de l'Institut d'Afrique pour 1 abolition de l'esclavage et la dvilisaiion des 
nègres, établi à Paris, et de plusieurs autres. 

Il est aussi chevalier de l'ordre du Lion néerlandais, que hiiaconfëré le roi 
des Pay>-Ba>, Guillauniu 11, chevalier du Suint-SrpukTc et t ommandcur de 
l'ordre impérial de la Couronne de fer, qui lui a etu accordé par Sa Majesté 
l'empereur François-Joseph, en récompense des nombreux services rendus & 

des sujets autrichiens, aux Indes. 

Enfin, Sa Sainteté Pie IX la créé comte romain, prélat domestique et 
évêque assistant au trdne pontifical, le 39 novembre 1854, lorsqu'il vint, sur 

l'invitation du Souverain-Pontife, prenJpL- part aux fétCS célébrées pour la 
détiniiion du dogme de l'immacuiée-Conception. 



Digitizedby Google 



L ICIC (l'A&c^L;, cvcquc d'Aniiphcle [Lycie), vicaire apostolique de 
t%^K^ la Bonie. Georges-Marieo-Pual Vukic at né i Imoschi, dioeèie 
'ÊjBj/' de Spalatro, au commencement du mnis d'aM'il 19:6, d'utie des 
^^S^ plus anciennes et dc& plus nobles familles de la Bosnie. Son pcrc, 
Georges Vuicîc, était officier an service dn gooTcnienent autrichien. 
"""^^ Il fil SCS études élémentaires et de latinité sous la direction de deux de. ses 
oncles, curés à Prolozac et à Retkoviu. En 1841, il entra dans l'ordre des Frè- 
res Mineurs de l'Obtervanee, et, l'année Mtvante, pr ono n qi ses voeux solen- 
neli;. Il suivit alors les couia de phikHopliie à Vukovarln et. en 1844, 
il commeni^a à Baja en Hongrie ceux de théologie, qu'il alla terminer 
à Venise. Il eut dans cette dernière ville pour professenr d'hébreu et de lan- 
gues orientales le docteur Treviianafo, depuis patriarche et cardinal de la 
lainto %lise romaine. En 1846, après avoir passé avec succès Texainen requis 
i cet efl^, il fût nommé par l'empereur profêiieur de droit canonique et 
d'histoire ecclésiastique. Au mois de février 1B49, S. t. le cardinal Monico, 
patriarche de Venise, l'ordonna prêtre et l'attacha, comme chapelain pendant 
le siège de Veni.se en 1849, service des hôpitaux militaires, lors de l'inva- 
sion du choléra. Il y déploya h la fois son zèle et sa charité jusqu'à la reddi- 
tion do la \illc. Le fllau disparu, il fut nommé péniieiicier dans, la basilique de 
bauti-Marc pour les Slaves et les Allemands. De iU;o à i8ji, il professa les 
arts libéraux et la philosophie. Un nouveau «mcours l'amena, en 16;}, i 
Fano pour l'enseignement de la théolo^'ie; mai.<, l'année suivante, sur les ins- 
tances de la province de Venise, il revint enseigner la théologie dans cette 
ville. Son mérite inconteitable lui a valu dans ion ordre la charge de maître 
des nn'. ices, de définitsur de la province, de gardien et de bibliothéciirc, tan- 
dis que le patriarche, comptant sur son érudition, l'appelait à la révision des 
livres imprimés en langue slave et le choinssait pour confesser les jeunes nobles 
du collège de Saintc-Caihcrine. 

Nommé, le 2 mai aSjB^ évéque de Pulati (Albanie) et buUé le i" juin, il 
fut sacré, le 1 \ juillet de la même année, par M*' Ange Ramazotti, patriardw 
de Venise. Aidé par le Souverain-Pontife et par l'œuvre de la Propagation de 
la Foi, ce prélat a pu subvenir aux premiers besoins de la mission, et il a bftti 
aussitôt une cathédrale et jeté les fondements de févêdlé. 

Le 12 août 1860, le Saint-Siège l'ayant nommé vicaire apostolique de 
rÉgypte et de l'Arabie pour les Latins et délégat apostolique pour les rites 
orientaux, il fut transE-ré par la Propagande dans le consistoire du 28 sep- 
tembre à l évédiéd'Antiphêle in partibus infidelium. En 1862, il reçut le titre 
d'Administrateur apostolique delà mission de I '.Nfri que centrale & laquelle il 
lui uitachc l annéc suivante comme visiteur apostolique. 

Lorsque fin commencé le creusement dn ornai de Snea, il établit sur le par* 
cours des travaux les pnmMrs misaionnaîres, cinq résidences, des églises parois- 
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sialcs, de$ écoles ei des orptielinau pour les cnfanu des deux sexes, aux deux 
extrémitéi dn cumI, c'est-è-diie k StMz et à Port-Saïd. 11 en confia la direc- 
tion aux sœurs du Bon-Pasteur, et pourxTit à touic* ces dépenses, p:rlce aux 
généreuses libcralitcs de M. de Lesscps et de 1 œu> rc du la Propagation de la 
Foi. A Suez, il acheta de set propres deniers un terrain ob il a ooranwncé la 
construction d'une m.iisnn d'éducation. Au Caire, il a enirepri<, ;i l'aUe de la 
chanté des dames européennes et d'autres bienfaiteurs , la fondation d'un hô- 
pital européen. Les aumônes de la Propagation de la Foi hû ont permis d'y 
installer, pour <crvir !e* malades, les sœurs de Saint- Joseph qu'il a fait \enir 
de la communauté de Marseille. A Romle, pr^ d'Alexandrie, il a béni les fon- 
dements d'une église. Il a encouragé et soutenu de sa direction Tinstitut de 
Saint-Vincent de Pâulpour la visite des pauvres et des malades; toutefois, au 
Caire, il a, ii cet cgard^ ^TOBVc quelques dilficultés. Enfin, k>rs du voyage en 
Egypte de 1 impératrice des Fran«;;iis, il la sollicita de réclamer pour être 
rendu à la dévotion des catholiques le terrain où la tradition place un arbre 
sous l'ombrafçe dui]uel la sainte Vierge, l'Enfant Jésus et saint J<jsepli se repo- 
sèrent lors de leur fuite en tgypte. Cet arbre, situé non loin du Cuire, est 
encore appelé l'arbre de la sainte Vierge Marie. 

Au mois de novembre i8()2. M " Vuicic assi>t;i ;i I iininissiim des eaux de 
la Méditerranée dans le lac de Thimps;! qu il bénit, et lui un des premiers à 
faire la traversée de l'isthme de Port-Saïd à Suez, et à voir, sur des emplace- 
ments naguère déserts, des xilks qui s'cinicni rlcvécs COflUM parcudiante- 
ment, des jardins verdoyants et des eaux jaillissantes. 

Le 6 août i866, afin d'apaiser les dissensions suscitées en Bosnie, il fut 
iir mmc vicaire apostolique de cette contrée, et vi>iicur apuslolique en l868, 
après avoir rempli fidèlement le mandat que lui avait donné le Souverain- 
Pontife, lorsque le suhan visita l' Egypte, il fut admis à son audience comme 
représcnt.int de la religion catholique. Au mois de juin 1867, il assista 
au couronnement solennel du roi de Hongrie, à titre de représentant 
de Bosnie, et, la ménae année, il prit part, dans la ville de Saint-Êtienne 
(France), à l'inauguration d'une statue de la Vierge sur une montagne. 
En Bosnie, il n'y avait pas d'église et la population assistait à la messe en 
plein air. Déjà plus de dix églises ou chapelles ont été édifiées et d'autres sont 
en voie de construction. Il a appelé les Trappistes dans son vicariat, et il leur 
a confie le soin des orphelins t-t Je !a mi>-.ioii, 

M^' Vuicic, assistant au irùne pontilicai depuis le 12 mai liibi et comte ro- 
main, est coauuandcur de l'ordre dn Salnt-S^ulcre. 11 a été nommé, en 1861, 
président de l'Institut d'Afrique, et, en 1867, membre de l'Académie de la 
religion catholique à Rome. 
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^^^CMjLAHALA (AUCi;âTiNj, évâque de Leimeritz [Bohême). Au^stin-Paul 
f^yfpZ ^'h^l^ estni ik Palcendorf, arehidkxise d'OlmOts, le 2; janvier 
*T/r.. "i 1802. SL■^ p:uen;<. c:ulio!iqLies pieux, étaient d'humbles laboureurs. 
S'iU n'avaient puini pour eux i'illuscratioa de la naissance et le pres- 
tige des parchemins, il» avaient à laitier i lenn enfants l'exemple des 
plus belles venus. Aussi le jeune Angustin se sentit de bonne heure 
poussé vers la carrière ecelësiasiMiue. Tont eofknt, il aimait à se trouver à 
régliseet à rendre à son carè les services du ministère. 

Il fit ses humanittis à Frcibcrg, en Moravie, au collège des Écoles pies, où 
il eut de grands succès, deux ans de philosophie au lycée d'OloiUtz, et sa 
ihil-ologie à l'Univcrsiic de Vienne, comme élève de rétablissement impérial- 
royal, dans lequel sont instruits des jeunes gens d cl'tc venus de différentes 
pariiu> de l'empire. Ses succès allant toujours croiss;iiii, il fui fait préfet ci 
répétiteur des étudiants pour la langue hébraïque et i'explicatiun de 1 Ancien 
Testament. Il reçut la prêtrise & Olmttti^ le 21 septembre 1837, des nains 
de M'' Ferdinand Choick, cvêquc de Ptoicmais in partihus, sufliragant, qui 
l'aida tout le temps de ses études avec une bienveillance singulière, ce dont 
il fut d'autant plus reooanaissaotque, par suite du peu d'aisance de sa iàmille, 

il était obligé de donner des leçons pour vivre. 

Après son ordination, il fui nommé vicaire à Hranick, où il resu trois ans 
etdenû, se préparant i ooacourir pour une duire de théologie. Son protec- 
teur, le comte Cboldc, fiit promu à l'évédiè de Tamow, en Gallide ; mais, 

T. Yi Mr. 3S 
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avant de se rendre dans cette Église, il reçut, le 24 février 18 j2, des bulles 
qui le taadéaieiitt i rirehevêché d'OIraOU. L'«bb6 Wdiala devint alors son 

secrctaire, ei il joijrnit fi ces fonctions celles de maître des cérémoniei, qu'il 
conserva sous son successeur, M'' Maximilien-Joseph Godefroi, libre baron de 
Sommeran-Beekh. Déjà, en i8}6, chanoine de l'église collégiale de Saint- 
Maurille de Cremsire, il devint en 185- conietUer archiépiscopal et assesseur 
du consistoire. En 1^42, il lut archiprûire de Mu|^ck, doyen des doyens, pro- 
cureur du consistoire, inspecteur des école* oadonales, visitear archiépiscopal 
et directeur suprOmc de la maison de retraite de Moravie. Son zMc appela 
Tattentiondc Sa Sainteté Pie IX, qui l'ati i I 1 ï sa cour comme camcrier, en 
1859, et celle de Tempereur Fningois-Jooi.t<lu 4.11 lui donna la croix de son 
orJrc. en 1B66. Il exerça pendant vingt-quatre ans les fonctbnsdecuré, prê- 
chant tous les dimanches et jours de fête, faisant lui-môme le catéchisme, bien 
qu'il eût trois vicaires. Son archevêque avait une telle confiance en lui qu il 
l'envoya pour le représenter à rassemblée des éveques d'Allemagne, tenue en 
1848 à Wurzbourg. 

Nomme le 16 scptenili: e liloj a I cvOcliédc Leimeriiz, par l'cmperour d'Au- 
triche François Joseph, M 'Wahala fut préconisé par SaSainicté l'ie IX dans 
le coiuiAioirc Ja 8 j.invier 1866. .M-' i"rtdéric, ianJi;ra\\' Je l ufhiembcrg, 
archevêque dOlmuiz, le sacra dans cette ville le 8 avril suivant, et le nouveau 
prélat fut, le 15 de ce mois, installé sur son siège. 

M" Wahala avait contracté à Mujjlick, en Moravie, la touchante habitude 
de secourir abondamment les pauvres, et il avait dépensé, à cet eiTei, tant 
pour le clergé que pour les laïques, près de 40,000 florins. Quand il eut été 
fait évèquc, son premier soin fut de constituer un capital de ;I.^o« florins 
pour assister les prêtres les plus dignes et en mcmc temps les plus ncx-essitcux. 
Il y ajouta 10,000 florins pour des Œuvres analogues dans les diocèses voisins. 
L'nc bonne administration et une abnégation complète de soi-même ont .seules 
pu mettre entre ses mainsdes sommes aussi considérables puisqu'il n a\ aii point 
de fortune patrimoniale. En véritable évéque, il sait se contenter de peu pour 
lui-même, et toujours penser à autrui. 

En 1867, tous les évéques autrichiens se réunirent à Vienne pour soutenir 
la liberté de l'Église, et combattre les lois impies auxquelles on voulait les sou- 
mettre. Tous protestèrent ént-rt:i4iiciuent et adressèrent à leur clergé et à 
leurs fidèles des lettres pastorales pour les prémunir contre le danger d'une 
telle perturbation sociale. Trois Ibis M*' Wahala, pour avoir rempli son de- 
voir, fut jugé et condamné; mais le gouvernement, craignant le peuple, ne 
lui fit pas subir la peine infligée. Il n'en a pas moins continué son ministère, 
en toute occasion, suivant sa conscience et les préceptes de la Sainte-Église, 
liei«?eiix d'avmr éié trouvé digue de loaffiir quelques hnmiliatioos pour 1» 
00m de Jésus. 
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%'C-^'?J?. EDEKIN ^t.uoLARt>-JA(j(iUEsj, évéque d Hildesheim [Hanovre). Édouard- 
li^ê^ Jacques Vedekiti naquit à Gnusdtmgen, diocèse dHildesheim, te 
QKB^./t jo décembre 1796, de pieux et honorables parents. 

Apres avoir terminé dam cette dernière ville ses hunuoit^ ei 
%^ sa philosophie au gymnase Josiphin , et sa thtologie au séminaire 
^IMSCOpal, il fut ordonné prêtre le 11 novembre 1821, par l'évcque 
suffiragant, baron de Wendt, dans l'église de Sainte-Croix. Les fonctions 
qu'il a exercées depuis ce temps sont celles de professeur au g)'mnase 
Joséphin, de 1820 à 1828 ; de cure à la cathédrale de Hildesheim, de 1828 à 
1836; de chanoine et de \ic.iire p;énéral, ;ï partir de teii'j époque. Pendant 
la vacance du sicgc, en 1B40, en 1849 et en ib jo, le chapitre lélui vicaire 
capituhire. 

Préconisé, le 30 scptc'mhre i8;o, an siège de Hildesheim, M"' Wedekin 
fut sacré, le 24 novembre suivant, dam 8a propre cathédrale, par S. Ém. le 
cardinal de Ceisad, arclievfque de Cologne. 

Il s'est occupé avec un grand zèle des œuvres pies dans son diocèse. Il est 
parvenu, à l'aide des aumônes des fidèles, à ériger seize missions dans les 
contrées protestantes. Pour aider les curés dans leur ministère, il a appelé les 
Franciscain.s ù Ottbergem, et les Augustint A Cenwer s hausen. Il a confié l'édu- 
cation des jeunes gens du collège d Hildesheim aux Pères Lazaristes, et celle 
des jeunes lîlles aux Ursulînes et aux Sœurs des Écoles, dont la maison-mère 
est à Giboldcliausen. et qui scint dcj.i établies dansscpl parois,se.s. Les Sœurs de la 
Miséricorde ont lixc par ses soins leur maison-mère dans sa ville épiscopalc. Lit, 
elles s'occupent des enfants trouvés ou mal élevés, ont une salle d'asile, ap- 
prennent aux jeunes filles ks tAvaux manueb, et veillent, illiâpitd, 1 fassi»- 
tancedes malades. De ce couvent sont sorties les neufautresnaisona qui, dans 
le diocèse, vaquent aux mêmes œuvres de charité. 

M*' Wedekin est prélat domestique assistant au trûne pontifical depuis le 
l''lévrier 1861, comte romain, conseiller intime du roi de Prusse, décoré 
de l'ordre des Guelfes de Hanovre de première classe, et aussi de 1 ordre de 
l'Aigle rouge de Prusse avec étoile. 



LHELAN (viNceNT-RiCHAKD), évftque de Vheeling (Êiati-Unù). Vin- 

ccnt-WcharJ W hcî.m est né ;i Baltimore (Amcnque-Scptcntrionalf ), 
. le 28 janvier 1809. David Whelan, son père, était d'origine irlan- 
éme, et sa mère, d'une £miille d'Écosse, quitta après son mariage le 
culte protestant, et Téleva religieusement jusqu'à l'âge de quatorze ans. 
Devenu orphelin à cette époque, il fut adopté par son oncle, qui déve- 
loppa en lui la vocatian ecclésiastique. La grdce de Dieu et h bieaveillaQce 
d'un pvélat vénérable, Mi* Jean Dubois, qui a ouvert àtant déjeunes gens la 
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carrière sacerdotale, firent le reste. C'est au collège du Mont-Sainte-Marie 
qu'il commença et termina ses étodet classiques et scientitiqucs, >o\k la direc* 
tion de professeurs, devenus presque tous èvèques. Il fit sa théologie au sémi- 
naire de Saint>Sulpice, à Paris, et lut ordonné prêtre à l ige de vingt-trois ans, 
le 29 juillet 18) I, à VersaMat, {wr M* Édenne-Jeatk-François Borderies, 
é\ cquc de cette ville. W de Quelen, archevêque de nuis, M pouvait, Tulet 
circonstances, remplir les Tonctions de son ministère. 

De retour en Amérique, rabbéWhdan devint professear et ptifetde la 
discipline au collège du Mont-Sainie-Mnrie . et dit DOmmé supérieur de cet 
éublisscmcnt, en i6}y, mais il prél'éra travailler en apôtre dans les missions 
de la Vilenie. 

Sur la prcscntation des é\êqucs de la province, réunis en Concile, il fut 
préconisé, le i { décembre 1 840, au siège èpiscopai de Richmond, qui com- 
prenait alors tonte la Vii;ginie. Le 21 mars 1 84 1 , il fut sacré à Baltimore par 
M'' Samuel Eccleatoa, archevêque de cette ville, assisté de M'"^ Jean Hughes, 
èv£que de New-Yoflt, et de M*' Benoît Feawiek, èvêquc de Boston. Le diocèse 
de Richmond était de création récente ; il avait été longtemps administré par 
les archevêques de Baltimore, et comptait treize cent mille ennemis de l'Église. 
Presque dépourvu d'aides, l'cvéque dut parcourir les villes et les bourgades, et 
mener la vie de missionnaire. Sa con.stance et son zèle furent récompenses par 
des fruits abondants. Les catholiques ctaicni pou nombreux, pauvres et dis- 
p< r-:'s. Huit églises suffisaient alors a !cui > bLMjins. Depuis, il en abàti plus de 
4uaiante. Dans le principe, il n'avait trouve que cinq prêtres; quelques mois 
après, leitr nombre se montait à cinquante environ. Pour instruire la jeunesse, 
il fonda desécoles, deux couvents des Sœurs de Saint-Joseph et trois pension- 
nau de la Visitation. L'hôpital qu'il a établi avec les aumônes des tidèles re^fut 
surtout des pauvres, sans rêfiiser les riches qui réclament des soins particuliers, 
il ne s'est pas contenté d'avoir un séminaire pour scsdercs, lia VOUlu aum 
établir un collège pour les jeunes gens du monde. 

Son diocèse était tellement vaste que le Saint-Siège en décida le partage en 
18,0. M"^' W'hc'an trarda pour lui la partie occidentale, couverte de mon- 
tagnes, et la plus difficile à administrer. 11 fut préconisé le 2 j juillet 1850. 
Son siège est dans la ville de 'Vheeling. Là, obligé de payer de sa personne, 
il remplit toutes lesfonctbns du ministère saeeniotal, administrant les sacre- 
meott, prêchant frtguwnment et donnant des levons à la jeunesse, afin de 
pouvoir se former ainsi un clergé pieux et instruit. Par son initiative em- 
pressée, trente-six églises ont été bitics, là où autrefois il n'en existait 
qu'une seule. Le vénérable prélat a pu subvenir à des dépenses aussi consi- 
dérables, en faisant au milieu de ses diocésains des quêtes qui sont venues 
grossir les bienfaits de l'œuvre admirable de la Propagation de la iôi établie 
à Lyon. Il n'aépargné ni temps ni 6t%nes pour visiter son troupeau, 
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et Dieu bénit chaque jour ses gcncrcux efforts pour amener au giron 
de la sainte des bomiDO qtii, depuis loQgtanpt, o'ea pndqoaient plus 
les devoirs. 

ICART ' M I■\ls-(;A5l^1IR-J^sK.l•n d-j I..i\al [France,. Filsd'AIexis- 
Ç^jwKflS Joseph Wicartet de Catherine-Joséphine Graoute, Alcxis-Casimir- 
Joseph Wicart naquit le 4 mars 1799, à Meteren, archidiocèse de 
^Sffjl Cambrai, département du Nord (France). Apres avoir tennîoi les 
études au scmioaire de Cambrai, il fut ordonné prêtre dans l'église 
cathidrale de cette viHe^ le 12 septembre 182 1 , par Louis Belmas, 
qui en ctait cvOque. 

Nomme professeur d'humanités au séminaire diocésain, il fut cnsoyé en* 
suite, en qualité de vicaire proWncîal, à Douai, et, pendant quelques mois, (ut 
chargé, en 18:7, de l'administration de la cure de Saiat-Jaoques, à Tourcoing. 

11 la quitta en 1828, pour succéder à l'abbé Destombes comme curé de Sainte- 
Catlierine, à Lille. Lorsque M" Giraud eut été transféré de l'évéché de 
Rodez 1 l'Église de Cambrai, redevenue métropole, l'abbé Wicart fut, en 1842, 
appelé par ce vénérable prélat à partager, en qualité de premier vicaire gé- 
néral, le poids de l'administration diocésaine. 

Trois ans n'étaient pas écoulés, qu'une ordonnance royale, en date du 

12 mars 1845, l'appelait à succéder à M"" Michel sur le siège épiscopal de 
Frc)us. Préconisé dans le consistoire du 24 avril suivant, M^' Wicart fut 
sacré, le mercredi 1 1 )uio de b même année, dans l'église uétropoliiaine de 
Cambrai, par M" Pierre Giraud, archevêque de cette ville, assisté de M'"" Jo- 
seph-Armand Cignoux, cvèque de Bcauvais, et de M'' Jean-Marie Mio- 
land, évéque d'Amiens. Cette imposante cérémonie attira k Cambrai une 
partie du clergé de Lille, de Dtiuai. de Valencicnnes, et un grand nombre de 
curés des campagnes. Quelques jours après, le nouveau prélat s'arrêtait 
quarante-huit heures à Paris, et se rendait dans son diocèse, qu'il gouverna 
jusqu'en 185 

Une loi du { mai i8{{ ayant autorisé la création d'un siège épiscopal it 
Laval, devant avoir pour circonscription le département de k Mayenne, dé- 
membré du diocèse du Mans, cet é\ cclié fut érigé par une bulle du )o juin 
de la même année. Un décret impérial du )o août suivant autorisa la publi- 
cation de cette bulle, et nomma à ce nouveau siège M"^ Wicart, qui fut préco- 
nisé et transféré de Fréjus dans le consistoire du 28 septembre. Après avoir, 
le 1 5 novembre, prêté aux mains de l'Empereur le serment d'usage, il fut, le 
28 de ce mois, intronise dans sa nouvelle Église par M*' Charles Sacconi, 
archevêque de Nioée te partUtu à^Mimn^ nonce ipoataliqiM à Paris, asastè 
de M** AngdMult, èvCque d'Angers^ et de dom Benuu^n, abbédelaTnppe 



26î nonces nocttAnuopEs 

du Port-Salut. Il fit «m entrée à Lanl, daoi Téglne de Soînt-Vioénuid, aux 

acclamations d'un peuple immense, avide de contempler les traits de son pre- 
mier Pontife. On put voir, dès ce jour, que M"^ Wicart avait, avec le respect 
dû à «m canctère sacr6, m gagner tout lei cœm. 

Uodeiet premiers actes fut de proclamer dans son diocèse le do^mc de 
rimDiaculée<}oQception, ce qu'il fit solennellement, le dimanche 9 décembre. 
Par une ordonnance du 27 juillet 18^6, il déclara la liturgie romaine obliga- 
toire dans le diocèse, et qu elle serait seule suis ie dans la cathédrale, à partir 
du 1" janvier 18J7, et dans les autres églises, à partir du 12 avril, jour de 
Piques. Saint Julien, évêque du Mans, continua d'être hooor& dans le diocèse 
comme apôtre du Maine; mais c'est la trèl^aînte Vierge, mère de Dieu, 
sons le titre spécial de son Immaculée-Conception, que le diocèse de Lival fut 
dis lors autorisé , à Rome , à invoquer désormais pour sa patronne prin- 
cipale. 

En soptcnihre iR;6, M-' \\'icart reçut du Saint-Père une marque de pré- 
cieuse bontccn même temps que d une haute cl particulière ettîne. C'est un 
nagnifique camée rq>r6sentaat la maison de Notre-Dame de Lorette, loute- 
nuc et portée par les anges. Il consacra, le 21 avril 185-, la nouvelle éf,'lise 
de Saini-Aignan,dans l'arrondissement de Chatcau-Gonticr, et, le jeudi 7 mai 
suivant, posa et Mnit la premîfere pierre de ion palais épîscopal» Par un man- 
dement du ji janvier iflyS. il étaWit l'.idoration perpétuelle du Saini-Sacre- 
mcnt dans toutes les paroisses du diocèse à partir du dimanche de FA vent de 
cette année, mais cette pieuse pratique lut plus tard difitréc jusqu'au jour de 
Noël suivant. Au mois de septembre 18^8, il publia un mandement pour 
annoncer que le catéchisme de M^' Bouvier, cvêque du Mans, modifié à 
l'usage du diocèse de Laval, serait enseigné exdusivement â tout autre dans 
le diocèse, à partir du octobre 18^9. Dans ces deux mêmes années, 1857 
et t8{8, il consacra les églises de Saint-Nicolas, à Craon, de Grez en fiouere, 
de Motttsfln, d'Andouillé et quelques autres. 

M" Wicart adressa, le 9 lévrier i8;9, à son clergé une circulaire pour lui 
annoncer son voyage ad limina Aposi domm, et partit de Lava! pour Rome 
le 1 1 de ce mois avec M. l'abbé Wicart, son vicaire général. De retour le 
I) avril suivant dans sa ville èpiscopale, il fit connaître à son clergé que le 
Souverain-Pontife l'avait accueilli avec la plus f^rande bontt- ci lui avait accordé 
pour lui personnellement et pour ses diocésains un grand nombre de grdces 
et de bénédictiont. Il avait aussi obtenu de la iMenvêtIlance de Pie IX, pour 
les chanoines de sa cathédrale, une décoration consistant dans une croix pec- 
torale, ornée, au milieu, d'un médaillon représentant, d'un cùié, l'immaculée- 
Conception de la sainte Vierge, patronne du diocèse, etde fautre, l'efligie de 
Pie IX, a\cc le miliésiaie de l'crection de l'évéché de Laval. 

Beaucoup de communautés religieuses se sont, grfloe A U proiecUoa du 



prclat, Lublic» dans le diocèse de Laval. Oo sait combien Rome lui est chcre; 
aussi a t-il plusieurs fois déjà fait le voyage de la Ville Êterndle, et II fiit, à 
l'cpuqtiL- du Concile du V.itic.-in, lun des premiers évâqnesquî M pronOD- 
ccrcnt pour la dctinitioa du dogme de l'iniàiUibiliié. 

Nommé prélat assistant au trôoe pontifical le 17 }uin 1867, lors de la cé- 
lébration des fêtes du dix-huitième Centenaire anniversaire du martyre de 
saint l'icrrc, chanoine d'honneur de l' Église de Cambrai, M^' Wicart, nomme 
chevalier de la Légion d'honneur le 28 septembre i8{2, a été promu officier 
dn même iirJrc le 24 noùi 1858. 

Il porte pour armoiries : Coupe, au i*"^ Je gueules à j étoiles d'or, posées 
de fascc, au l' d'aïur à une croix dargent, avec cette devise empruntée an 
chapitra vi de l'éi^ tre de saint Paul aux Galates : assit glormh nisi m cauce. 



%ï<4:'_fl|LlDMl;R BARtiiELtMi}, évcque de Laibach {Autriche), est né à Qir- 
^/t^S niobourg, diocèse de Laibach, le 1 1 aoOt 1802, d'une honnête lâ- 
^i^!* niille, et du mariage de Piene WidnMT et de Marie Sortchék. 

Après avoir achevé ses humanités et sa phikMophie au séminaire 
épiscopal de Laibach, il suivit pendant qiHktreans les cours de théologie 
au lycée public de la mCme ville. Le 22 août 1B27, M'' Antoine-Louis 
Wolf, cNcquc de Laibach, l'ordonna prêtre dans I.1 chapelle de son palais, 
pui:. !'i.'n\':^v:i [\ Vicnii':, '.\ l'Institut des hautci Ctudcs de Saint-Aiii:iistin, se 
pcrlcciionnL'i pLiiduiu irui:. ans dans ia science ihéologiijue. Le j août 18^7, 
l'Université impériale lui donna le diplôme de docteur en théologie. Pendant 
plusieurs années, il se voua au ministère en qualité de vicaire, puis devint 
chapebin du palais impérial. Après avoir enseigné la ibcologie et l'exégèse 
au lycée de Laibach, et nommé chanoine honoraire de cette ^lise, il fiit 
élevé, en raison du- ses t-onnaissances spceiafcs, à la dij^nité de dÎKCteur dcS 
études à l'Institut ecclésiastique de Saint-Augustin de Vienne. 

Sa Sainteté Pie IX, dans le consistoite du i) mars i8ào, le pnéconlsaau 
siège éptsoopol de Laibach. 



^lERY [x alentln), évéquc deGufck, enCacinthie (/lu/neA«), est né 
d'une honorable fiunille bouf^geoise le 12 février 181 à Sainte- 
Marie de Lavant. Promu au sacerdoce en 18)7 par Ignace- 
François Zimmermann, évéque de Lavant, il se livra, dans friusmirs 
paroisses de ce même diocèse, aux exercices du saint ministère, et 
sur la désignation de Sa Majesté l'empereur d'Autriche, François-Joseph, 
fut préconisé, dans le ccmsistoîre du }o octobfe i8f 8, évCqoe de Gurck, dont 
le titnlaiie réside à Cbgenfort. 




264 IWTICES EIIOGRAPMIQUES 

Ce priht vint k Rome pour les fctcs qui y ftureat cilèbrées i Foecasioa de 
k canoointkm des vingt-six uKinyrs du Japon, prit pari alors à tous les 
actes 'rignés par les membres de l'cpiscopat présents contre les usurp*- 
tioDS sacrilèges du gouramenient pièmootais , et fut fait assistant au trOne 
pooti6cal et comte romain par un bref dQ 22 mai 1862. Il a favorisé de 
tout son pouvoir rétablissement de communautés religieuses, et s'est 
occupé avec un soin particulier de faire donner a ta jeunesse une éducation 
cfatéiienne. 



^lERZCHLEYSKI (pRANçon-xAvieit), archevêque de Lembeii; (Gai- 

^jwÇx lict'e), naquit à Viznac, diocèse de Tunow (Gallide), le i^dé- 
cembre iSoj, d'une noble famille. 

Après avoir suivi pendant quatre annies les cours de théologie 
T'* à rUnivcrsitc de Vienne , il demeura encore dans cette ville pen- 
dant deux ans pour s'y livrer à de hautes ctudcs, à l'Institut de Saint- 
Augastîn. L'Université impériale de Vienne lui fit subir à cette époque 
deux examens rigoureux sur l'Écriture sainte, les langues orientales, le 
droit canonique et l'histoire ecclésiastique. Le 2{ juin 182Ô, il fut or- 
donné prttre à Vienne, dans r^Use métropolitaine, par M*' Matdiias Raul, 
évêque d'AntinopIc in partibus infidelium. De retour dans son diocèse natal, 
il exerça les fonctions du ministère pendant onae ans avec un tel succès que son 
évéque le nomma doyen forain de toutes les paroisses du district, et que 
l'Empereur d'Autridie lui conlèra un canonicat à l'église métropt^taine de 
Lemberg. Pour qin' s.i sciencL' prcllt.it .'1 tous, il on>i'iu;n.i, pi-ndjnt 'ifpt ans, 
la théologie dans un institut de religieux et obtint le titre d inspecteur su- 
prême dû écoles. 

Sur la présentation de son souverain, il fut préconise évéque de PrzemisI 
pour le rit latin, dans le consistoire secret du 27 juillet 1H46, 1 un des pre- 
miers tenus par Sa Sainteté Pie IX après son exahatioo, et sacré à Lemberg, 
le 4 octobre suivant, par M" Sair.iu-1 Sitf.inDw ii /, :irchcvi\jiie de I cinlicr^, 
du rit catholique arménien. Il contribua à entretenir dans le diocèse la paix 
et la concorde, rameiM son clergé aux r^es de la disciple, et fit tous ses 
eSbrts pour répandre l'instruction chrétienne parmi les fidèles. 

Le 2} mars 1860, ce prélat fut transféré au siège métropolitain de Lemberg 
pour le rit latin. 11 entretient dans son séminaire, à ses propres frais, qua- 
tone jeunes gens. En 1862, l'Empereur François-Joseph daigna le nommer 
conseiller intime, et, le 7 juillet de l'année suivante, Sa Sainteté Pie IX le fit 
assisunt au trône pontificale! comte romain, à l'occasion du concordat conclu 
à Rome entre tes évéques de Gallide du rit bdn et dn ritgrec, et approuvé 
par le Saint-Siège. 
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DES PÈRES DU CONOLE. l6{ 

LILLI (gaspardJ, évéque d'AntîpÉtroi in pttrtAutf auxiliaire de Coire 
(Suisse), e$i ttél fm», dkwfese de Cotre, la l 'flhrrier 182), du 

mariage de Jacques Willi et de Catherine Fetz. 
Il commença tes études dans cette dernière ville et les continua à 
Fribourg et à Eiiuiedeln, oih 9re?etit l'habit de Saint-Benoit, en 1842, 
fit profession solennijlx- 11- i" mai 1845, et fut ordonné prêtre le 
II juin 1848 par M*' Jean-Martin Henni, cvêque de Milwauchic, aux Éuts- 
Unis, son compatriote. Curé d'EinsiedeIn , pendant quinze ans, dom Willi 
fut chargé d'enseigner h rhétorique au odkge de cette abbaye, occupa 
cette chaire cinq années en remplissant, en même temps, les fonctions de 
préfet de$ études, et enfin demeura treize ans conseiller du conseil public 
d'éducation et tnpeeteur des écoles. 

Le II décembre 1S6S, sur la demande de M^' Nicolas-François Florentin, 
évêque de Coire, qui le demanda pour auxiliaire, il fut préconisé évéque 
d'Antipetn» in pariAta infiJMùm et acré, le 7 man 1869, pir M* Eugène 
Lâchât, cvéquc de Bjlc. 

M*' Willi n'a jamais oublié l'illustre monastère où il a passé sa jeunesse et 
les preniircs années de son sacerdoce ; en conséquence, il y a fondé, pour 
les habitants de la paroisse, un hôpital, en partie avec un fonds alTecié à cet 
usage et en partie avec des aumônes que des quêtes lui ont fournies. 

LILLIAMS (jEAMj, évé^uede Boston {Était-Uni»)^ est oè à Bottoo, le 
27 avril 1822. 

Il fit ses classes littéraires y compris sa philosophie à Montréal 

'Canada], puis vint suivre les cours de théologie au séminaire de 
Saint-Sulpice, à Paris, où il fut ordonné prêtre le 17 mai 1845, par 
M*^' Denis-Auguste Allrc, archevêque de cette ville. De retour dans son 
diocèse d'origine, l'abbé Williams vint exercer le saint ministère dans quel- 
ques paroisses, et donna tous ses soins à diverses œuvres pieuses dont il fut 
l'inidgateur. L'instruction de la Jenanse, les seecnua'à diittibiier aux paanvs, 
l'administration des sacrements, la direction spiriiuelle de<i fidèles au tribunal 
sacré de la pénitence, celle de quelques communautés religieuses occupèrent 
tons ses insunts. Ceux que le nûnistère ne lui prenait pas, il les employa à 
Fétudc et il eu; dans la chaire sacrée quelques heureux succès. 

M'^' Jean FiupalricL, évêque de Boston, l'ayant demandé pour coadjuteur, 
il fiit élu évéque de Tripoli in partibus infiJelium, dans lecoDÔtairedù $)aa^ 
vier 1866. 

Le 12 fiévrier suivant, il lui succéda comme évêque de Boston, et en cette 
qualité, le 11 mars, reçut la coosécntion épiscopâle des niabs iit-UFÎf&Ê- 
Closkqr» uchevéqne de New-Yofk. 

T. VI Ml. %4 





366 NoncEs BUMBAnnoins 

[ILMER (câuuuMqEMiE), évAque de Harlem {HoUande), est né à 

Boxtel, diocèse de Rois-lc-Duc, !e 22 novembre 1800. Ses parents, 
Henri Wilmer et Jeanne Bonuerts, appartenaient à la classe 
moyenne de h société. 

I! fit V N ctudcs crmiplètes au séminaire tic BniVli'-l")iic, sous la di- 
rection de prorc:&scurs distingués, puis, le 8 septembre 1824, fut or- 
donné prttre, i Cologne, dans la chapelle du séminaire, par M" Gaspard- 
Maximilicn, libre baron Drostc de Vischering, c-vêque de Munster. Etepuis 1822, 
il enseignait la rhétorique et la philosophie au séminaire de Bois-le-Duc et 
continua d'occuper les mêmes chaires jusqu'à la suppression de cet établisie- 
mcnt par le gouvernement hollandais, en 182Ç. Apres trois moû de vicariat 
Hcntdan, il fut nommé aumônier ii Eindhov, où il resu de 182Ô à octobre 
1829, professant en même temps !a théologie morale et le droit canonique. 
En 18 ;4, il devint secrétaire de M'^'^ Henri Den-Dubbelden, évéque d'Emmails 
in parlibus, vicaire aposioMqiic de Hois-lc-Diu-. ci lui en outre chargé d'une 
chaire de droit canonique qu ii garda jusqu cn lU^^, époque de la translation 
du séminaire dans une autre localité. En i8f i, à la mort de ce dernier prélat, 
il devint secrétaire de M"'' Jean 7\vv>cn . alors cvcqiie dcricrra /'r; i\i'''i[>tu et 
vicaire apostolique de Bois-le-Duc. Ce po«te ne lui lut tnaiiuenu que six mois, 
après lesquels il fut nommé curé-doyen de Boxtel, sa ville natale. La même 
année, il fut fait examinateur pro-synodal du clergé et proviseur du séminaire 
de Bois-le-Duc. En i8j6, il passa à la cure de Saint- Jean, à Bois-le-Duc, avec 
le titre de piéban et de doyen, et, lorsque fai hiérarchie eut été rétablie par Sa 
Sainteté Pie IX (i6( j), on le désigna pour prévôt du nouveau chapitre. 

Dans le ocuuistoire du 1 2 mai 1861 , l'abbé 'Wilmer fut préconisé évéque 
de Harlem et sacré, le 2} juin 1861, au séminaire de Bois-le-Duc par 
M"* Zwjscn, devenu archevêque d Uireclit, asiisié de M" Jean Van-Genk, 
évêque d'Adras, omdiuteur de Breda, et de M'^ Jean-Philibert Deppen, évé- 
que de &mos, auziliaife d'Utrecht. 

M** Wilmer a établi dans son diocèse >h o lc- catholiques pour l'instruc- 
tion élémentaire, l'association de Saini-Jo.seph pour le^ ouvriers, les confé- 
rences ecclésiastiques, les congrégations de la sainte Famille pour les jeunes 
filles et de nombreuses confréries de piété. Il s'est appliqué aussi à développer 
1rs œuvres déjà existantes, telles que celle du Bon Pasteur pour les filles re- 
penties et les instituts des frères de la doctrine chrétienne et des sœurs du Divin 
Enfimt et de k Charité, qui s'occupent spédalament de la jeanesie, qu'ils for- 
ment à la vertu «taux bons principes. 

A l'occaiicni de la canonisation des martyrs japonais, ce prélat vint à R<Kne 
ce fiit lUt antttant au trAnn pontilical, le aa mai i66a, et comt» romain. En 
■ 8^9, le roi de HoHaiide loî a cooftfé la croix de dievilîer de fordie du Lkm 
néerlandais. 
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DE* PfBES DU COKOLE. î6j 

IMMER (isoKU-vwxJ, abbé du monastère de Saint-Vinoent {Pensyl- 
vanie), est a6 i Thalnatsing (Bavière), le 14 )aavier 1809. S«s 
parents, Pierre et Élisabcth Wimmer, étaient des agriculteurs aises 
Il fit ses humanités au lycée royal de Ratisbonne; sa philosophie 
sa théologie, partie à l'université de Munich et partie au séminaire 
ûioctsain de Katisbodne, où il fut ordonné prêtre, le ) 1 juillet 18) i, 
par M'' Jean-Michel Wittmann, coadjuteur de ce diocèse. A la demande de 
M" Charles- Antoine de Rictaliona, cvcquc de Pjissau, il se rendit comme 
confesseur au célèbre pclcrinage d'Altenotting, puis rc\ int un an après dans 
son dioccsc n:it:tl, et, le i"" septembre 18)2, prit l'habit de Saint-Fienoîi, au 
roonasicrc de McUcn. 11 y prononça ses vœux solennels le 27 décembre de 
rannée snivante. 

Les fonctions qu'il a exercées dans l'ordre sont celles de VtCUie dTdeOS- 
tetten, de curë & Steplunsposching, d'économe au monastère récemment 
érigé de Scfaeyem et de professeur i l'abbo}!» aussi nouvelle de Saint-£tieiuie 

de Vii nn<-, puis au coll(!t;i: rosal de Munich. Son abbé, Grégoire Scherr, 
actuellement archevêque de Munich, l'envoya dans les tiats-Unis d Amérique, 
le 2f juillet 1846, dans le but d'y établir l'ordre de Saint-Aeuoît. Il quitta 
donc Munich avec quatre savants, et quin/.e mécaoîcleBS OU agriculteurs, et 
abordait avec eux à New- York le 16 septembre suivant. Accueilli par M^' Mi- 
chel O'Cbnnor, évoque de Pittsbourg, il jeta, le 24 octobre 1S46, les fonde- 
ments du monastère de Saint- Vincent, qui fut érige en abbaye, en 18(5. 
Depuis lors, il a fondé l'abbaye de Saint-Louis du Poivre, diocèse de Saint- 
Paul de Minnesota, le prieuré de Saint-Benoit d'Atchi$on, au Kansas, 
également érigé depuis en abbaye, léS |MÎeur£< de New-Ark, New-Jeney, 
Carrol!i'>\vn . Covington, Chicago et huit monastères de religieuses de 
l'ordre de Suint-Benoii. 

Un bref du 17 septembre 1855 le nomma abbé pour trois ans; après quoi, 
il fut élu à vie et confirmé par Sa Sainteté Pie IX, qui, en 1866, le choisit 
pour abbé général cl président de la congrégation bénédictine d Amérique. 
Cette congrégation, qui s'étend à neufdio^sea, comprend qvatre-vîngtt Pères 
et trois collège*, dans lesquels on donne llnstractioii à trou cents élèves. 




[OOD lAi ».n ils), évêque de Philadelphie { États-Unis), naquit à Phi- 
ladelphie, le ij avril 181 }, de Jacques Wood et d'Anne Dryan, 
AngUis d'or^ne et protestants. 

Il eut le bonheur d'ctrc instruit dans I.1 religion c.itliolique et bap- 
tisé, le 1 avril 1^)4; après quoi, il fit ses études ecclésiastiques au col- 
lège de la Propagande, i Rome, où il &t ordonné prêtre, le 25 
man 1844, par S. £m. le cardinal Fnntonî, préfet de la Propagande. Jus- 
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^'en i8f il remplit les fonctions de vicaire i la cathédrale de CuMâmittî, 

et, à cette époque, il obtint la cure de Saint-Patrice dans lu mctne ville. 

M" Jean Newtnan, évéque de Philadelphie, l ayant demandé pour coadju- 
teur, il fut préconisé, le 9 janvier 18^7, au siège d Antigonic in partibut in- 
Jideiium, et -sacré, le 26 anil, par M'' Jean-Baptiste Purcell, arehevêqoe de 
Cincinnati, qui l'avait baptisé et confirme. A l;i mort de M*' Ncwman , arri- 
vée le } janvier 18Ô0, il lui succéda de plein droit, et lorsque, en* 1 868, Pie IX 
eut déôémbié du diocèse de PUIedelpfaie qtntie autres diocèses, ceux de 
Seranton, d'Harrisbourg et de Wilmington, il retint son premier titre. En 
1864, il a béni la magnifique cathédrale de Philadelphie qu'il venait d'achever 
et qu'il plaça soas le vocable des aamts apAtres IHerre et Paul. Il a oomtniit 
dans la même ville un prand .séminaire et un orphelinat de jeuitesfilles. 

A l'occasion de la canonisation des martyrs japonais, à laquelle il prit 
part, il fût fiût assatant an trftoe pontifical, le 21 mai 1862. 
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JFr/^X-jE L'STO (ANASTASE-ftOomouE), archerêque de Burgos (Espagne). Amu- 
!^^Ty*?V ^' i^i-'c Vu>tc O'it nC- à Osma 'Fur^ifT'u-', . le i; avril 1814, 

^^S^O^ du mariage de Jcan-Rodriguc cl de Joséphine Y'usto. il fit ses études 
classiques et sa philosophie lu collège de sa nUe natale, y suivît 
P'^"»'^"^ quatre ans au séminaire conciliaire les cours de théologie, et 
alla, pendant trois autres années, achever ses études à l'Université de 
Valkdolid. Il étudia le droit canonique, d'abord d«u cette Univenité, puis i 
celle de Madrid. Bachelier en philosophie en 1629, en théologie en i8j},en 
droit canonique la même année, et en droit civil en 1 844, il obtint, en 1 84;, 
1 rUniversité de Valladolid, le grade de licencié en théologie, et entin en 1844 
celui de docteur. Le 9 juin 18)8, il fut ordonne prêtre à Valladolid par 
M" Joseph-Antoine PivadcnciiM. i!'\l\]iic de ce diocèse, sur la présentation des 
dimi^soires de wn cvéquc d origine. Celte tncme année, l'Université de Ma- 
drid le noinnuit régent de première datte en thèolo^ et, en 1847, licencié 
en l'un et l'autre droit. Il devint profe.'î.'ieur de philosophie, de théologie et 
de droit canon, au séminaire d'Qâma, puis revint professer la théologie à 
rUniversitè de Madrid. Les fonctions eodésiattiques qu'il a exercées depuis 

lorss.Dnt les s',i;\.intis ; \;siteiir et juge ecelésiastiqiie des paroi'^ses et du cleri:;é 
de Madrid, chanoine de la métropole de Burgos, pendant cinq ans, et, durant 
sept autres années, directeur spirituel des religieuses de la Visitation Sainte- 
Marie, à Madrid; auditeur de la Nonciature apctstoliquc d'Espagne; théologien, 
consultent et examinateur à la même Nonciature; enfin prédicateur de la 
reine Isabelle II. 

Sa Sainteté Pie IX, dans le consistoire du 25 septembre if^^j, le préconisa 
év£que de Salamanque. Son Éminence le cardinal Cyrille Alameda, arche- 
vêque de Tolède, le sacra, à Madrid, dans l'église du monattère nqial des 
Vintmdiaes, le 27 octobre suinnt^ 



NOTICKS riIOORAPIIIQl.'ES f'fKES DU CONCll-E. 

U a feodé, à ses Irais, en plusieurs localités du diocèse, des bibliothèques 
parainiales et ^né à m cathédrale un ornement bleu, pour cMbrer poott- 

ficaîement la fctc de l lmmaculLC Conception. S.il.imanque lui est redevable 
d un hôpital, de l'agniodissemeni du scminaire, et le diuccsc, de plusieurs églt- 
set et pretbytbres, ainsi qne d'une pienie ooofirérie qui a pour but de prier 
pour les membres défunts du clergé. IleatauweniiuÛDradminiitntionapo^ 
tolique du dioofete de Ciudad-Kudrigo. 

Le 20 septembre 1867, ce prélat fut traïuftrê au si^c archiépiscopal de 
Burgos. Parmi les œuvres qu'il a fondées dans son archidiocèse, nous dierons 
la réédification du séminaire à ses frais, la réparation de plusieurs églises 
paroissiales, Téiabliiseraent d'un patrimoine à perpétuité pour un ordînant, 
l'érection d'un couvent de l'Adoraiion du Saiot-Sacranent, k Burgos, Feo- 
treticn des écoles du dimanche pour les domestiques pauvres. 

M" Yusto prit part à la canonisation des martyrs japonais. Il fut, à cette oc- 
casHMif nonmiéi h mai 1862, prélat domestique, assisunt au trône pooti- 
fical et noWc rnmiiin Cninmandcur de l'ordre de Charles 111 d'Espagne, en 
18 j I, il fui nunimc scnaicui du royaume en lëO) ci grand croi.v de I ordre 
d'Isabelle la Catholique en 1864. 



j^'t^'-^USSEF (aaËGoniE}, patriarche d'Antiocbe pour le rit grec melchiie. 

^^^^•t" ^'^'-'S*^''"^ ""^ ^ Rosette [Fgyf^le , en i0r4. Ses parents, 

*' ' originaires de I>ainas, ayant été persécutés par les schismatiques, 
furent obligés de chercher un asile en Égypte. 11 entra, en 1840, 
d.)ns l'ordre des religieux de Deir-fl-MouhalIc, qui sui\cnt la règle de 
Saint-Baiile. Après un noviciat de deux ans, il prononça ses vœux so- 
lennels. De 1847 i i8;6, il fit SCS études au collège delà Propagande, où il 
prit le grade de docteur en iliéologie et fut ordoimé prêtre, en l8f4, par 
M" Etienne Missir, archevêque d'irénople im partibm i^delium. 

En 18 {6, élu évcquc de Saint-Jean d'Acre (Ptolémalde), ii reçut la consé- 
cration des nains de son prédécesseur, M-' Cléinent Pahus, appelé au patriarcat 
d'Antioche, et gouverna cette Éc:lisc pendant sept ans. 

En 1864, les évêques grecs, réunis au couvent de Saint-Jean de Chewair, le 
choisirent pour patriarche du liége d'Antioche, laissé vacant par U dèmtsiïoo 
de M'' Pahus. Son pi einicr soin fut d'établir uo séminaire à AlD-Tnut et un 
collège catholique à Beyrouth. 
llP'Ynase^ prHat assistant au trOae ponti6cal le 17 juin 1867, est grand 

cordon de l'ordre impérial de Mcdjidic et commanJciir Ji- l'ofidre de la Ugkxi 
d honneur de France et de l'ordre de Léopold de Belgique. 
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AFFRON \iiL\s], cvë^ue de Sebenico (Dalmatie). Fils de Joseph 
f 'y^' ZafTron, conducteur de navires, et de Jeanne Depolo, Jean ZafTron 
^5^^'!?? est né à Ciirzol.i, Ju gtilfc do Venise, connue des anciens sous 
' !•-• îKim de Corcyij jI/c/j/;j ou Migra, Corcyre la Naùe, diocÈte <ie 
\<3gusc ^Dalmaticj, le Wjuin 1807. 
Après avoir reçu de Pabbè Roch ZafTron, son gnmd-oncle, let pre- 
mières leçons de grammaire, il alla faire ses humanités et «a philosophie au 
iyccc de Jadera, où il eut pour profèsieurt Urbain Appendini, Louis Fini et 
Paul Mimch, qui devîiuvat évêques de Spihtro. Il suivit let coon de tfaéo- 
lof^ic et de droit canonique au séminaire central de. Jndcra, et y prit les grades 
de licencie en ces deux liicuUès. M*' Antoine Giuriceo, évéque de Régine, l'ayant 
ordonné prêtre, le 2 septembre iBji, il devint successivement vicaire, pnis 
curé de l'île de Curaola, curé doyen d'Epidaurc, chanoine, et ensuite archi- 
prétrede r;ini:ii nnc église màiropoliiaine, aujourd'hui simple collégiale de 
Qirtola, de iB) ) à iBô). 

En même temps, il catéchisait, dirigeait et inspectait lei éooicsélèmentairea, 
et donnait des leçons particulières à la jeunesse. 

Le zB septembre 186 j , il fut préconisé évéque de Sdieaîoo, et, le 14 no- 
vembre, sacré par Marc Catogeni, év&que de Cattaro, dans l'éi^collégiale 
de Stint-Marc, à Ctuzola, où il avait xtça le bapitoe. 





»7» 

M*' /aflVon est assistant au trône pontifical depuis le 17 juin 1867, ei 
membre de l'Académie de la reiigioo catholique, k Rome. Ces titres lui furent 
coafiiétknqu'îl unita aux fttndn Centmaîn de laint Pierre. 



^ALKA (JE.VN;, évêque de Jawrin (Honnie). Jean Zalka naquît h 
Vcsz-Keny, dîooète de Javarin, d'une noble famille, le 1 7 décembre 
1820. Ses parents se nommaient Joseph Zalka ei Rosalie Penzes. 
Pendant quatre ans, il suivit avec succès les cours de l'Université 
impériale de Vienne, qui, le 11 juillet 1848, lui conféra le grade de 
docteur en théologie. Des le 15 janvier 1846, il ;i\aii éiî.- ordonné 
prêtre à Gran, par M<' Antoine Majthcnyi, évcque de Centurie, auxiliaire de 
ce siège. Après av<Mr renpK les fonctioos de vicaire dans les deux paroiisea de 
Hohcdg^-anmat et de Dorogh, il fut nomme, le 21 août tSl48, curé à Pcsth. 
Le 2} décembre i8}9, il obtint la prébende de ciunoine théologal k l'église 
métrc^Ktaioe de Cnm. Il (oteit même temps, le 1* novembre 1849, nommé 
professeur de droit canonique et d'histoire ecclésiastique, ainsi que préfet 
dc$ études, au séminaire diocésain. Mais, en 185 ), il fut transféré à la chaire 
d'hâtoire eccléiiaatîqiie à l'Univenité de Pestb, et obtint ansii les titres d'exa- 
minateur synodal, de eeoieur de l'archidioobse, et de prodirecteor des études 
théologiques. 

Sa Sainteté Pie IX, pour récompenser ses mérites, daigna le nommer 

d'abord chapelain secret d'honneur, puis camérier secret surnuméraire. 

Sur la présentation de l'Empereur d'Autriche, roi de Hongrie, M" Zalka 
fut préconisé évôquc de Javarin, dans le consistoire secret du 27 mars 1867, 
et nommé, le 17 juin suivant, assistant au trône pontifical. 

Ce prélat est un des plus savants thi'oloi;icns et jîirisconsiiltc* Je- l'F'.irnpc; 
il a souvent au Concile du Vatican éclaire le^ discus^ioni dans les Congré- 
gations générales. 



pANOLI (annibal-henri-venancb-géminieh-gui-modeste, en religion eus» 
r.xoii:), évèque d'Éleuthéropohs In P'^rlthus, xiciirc apostolique de 
Hu-Pc { Chine ). Annibal-Henri-Venance-Géminicn-Gui-Modcste 
Zanoli est né k Monte BaiTDCeliio, diocèse de Pesaro, le içoiaî tS; t . 
Son pcro. Pierre Zanoli, né i Modènc, exerçait la médedoe; samèce, 
Marguerite Bossi, était origioalie de Fossombrone. 
11 commença ses études à Fossombrone, sous la tutellede sa mère demeurée 
veuve de bonne heure, et alla ensuite auprès de son oncle, Louis Zanoli, à Mo- 
dène, pour étudier au gymnase Montecuculli la langue latine et la rbétorique. 
Le 20 novembre 1847, il entra cbes les Franciscains de la atncce o h aa ma ce 
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de b province de Bologne, ci prit alors le nom d'Euttachc. Le m£me jour de 
r«onée suivante, il prononçait ses vœux. Ses supérieurs l'envoyèrent suivre les 
cours de philosophie ei de druit canonique au couvent Je San-Cataldo, près 
Modène. Là auiui, il commenta sa théologie, sous la direction du R. P. Joseph 
Baccanmi, de Cunpaeiginoo, éniiiieitt rd^eux de soo ordre, qui, en 1859, 
préconise évôque de Magida in partihus infiJelium. et coadjuteur du vicaire 
apostolique de Hu-Pc, en Chine, tut peu après enlevé par une très-grave ma- 
ladie, au grand regret de tous ses frbres en Dieu. Il alfai l'achever au couvent 
de l'Annonciation, prcs de Céscnc, «nis le R, P. Fidèle Abbaii, de la maiiOO 
de Modènc, aujourd bui évcque de Santorin. Ayant manilesié un grand désir 
d'aller dans les mitions, on renvoya à Rome au couvent de Saim-Pïette nt 
jl/nn/on'i), pour y apprendre la lanf;iie chinoise, srjus la Jiiecii')n deM'Joieph 
Novclla, évèquc de Paiara, et vicaire apostolique de Hu-Kuang. 

Pour ctmiplaiie à m mère, il se fit ordonner pr6tte à Fosiombrone, le 
19 février 1854^ par M" Philippe Fratelli, évéque de cette ville. A la fin de 
l'année sui\ante, il partait pour la Chine, où il exerça deux ans le ministère 
apostolique , puis, deux autres années, fut procureur de la mission de Hu>Pè, 
et recteur du séminaire. Pendant Pabsence du vicaire apostolique, et au mi- 
lieu dciicircoRsunces les plus ficbeuses, il eut cinq mois environ le titre et la 
charge de provicaire général. 

Le 19 itKij • iKh, la sacrée Congrégation delà Propagande le nomma 
évcquc d'Élcuthcropolis /n partibus infideliitm, et coadjuteur, avec future suc- 
cession, de M*" Louis-Célcstin Spelta, csxque de Thespis in partibus, et vicaire 
apostolique de Hu-Pé. Le 1 5 septembre suivant, il reçut la consécration èpis- 
copale à Ou-Tchanf^-Fou. capitale de la province de Hu Pc, des mains de ce 
prélat. Ln an ne s'était pas écoulé, que le vicaire apostolique succombait sous 
le poids des travaux. 

Le premier soin de M"'' Zanoli fut de renouveler et d'augmenter le sémi- 
naire fondé par son prédécesseur à Ou-Tchaog, et, en 186), il y annexa un 
collège. 11 fonda à Han>Keou un orphelinat où il recueiÛit les jeunes filles 
abandonnées par les païens, et conda, en 1H67, cet établissemeot aux Rllet 
de la charité, qu il lit venir exprès d Italie. 11 ouvrit, en 1869, un autre Oljdie- 
linat pour les garçons, pris de la ville de Hao-Yang. De plus, il a ètaUi en 
plusieurs endroits des écoles, où .sont admis les païens. au>si hien que les chré- 
tiens. Toutes ces œuvres ont été laites avec l'assistance de la Propagation de 
la Foi et de la Sainte-Enfance. 

Ce prélat, avant que les Européens eussent leur eiin ée libre dans la Chine, 
a dû plus d'une fois prendre la fuite et se cacher dans les rochers, afin de ne 
pas donner prétexte de persécution aux lidUes caafiés i sa garde. En 1856, 
1858, i8;9, I Soo et 1864, îlfut ainsi constamment WHt le coup d'une mort 
imminente. Les mandarins envoyèrent leurs satellites partout où ils espéraient 

T. Vl*l>. V> 
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le renccntrcr, de sorte que le prélat était à chaque instant contraint de changer 
de demeure. HeuFeuwment pour lui, quelque» chrétieiM, qui lui étaient d6- 
VOUÉS, le prévenaient k temp» def pomniittt exarote eootni lui, et il put 
ainsi Mter de eomparaltre devant les tribnninx qui, certainement alon, 
TeuMent envoyé au martyre. 

M** Zanoli vint à Rome pour les fêtes du Centenaire de saint Pierre, et fut, 
le 17 juin 1867, nommé prélat assistant au trône pontifical. 

Le vicariat apostolique de Hu-Pc est traversé et presque divisé en deux par 
legrandtlcuvc Bleu. Le nombre des habitants de la pro\ince monte à joo,ooo, 
parmi lesquels on ne compte que 20,000 ehrétieiis, répartis en troit cents 
villages. Tous les ans, on y baptise environ dix mille enfants d'infidèles, àTar- 
ticle de la mort, trois cents adultes et une soi.\anuine d'entants de chrétiens. 
La mitsioa possède quarante chapelles, dont une seule mérite réeltement ce 
nom. le ministère y est exercé par vingt mis.sionnaircs italiens, de Tordre des 
Hécollets, et treize prêtres indigènes. Le séminaire a vingt élèves et le collège 
quarante. 



>^itS^'^EIDLER(iosEPH de), abbé ci prcsident général des Prëmontrés de la 
^-'^''^^f' congrégation austro-hongroise. Jérôme-Joseph de Zeîdter était né, 
^^'^^ le 5 novembre 1790, à Iglaw, en Moravie, de parents honorables, 
pauvres, Antiochus Zeidier et Véronique Zelniczck. Aprè-s avoir 
fait ses humanités au gymnase de sa ville natale et sa philosophie k 
l'Université de Prague, il entra, le i" novembre iSog, che/ les cha- 
noines réguliers des Prémonirés, à Sirahow, où il lit prolession, le 1 " no- 
vembre 1812. Il étudia la théologie dans son ordre, et, le 15 aoOt 181 ), fut 
ordonné prêire .i Praf;uc, d.nns l'église de Sainte-Ursule, p.tr M"' Wenccsias. 
chevalier Chlumczansky de Chiumczan, évéque de Leimeritz. Professeur de 
théologie dogmatique et poléoM^ à llnstitut théologique de Strahow de 
181 j à 181 le P. ibidtef devint chapelain et catéchiste à Iglaw, en la collé- 
giale de Saint-Ignace, de 161 ) à 1S19, puis, de itiit; à 1821, dans l'église 
paroissiale de Saint-Jacques. 

En 182 : , l'I'niversité de Prague lui conféra le diplôme de dcx it-'ur en théo- 
logie, et son abbé, dom Benoit Plcilïcr, le nomma secrétaire, cérémoniaire et 
archiviste, fendions qu'il exerça simultanément jusqu'en 18)4. Depuis 1822 
jusqu'en cette dernière année, il occupa la chaire de théologie dogmatique et 
polémique à l'Universitc de Prague, puis, en 1824, fut nommé censeur impé- 
rial et royal des livres de théologie, chaîne qui lui fût conservée jusqu'en 1848. 
M*' André, comte de Sharbek-Anke«icz, archerêquede Prague, le déclan, 
en i8j5, notaire archiépiscopal, et, en 18)9, l'empereur d'Autriche le nomma 
directeur des études de philosophie i l'Université de Prague , où il prit, en 
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184}, le grade de docteur en celte facultc. Peadant plusieurs années, il fut 
doyen des Ficaltis de philosophie et de thfologie. Ea 1844, 1846, 1856, 
il olnint jusqu'à quatre fois le liiic Je recteur magtufique de l'Université de 
Prague. En 18 j 8, l'empereur François-Joseph lui donna, la croix de comman- 
deur de son ordre, et, en 1 86 j, odle de eheratier de h couronne de Fer de 
dcu\ii.tne classe. Un diplôme du 2} octobre de la mcme année le nomma 
libre baron. Depuis iHôi, il fut toujour» dipulé aux Éutt du royaume de 
Bobême et de l'empire d'Autriche. 

Élu, le 2 octobre i}j;4, abbé du monastère de Strahou, il rcgui, le 2^ man 
18 j 5, la bénédiction abbatiale d: - miins de M" Sh.irbak-Ankcwief, et fut 
au«si président et visiteur de 1 ordre de Preinunirc pour la congrégation austro- 
hongroise ([858], enfin, abbé génènl de tout l'ordre (1868). 

L'abbé de /eidlcr est mort à Rome, le i"man 1870, :lgé de quatre-vingts 
ans. Ses obsèques furent célébrées en l'église parolniale des sainu Vincent et 
Anastate. M** Pierre Krejei, évéque d'Orope m partUna infidelmm, cbanta h 
mcs>:c et le c.irdinal arche\ci]ue do Prague termina par l'absoute. On remar- 
quait à la cérémonie funèbre un grand nombre d évCques et d'abbés généraux 
ainsi que rambonadeur d'Autriche. 



V_ . 7ELLI JAOOBUZZl (FRANçois-iiopoLD), abbé mllns de Sdnt-Flaul 

l~' ^jf{ .' lii)is-lcs-murs, à Home. Fran(;ois-Léopold Zelli Jaeobuz/.i naquit à 

f ^ Vitcrbc, le 24 septembre 1818. il eut pour père le comte Joseph 
Zelli Jacobuzzi et pour mère Judith Mattei. Entié en rdigion an mo- 
. nnstcrc des Bénédictins de Saint-Paul hors-les-murs , à Rome, le 
'^^ '" 28 mars i8}ô, il y làisait profession à pareil jour de l'année suivante 
et commençait ses i^tudes ecclésiastiques. Après son ordination à la prêtrise, il 
fiit chargé d'enseigner aux religieux de son ordre la philosophie, la théologie 
et le droit canonique, ci fut ensuiie nommé curé de Itt paroisse de Saint- 
Paul, poste qu'il occupa vingt et un ans [1847-1867). 

Le 28 août 1867, Sa Sainteté Pie IX Féleva i la dignité d'abbé de Saint- 
Paul. L'abl>é prn tcmpore de cette abbaye a une juridiction quasi épiscopale 
sur les dépendances de la basilique et sur un territoire situé au Mont-Soracte, 
qui lui confère le titre de baron. Il est en mCoie temps de droit chevalier né 
de l'ordre de la Jarretière d'Angleterre, et, par privilège spécial, peut célé- 
brer pontiticalement la messe sur l'autel papal de la coni'cssion do Saint-Paul, 
le jour de h conversion de cet apdtte. 

Le P. /clli a rétabli le coKl^-c thcologiquo de Saint-An.selme, où .*iont reçuS 
tous les religieux de I ordre bénédictin qui veulent se livrer à de hautes études 
théologiques. Il a publié quelques opuscules sur des ai^ets de piété et d'éru- 
dition sacrée, entre autres sur ta méJaille Je Maint BtmiSt. 
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«?^ELO (dominioi i;), évôque d'Aversa {Deux-Sieiles), nt d'une noble 
famille à Napics, le jo janvier i8o}, tennina, dans u TiHe naule, 
le cours des études ordinaires, prit ensuite h l'Universiic le grade 
de docteur en théologie et reçut la prêtrise, en 1826, des mains 
de Son Émincacc le cardiaai Louis HufTo-Scilla , archevêque de 
Naples. 

Entré de >uitc dans l'exercice du saint ministère, en qualité de curé 
de Sainte-Marie in Cotmedin, il ne tarda pas à être nommé supérieur de 
phuieun conservatoires, député ecclésiastique de deux hdpttaux, vicaire- 
cure à la cathédrale de Naples. et enfin, chanoine de l'Ordre des diacres 
dans cette église métropolitaine. Son archevêque le délégua également 
pour rinstructoin publique, la doctrine chrétienne et l'examen des or- 
dinnnds. 

Sur la présentation de Sa Majesté Ferdinand 11, roi des Dcux-Siciles , 
M** Zido fiïtdant le consistoire du 3} mars 18) 5 préc(Mii(£ auiiége cpj^L'ip.ii 
d'Aversa, soumis immédiatement au Saint-Siège, et nommé, le 26 de ce même 
mois, aaistant au trône pontifical. 

On doit à ce prélat divers ouvrages fort remarqtmbles sous le rai^rt 
théologique; ce sont, notamment, un traite de tautorité des saints Pérès, un 
Catc'ckitme apilogctiijue delà vèritc de ta religion catholique contre la dattes, 
et des Sermons de morale à l'usage des ecclésiastiques. 



^^^^^1^0 EPEDA (Jt.^N,, évéque de Comayagua 'Republique de Honduras^ 
ff '^^pf' naquit à Tegucigalpa, dioeise de Comayagua, le 20 novembre 1808, 
j^'^î d'une honnête famille, et du mariage de Joseph Bonavcnturc et 
^jï^'..^ de Marie-Dolorés Zepeda qui lui firent donner une bonne instruc- 
tion. 

■ ' Il entra dans l'ordre de.< Mineurs Observantins de Saint-François 
et y prononça ses vœux solennels. M^' Louis Garcia, cvêquc de Chiapa, 
l'ordonna prêtre, dans cette ville, le 7 mai 1832. Il a rempli, dans son osdre, 
avec im dévouement ci un /clc qui ne le sont jamais démentis, ks fonc- 
tions de provincial, qu'il occupait encore lors de sa promotioa à Tépis- 
copat. 

Désigné pour servir d'auxiliaire k M*' François Garcia, archevêque de Gua- 
temala, il fut préconisé au siège épiscopal d'Erindcl in partthus InfiJelium, 
dans le consistoire du i } avril 18}^ Il remplit alors avec beaucoup de zèle les 
devoirs de n chaf]ge. 

Le 2: juillet 1861, ce prélat fut transféré à l'cvôché de Comayagua, dont 
la libre disposition et la nomination appartiennent au Pape. 
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f:.-CWlNELLI 'n(LDi:îii(:-yM(ir\ cvcquc de Trcvisc \ Vcnëlic':. Frédéric-Marie 
Zinelli naquit à Venise de parenu nobles, le 2} juin 1B05, et est 
lils de Nicolas Zinelli et de Laure Dolfin. 
\_ Apri-'s avoir fait ses classes au séminaire épiscopal de Padoue, il 

entra, en 1820, au scminairc patriarcal de Venise, où il étudia la 
philotophie et la thèolo^e, prit le grade de Uoendéen ces deux fkcul- 
ics et fut ordonne prclrc, le 26 décembre 1827, par M*' Jacques Monico, 
patriarche de Venise. Sa vie s'est passée eo partie dam l'enseignement et en 
partie dam radtninistration. Il Tut profesieur de mathénuiiques, de droit 
canonique, d'histoire ecclésiastique, de théologie pastorale et dogm.r;K|iii . Je 
philosophie et de philologie latine; pro-directeur des études philosophiques 
et thcologîques au séminaire patriarcal ; promoteur fiscal de la cour patriarcale; 
président de la censure ecclésiastique, Ju ii:huii:il des mariages tant au nom 
de l'archidiocésc qu'en celui du métropolitain, t de l:i pieuse association des 
livres et de la commission pour l'adininisiratiun des biens ecclésiastiques. 
Nommé vicaire général du patriarche, il devint ensuite dianoine à b bâtîU- 
quc de Saint-Marc, enfin théologal de son illustre chapitre. L'.ibbé Zinelli 
exerça ces diverses funciions, soit successivement, soit simultanément jusqu'à 
sa promotion h. l'épiscopat. 

Préconisé par Sa Sainteté Pie IX dans le COOStStoirc du 29 septembre 1861, 
an ùi^c de Trévise, il fut sacré, le 9 février 1862, par M''' Joseph Trcvi- 
sanato, archevêque d'Udine. 

M** Zinelli c>t , depuis le 19 janvier 1866, prélat doaiestû]ue, assistant au 
trône pontilicai et comte romain. 

Les ouvrages qu'il a composés ont pour titres : Spirito rvUffioso di Dante 
Alighien, 1 vol.. 19^6^ ia^. — Spirito relif^ioso J: 1 \ul , \'^](), 

iaH. — Aj/eui, amett^ «mkê^, i vol., 18}}, in-8. — Le\wni teobgaliUtte 
Melta hatilka dî San-IHarco, divisées en trots parties : \*Su gti ermri deî 
giorno, 2 vol., 1861, in-S; 2" Sut libri dc'Maccabei, 1 vol., 1860, in-8; 
}*Pw IX e Franccsco II, 1 vol. 1861, in-8. — Omclie Ictw nella cateJrale di 
Treviiodel Sanlissimo Natale delf anno 1866,/ittoa luitu ! anno 1869, 1 vol. 
in-S. Ces ouvrage» se font remarquer par une très-grande érudition. 

Ce dii,'nc prélat a été presque constamment en butte, de 1S4S à iS^ô. .1 la 
haine cl aux menaces des impies et des révolutionnaires. A Venise, au mois 
de juin i8éi, pendant qu'il remplissak ses jonctions de théologal, h Saint- 
Marc, un stcaire se précipita sur lui, un poignard à la main, et lui en porta un 
eoup à l'oeil gauche, de telle sorte que le prélat considère commo une grâce 
providentielle de n'avoir pas été, en cette circonstance, (rappé d'une cécité 
totale. Lors de son entrée solennelle il.in^ s in dioccsc, le 24 mai 1862, des 
bombes Orsini lurent jetées sur son passage et bleisèrent grièvement quatre 
penonnes. Ea 1866, le jour de Nod, pendant qu'il louitt dans son homéito 
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le Souvenîn Pontife, il eut la douleur de voir sa cathëdnie proiânée, sa 
vie mise en danger et des pierres jetées dans son palais épiscopal. Ce ne fut 
que quatre heures après que la troupe intervint pour empêcher le pillage gé- 
oèral de l'évêchc. 

Zinelli a fait partie au Concile œcuménique du Vatican de la comminioa 
relative aux matières regardant la/m. 




gUBllANICH (VINCENT), évéque de Raguse [Dalmatie], Vincent Zu- 
branich naquit d'une honnête famille à BucamioTa, dîocèiede Ve- 
glia, le 28 janvier i 802 . 
il lit toutes ses études ecclésiastiques à l'Université de Vienne, où 
il fiit oidoanè prftira, le |o mars 1825, par révflque niSiragant de ce 
siéue. l'eçu en iBjo drutc-ur en théologie à TUnivcrsité de Padouc, 
pendant plusieurs années, il occupa au séminaire de Zlira les chaires de théo- 
logie morale, pais d'Écriture Mïnte et de grec. Il fut dut également examina- 

teurct juge prosynodal de cet archidiocc^e. En 1845, il obtint un ;anuiiicat à 
la cathédrale de Catiaro, avec l'office de pénitencier, et cndn la dignité de 
prévit, qui est la première post ponii/icalem. Il eut enrore dam ce même 
diocèse le titre d'examinateur et de juge synodal. Hilcnnc-Paulovich 
Laddi, son évéque, le prit ensuite pour vicaire général au spirituel, et, pen- 
dant la vacance du siège, le chapitre l'éhit vicaire capitulaire. 

Sa Sainteté Pic IX le piécooiaa au li^ épiscopal de Cattaro, dans le 
coniistoire du 7 avril i8{4, et, paruo nouvel acte contittorial du 19 juin 
i8j6, le tramftn i l'évécfaé de Baguse. 

M" Zubranich est administrateur apostolique de» diocèses unis de Marcana 
etTrchignc, assistant au trône pontifical depuis le i- juin ifî6-, grand-croix 
de l'ordre de Notre-Dame de Guadalupe, président de la bienfaisance publique, 
«t membre de pluiienrs sociétés savantes. 



UNNUl CASUIA (FRANÇOIS), évéque d'Aks et Tene-Blanche {tU de 

SarJjri^f . François Zunnui-Casula naquit à Fonni, diocèse de 
Galtclli-Nuoro (1/4; de Sardaigne), le iQ mars 1824. 

Docteur en théologie, il obtint au concours un canooieat k la 
cathédrale de Caltclli-Nuoro, avccl'ofTIîcc de pénitcnt ier, et se distingua 
surtout par ses levons de théologie morale données en public. Il fut 
encore nommé examinateur prosynodat, et, à la vacance du siège, vicaire 
capitulaire. 

Il fut préconisé au siège épiscopal d'Ales et Terre-Blanche, dans le consis- 
toire du » février 1867, pour succéder à M*' Vargm, et, le 17 juin suivant, 




Digilized by Google 



DGS PtRES M) OONOUC. >79 

Ht 1« célébration des fôtes du dix-huitième Centouira du martyre de 
î'apôtre laiot Pierre, fut créé prélat aauatant au trdae pootîficil. 



'Vi ERCiER jkan-baptiste), évêque de Seckaw {Stjrrie). I»u d'une 
honorable et pieuse famille, Jean-Baptiste Zwerger naquit i An- 
lorivo, dan» le Tyrol autrichien, le » j juin 1 824. Apres de bonnet 
et sérieuses études littéraires et théolof;iquc5, i! fut promu à la prê- 
trise et appelé à exercer le saint ministère dans son diuccsc natal. Son 
érdque lui confïn la direction spirituelle de pluiieurs «met pieoae*. 
L"alibc Zwerger fut préconisé par Sa Sainteté Pie IX pour le siège épiscopal 
de Seckaw, dans le consistoire du ) août 1867, et a été au Concile œcumé- 
nique du Vatican l'un des vingt-quatre Pères èlus membres de la ComniiMioo 
pour la DiêdpUne eedàûutiqne. 





i.;.t?TWYSEN jkan;, archevêque-évéque de Boi$-ie-Duc Hollande). Jean 
Zwvsen c«t ne à Dricl, province de Gueldrc, royaume des Pays- 
Bas, le 29 août 1794, d'une &raîlle honorable et estimée dans le 
;-ï pays. Il fit au séminaire de Bois-lc-Duc ses études de philosophie et 
de théologie, et reçut la prêtrise à Malines (Belgique}, des maint de 
M^' François-Antoine, des princes de Méan, archevêque de cette ville, 
i I rdination faite par ce prélat le 1 7 décembre 1^17. il commença à exercer 
le saint miniitcre en qualité de curé de Best, et plus tard passa au même titre 
ù l ilbourg, localités dépendantes aujourd'hui du diocèse de Bois-ie-Dui-, au- 
tnfbii chef-lien d'un des quatre vicariau apostoliques érigés en Hollande. 

Sa Sainteté le pape Grcf^oirc XVI le préconisa dans le consistoire du 
14 janvier 1842 cvcque de Gcrra in partibus inJîJelium, coadjuteur avec fu- 
ture tueoessioa de Me Henri Den-Dubbdden, évèque d'Emmatts » partibui, 
et vicaire apostolique de Boi>-!c-Duc. Lorsque, par bulles du 4 mars 185 J, Sa 
Sainteté Pic IX rétablit en Hollande la hiérarchie ecclésiastique, M^' Zwysca 
fut tnuisfêré le même jour é rarelievècbé dXItredit, et nommé administratenr 
apostolique du liiocO-edc Bois-le-Duc. Bien que dans le cnnsisloire du i { no- 
vembre de la même année, il ait obtenu pour auxiliaire dans ce dernier dio- 
cèse M** Jean-Philibert Deppen, préconisé évéque de Samos m par^nu infi- 
Jclium, il renonça, le 4 février 1868, à la dignité de métropolitain d'Uirecht, 
pour occuper le liége de Boi»-le-Duc, auquel le tnunféra un acte ooosistorial 
du 16 mars suivant. 

M'' Zwyscn est le fondateur de deux congrégations religieuses, l'une de 
Sceurs, érigée le 2) novembre i8}2, l'autre de Frère», érigée le 24 août 1844, 
sous le titre de Notre-Dame Mère de la Miséricorde, toutes deux approuvées 
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par le Saint-Siège. Ces deux congrégations se dévouent aux œuvre» de charité, 
principalement à l'instruction et à Icducation d'enfants pauvres. Leurs maisons- 
mères se trouvent à Tilhourg, ei c'est de ce Ixiurg qu'elles se sont répandues 
dans diverses localités du royaume des Pays-Bas. 

Ce prélat «e fait remarquer par son excellente adminiitration, par Tclcva- 
tion de ses vues, par sa sobriété et surtout par son zélc à répandre l'instruction 
catholique. Grâce à ses soins, les églises ont été restaurée» et embellies, beau- 
coup d'autres ont été construites à neuf. Après trois cents ans d'intervalle, il a 
pu tenir à Bois-lc-Duc un concile provincial où. pour la première fois, a été 
proclamée l infaillihiliié du Pape. Par son IniiiaiiNe, le denier de Saint-Pierre 
rapfHjrtc annuellement dans le diocèse plus de 200,000 francs. Dieu, en i86j, 
l'a préserve miraculeusement d'un attentat à s;i ^ie. 

Présent ù Utime à l'occasion de la délinition do^^matiquc de l'immaculéc- 
Conception de la trcs-sainte Vierge, M'^'' /vvy.sen a été fait, le 19 novembre 
1854, prélat assistant au tronc pontifical, comic romain et prélat de la maison 
du Saint-Père. Sa Majesté le roi des Pays-Ba.v l'a fait commandeur de l'ordre 
du Lion néerlandais et ^rand officier de l'ordre de la Couronne de eliéne. 
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